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INTRODUCTION 

"Le grand homme, quand il traverse la vie, dit 

Emerson, porte en lui une influence magnétique à laquelle 

TOUS n'échappez pas, du moins si TOUS êtes accessible aux 

sentiments nobles"• (l) 

J'avais quinze ans. Mêlée au groupe allègre qui, 

en ce soir de février, offrait l'hommage d'une séance pé­

dagogique à Monsieur l'Inspecteur général, je ne quittais 

pas des yeux oet Officier au large front bossuetique, Na 

l'oeil noir étinoelant, au sourire bienveillant, xa la 

tenue Na la fois aristocratique et simple. 

Quelle ne fut pas ma joie, lorsqu'il se leva,pour 

nous adresser la parole.' Vous avez admiré l'astre du jour 

montant dans le cJâ printanier, perçant l'espace, mettant 

des reflets d'or, des touches chaudes sur les paysages et 

dans les âmes. En bien! cette venue de Monsieur l'Inspec­

teur produisit en moi les mêmes impressions joyeuses et 

fortes* 

Dieu! Quelle voix! Quels accents pénétrants] Quel 

don de susciter l'enthousiasme dans des coeurs d'adoles­

centes! "La Tie est belle!" dit-il à'plusleurs reprises* 

1. Riboulet, Psychologie. p.270 
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Jamais homme n'avait enoore parlé comme celui-ci! 

Aussi n'ai-je pu me défendre des ardeurs, qui, ce soir-

là, enflammèrent mon coeur pour longtemps. Mon choix 

était définitivement fixé: je volerais aux âmes d'enfants 

auprès desquelles je rencontrerais infailliblement le 

bonheur que procurent les dévouements obscurs jamais 

démentis* 

A quelque vingt ans de distance, je revois, a' 

travers mes plus délicieux souvenirs, ce grand homme, oe 

fier patriote, ce catholique jusqu'aux moelles, ce cheva­

lier qui jamais ne dégaina que pour les grandes causes. 

Voilàùun apôtre du laicat qui a projeté sur son époque des 

rayons bienfaisants. 

Il m'a semblé qu'en évoquant la mémoire de cet homme 

dont la Tie fut marquée par la fidélité constante à un idéal 

sublime, je pourrais intéresser et offrir un témoignage irré­

cusable d'une Tie vécue en plénitude, en ligne parfaitement 

droite. J'ai donc entrepris de faire ressortir qaelque peu, 

au cours de ce modeste travail, les traits de cet éducateur 

zélé doublé d'un grand ami des pauvres, de cet homme à la 

plume alerte, a'qui la société reconnaissante décerna maints 

titres honorifiques dont voici les principaux: Inspecteur 
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général des écoles catholiques de la province de Québec, 

Président du Conseil Supérieur de la Société Saint-Vinoent 

de Paul du Canada, Commandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire-

le-Grand, Membre de la Société Royale du Canada, Docteur-às-

lettres des Universités de Québec et d'Ottawa, Docteur en 

Pédagogie de l'Université de Montréal, Décoré du 3e degré 

"Très méritant* de l'Ordre du Mérite Scolaire de la Province 

de Québec, Officier d'Académie, Chevalier du Bon Parler 

Français, etc. J'ai nommé M. C.-J. Magnan» 
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P R E M I E R E P A R T I E 

L « E D U C A T E U R 



CHAPITRE I 

BIOGRAPHIE 

Ne semble-t-il pas que M.Magnan, qui consacra 

soixante ans à l'éducation, fût un véritable apôtre? Pour 

nous en convaincre oherouons la source où s'alimenta l'esprit 

apostolique de M.Magnan et faisons appel aux faits ou oeuvres 

probantes* 

Quelle fut l'éducation première de M.Magnan? Descen­

dant de Jacques Magnan, (Mignier en France) courageux agricul­

teur établi près de Québec dans la solitude de Bourg-Royal,le 

petit Charles-Joseph naquit du mariage de Jean-Baptiste Magnan, 

meunier, et d'Adéline Béland, fille de cultivateur, qui consti­

tuaient la sixième génération des Magnan au Canada. Le 11 novem-
A 

bre 1865, les cloches de Sainte-Ursule, Comté de Maskinongé^son­

naient joyeusement l'entrée dans l'Eglise du cinquième et der­

nier enfant de cette union* 

Construit à un mille environ au sud du village de 

Sainte-Ursule, au pied d'une écluse qui barre la petite rivière 

du Loup et forme à cet endroit un étang parsemé d'îlots, le 

moulin de la Carrière moulait fidèlement depuis cent ans, la 

belle farine blanche. A quelques arpents, au bas d'un coteau 

verdoyant, se dressait l'humble et spacieuse demeure ombragée 

des Magnan* 
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Dans une telle nature imprégnée de pureté, de paix, 

de sourires, il eût été difficile, il me semble, de n'être 

pas disposé à la vertu. De plus, fils d'un père honnête et 

descendant d'une race saine, il n'est pas surprenant qu'il 

ait nourri un grand idéal. "Notre bon père si dévoué, si af­

fectueux, si fervent catholique, si confiant dans la diTine 

Providence, si fidèle aux traditions de famille.,« était mort 

oomme il avait toujours Téou: en paix aTec Dieu"...(l), écri-

vait aN son frère Hormisdas, l'abbé Aristide, fils du défunt, 

qui s'était tenu au chevet de son père mourant* 

Jusqu'à l'âge de dix ans, Charles-Joseph fréquenta 

l'école de Sainte-Ursule. A la mort de sa mère survenue le 

38 octobre 1875, le jeune orphelin fut recueilli par ses 

grands-parents maternels, M. et Madame Joseph Béland, qui de­

meuraient a*la Rivière-du-Loup en haut, aujourd'hui Louise-

ville* 

Soixante ans après, il dira aveo un accent de recon­

naissante tendresse: "Elle n'est plus, la chère maison jaune, 

cette vénérable demeure où je grandis en priant, en travail­

lant, en étudiant, à l'exemple de ceux qui m'entouraient* 

Dans ce modeste foyer, on vivait heureux, confiants dans la 

divine Providence* Ils n'avaient jamais lu Racine, oes chers 

anciens; n'empêche qu'ils m'apprirent par l'exemple: 

I Hormisdas Magnan, La famille Magnan. page 43 
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"Que le Seigneur est bon, que son joug est aimable! 

Heureux qui, dès l'enfanoe en connaît la douceur! (l) 

M.Magnan n'a jamais oublié les soirées d'automne et 

d'hiver passées sous le toit hospitalier de sa chère maison 

jaune habitée par ses grands-parents de 1870 à 1880* Chaque 

soir, après la prière en famille, l'oncle Denis, oélibataire 

et compagnon habituel de l'orphelin, faisait chanter son 

violon* Venait le moment solennel de la lecture à haute 

voix. Qu'il devait être touchant ce tableau ou, dans l'at­

mosphère paisible et chaude de la grande pièce, „•• grand-

père fatigué de ses labours d'automne fumait tranquillement 

sa pipe au coin du poêle à deux ponts, tandis que grand' 

maman tricotait des bas pour son petit Joseph, mêlant par­

fois aux flocons de laine, des larmes attendries que seuls 

les vieillards aux coeurs gonflés d'amour laissent perler 

en rêvant à l'avenir de leurs petits; que la tante raocom-

modait les vêtements des hommes; que l'écolier lisait d'une 

voix haute et distincte lie Vieillard de la Montagne. La 

Dame noire.Fernando. Mes Prisons. Les Anciens Oanadiens.etol 

Quelles délioes procuraient au jeune leoteur des soirées 

aussi intelligemment remplies! Quelles heureuses influences 

dont il subira l'emprise toute sa vie! 

1. C.J. Magnan, L'Enseignement Primaire 1931-33, p*260 
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La vieille église à la façade "percée de quatre fenê­

tres et ornée d'une niche où trônait un bon saint Antoine, 

depuis un siècle près(l), M. Magnan sexagénaire la revoit 

avec émotion, le dimanche surtout, dont M. le Curé Boucher 

faisait chaque fois une fête de première classe. L'office 
A 

préféré du petit servant de messe était, sans contredit, les 

Vêpres: "La mélodie des psaumes que rythmait l'orgue tenu par 

un artiste de valeur, Franck Hugues, enchantait ma jeune ima­

gination* "(3). Mais c'est quand Mgr Laflèche y venait pour 

sa visite pastorale que la chère vieille église apparaissait 

à l'enfant dans toute sa splendeur. L'éloquence du vénérable 

évêque la transformait pour ainsi dire en un temple de prix, 

le plus beau que l'enfant pût rêver. "Noue, les enfants, nous 

1'écoutions aveo une attention passionnée, tant sa parole 

imagée et nourrie de l'Eoriture Sainte autant que des sciences 

naturelles, telle l'astronomie, nous captivait, nous empoignait 

A 15 ans, l'orphelin était homme avant la lettre. 

Comme les jeunes gens de son âge, il sentait couler en lui une 

sève abondante et chaude; les fleurs printanieres lui offraient 

leurs exquises senteurs; les oiseaux frappaient de leurs chants 

harmonieux son oreille émerveillée; la brise l'embaumait de sa 

1. C.-J. Magnan, »'Enseignement Primaire 1931-33,p.360 
3. Id, Ibid, 
3. Id, Ibid, " 
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fraîche haleine; le ruisseau diligent le pénétrait de ses 

effluves. "Non, pas ça, plus haut que cela! " lui avait 

fortement conseillé le Devoir." Et", dit M. Magnan se remé­

morant ce souvenir," me désignant une colline esoarpée,ad­

mirablement ombragée et sillonnée de magnifiques routes 

solitaires d'où la vue s'étendait sur de vastes ohamps en 

friohe, la voix du Devoir ajouta: Là est le bonheur, celui 

que donne la satisfaction de servir les nobles causes. Vive 

labeur! Ma résolution fut dès lors bien prise de ne jamais 

quitter la voie où la Providence venait de me faire entrer 

à quinze ans, et je n'ai jamais eu à le regretter." (l) 

Proposé à la Commission scolaire de Louiseville par 

H. l'Inspecteur d'écoles Tétrault, le jeune Magnan débuta, 

au mois de septembre 1881, à l'école modèle de Louiseville, 

dont les conditions matérielles et pédagogiques laissaient 

alors aN désirer* Il fut engagé comme sous-maître de M.Elie 

Tremblay, brillant élève de l'Ecole normale Laval, qu'un 

faible état de santé obligea à se retirer en juin de la même 

année. En septembre 1883, le magister en herbe eut pour 

guide et émule le bon Monsieur Délégllse, Suisse français de 

naissance, gradué de l'Ecole normale du Canton de Valais, 

grand chrétien et homme très distingué, qui apporta au Canada 

1. C*-J.Magnan, L'Ene.Pr.1931-33, p.618. 
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français les ressources précieuses de la pédagogie helvétique. 

L'exemple de ce maître, les idées oonstruotives puisées au 

cours des conversations avec oet homme instruit, ouvrirent 

des horizons nouveaux au sérieux adolescent et le stimulè­

rent en imprégnant son âme de la noblesse et de la beauté, 

de l'éducateur dévoué, sincère et foncièrement chrétien* 

Soutenu par M* Délégllse, le jeune maître prenait 

son rôle àjooeur. Que de procédés il dut inventer pour 

dominer ses quatre-vingts petites têtes remuantes, qu'il 

fallait ouvrir à la science tant religieuse que profane, tout 

en sauvegardant le bon ordre et la discipline de la classe! 

Il y avait bien encore l'Inspecteur et le bon curé Boucher 

qui prêtaient leur généreux concours au tout jeune homme 

vraiment accompli pour son âge: le premier recourait à la 

sévérité du fouet, le second à l'appât des images saintes; 

comme moyen terme, il y avait le surtout de l'oncle Denis 

qui lui donnait "l'air d'un olero avant la lettre." (l) 

Après deux années d'expérience à Louiseville, où 

Charles-Joseph toucha des salaires respeotifs de soixante 

et de quatre-vingts dollars, tout juste de quoi poursuivre 

ses études pédagogiques, l'enthousiaste jeune homme entre­

prit de conquérir à l'Ecole normale Laval de Québec le Di­

plôme Modèle, qu'il décrocha d'ailleurs haut la main, aveo 

1. C.-J.Magnan, L'Ens.Pr*1931-1933. p*364 
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la médaille du Prince de Galles* 

A oette époque, l'Eoole normale Laval était diri­

gée par un éducateur éminent, l'abbé J.-B.Lagacé, artiste 

distingué et homme de goût, qui se fit le zélé propaga­

teur du bien lire et du bien dire, et ainsi influença in­

cessamment le normalien docile. Logée au Vieux Château, 

aujourd'hui le Château Frontenac, l'Eoole normale Laval 

contribua pour beaucoup, grâce surtout a%ses professeurs 

de haute compétence, à former l'âme apostolique du nou­

veau disoiple. En reportant ses souvenirs sur oette année 

d'étude, M.Magnan disait quelque cinquante ans plus tard: 

"La magnificence du panorama, les souvenirs historiques 

jaillissant à chaque pied de cette terre saorée, l'ensei­

gnement de nos professeurs qui subissaient l'influence de 

cette ambiance incomparable, tout enthousiasmait notre 

âme de dix-huit ans. C'est là, au Vieux Château, que me 

fut révélée oette joie de connaître dont parle le grand 

géologue, Pierre Termier, en termes merveilleux." (2). 

Le pionnier de la vraie pédagogie au Canada, M* 

J.-B. Cloutier, fondateur de l'Enseignement Primaire en 

1880, était aussi le professeur de pédagogie attitré à 

l'Eoole normale* C'est après avoir suivi les leçons fort 

1. C.-J. Magnan, L'Sns.Pr* 1931-1933, p.341. 
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au point de cet éduoateur émérite que Charles-Joseph réso­

lut fermement de se consacrer toute sa vie à l'éducation 

de l'enfance. 

Dès septembre 1884, le nouveau diplômé accepta la 

chaire d'enseignement du Patronage de Québec, école d'en­

fante indigents secourus par la Société de St-Vincent-de-» 

Paul. "Nombreux élèves, beaucoup de bien à faire et un 

traitement de deux cents piastres par année "(l), lui dit 

l'abbé Rouleau, Assistant-Principal de l'Ecole Normale 

Laval, en lui souhaitant bonne chance."J'avais dix-huit 

ans", souligne M. Magnan,"voiles déployées, de l'enthousiasme 

plein le coeur, je lançai mon petit navire, sur la mer de 

l'enseignement primaire, avec l'idée bien arrêtée de compter 

plus sur le travail et la persévérance que sur le concours 

des autres*"(2). Avis à ceux qui comptent réussir sans 

effort dans la vie! M.Magnan, que les circonstances ont mûri 

très jeune, a saisi la condition première du succès: n'atten­

dre rien que de soi! Combien qui ohanoellent une fois en 

route pour s'être appuyés sur des roeeaux humains! 

Deux mois après son arrivée au Patronage, M.Magnan 

eut le bonheur de saluer les premiers directeurs religieux 

de la belle oeuvre du Patronage* Durant trois ans, il par­

tagea les travaux des fils spirituels de Jean Le Prévost, 

I. C.-J.Magnan, L'Ens.Pr. 1931Ô33, p*63l 
3* Id, Ibid, « 
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l'un des fondateurs de la première Conférence établie à Paris 

en 1833 sous l'autorité d'Ozanam, Le double champ d'action de 

M. Magnan semble donc se préoiser à l'horizon: former des âmes 

d'enfants et travailler au soulagement des pauvres. Double 

apostolat qu'il exercera en effet, avec tact, esprit de foi, 

zèle inébranlable, jusqu'à la fin de sa vie* 

Comment une ame délicate comme M. Magnan aurait^elle 

pu se soustraire aux heureuses influences qui jusqu'ici ont 

illuminé son esprit et touché son coeur? La foi profonde et 

la vaillanoe des ancêtres; les vertus domestiques; l'atmosphère 

patriotique et chrétienne de l'école qu'il fréquenta comme 

élève et jeune maître a'Louiseville; les éducateurs modèles 

de l'Ecole normale Laval; le contact du Patronage de Saint-

Vincent-de-Paul: en voilà plus qu'il n'en faut pour allumer 

la flamme apostolique dans un coeur qui s'est conservé pur. 

Mais un instant on a craint que l'ardent instituteur 

n'eût trop,présumé de ses forces: dans son inexpérience, il 

avait surtaxé sans ses énergies physiques. Aussi, menacé de 

maux graves de poitrine, il dut suspendre ses cours deux années 

oomplètes. C'est alors que sur les instances des Honorables 
A 

Honoré Mercier et Arthur Turcotte, M. Magnan fonda le journal 

"La Paix", qu'il dirigea du 10 novembre 1887 au 9 novembre 1888. 

Cewt-a-^dire qu'arrachant cette publication des mainsdd'un 
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libre-penseur, le journaliste Magnan, à peine âgé de vingt-

deux ans, lui donna un tout autre ton en l'appuyant sur la 

foi et la mettant au service de la nationalité canadienne^ 

française. Ne voilà-t-il pas un autre genre d'apostolat? 

Durant cette courte période journalistique, M.Magnan 

s1est-11 désintéressé de l'éducation? Comment une telle hypo-

tfeèse tiendrait-elle lorsqu'il est avéré qu'en cette même année 

1888, l'ardent jeune homme faisait publier son premier ouvrage 

pédagogique intitulé: "L'Enseignement Primaire-Questions diver­

ses"?, ouvrage qui valut à l'auteur, selon M. J.-B.Cloutier, 

"un rang distingué dans le monde pédagogique".(l) 

A la demande de l'abbé Rouleau, devenu Principal de 1{Ecole 

normale Laval, et sur les instances de M.J.-B.Cloutier, M.Magnan 

est engagé comme professeur-adjoint à l'Ecole normale Laval,le 

1er septembre 1889. Pendant vingt-deux ans consécutifs, le nou­

veau titulaire y donnera successivement des- cours de pédagogie 

théorique et pratique, de lecture et diction, de littérature, 

d'instruction civique et de français. C'est là que, selon sa 

propre expression, M.Magnan consacrera "les plus belles années"(2) 

de sa vie. C'est dire qu'il y put canaliser toutes ses aptitudes 

d'éducateur-apôtre. 

1) C.J. Magnan, "L'Ens.Pr.1888, p. 257. 
3) Id, " 1931-33, p.621. 
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Ecoutons l'abbé J.-J.Dubé, ancien élève de M.Magnan, 

parvenu au Principalat de l'Ecole normale Laval, écoutons,dis-

je, cet éloge de son professeur, à l'occasion de ses noces d'or 

d'enseignement**^On taxera peut-être d'exagération, toutes pa­

roles complimenteuses prononcées dans de pareilles circonstan­

ces. J'admets que les règles de la plus élémentaire civilité 

commandent ces formalités; mais ici, exhalées des lèvres d'un 

ancien élève que le sacerdoce et la charge officielle retiennent 

dans l'exercice de la vie pédagogique, ces déclarations ont,je 

croie, une portée documentaire. "— 

Rappelant la classe d'histoire:" Comme vous saviez 

émouvoir ces chers élèves enthousiasmés aux récits des gloires 

de notre mère, la Sainte Eglise, et des exploits de nos héros 

que votre voix chaude faisait revivre à leurs yeux émerveillés! 

Comme vous saviez faire vibrer nos âges, au rythme de votre âme 

de chrétien et de patriote!" 

"Vos leçons de pédagogie, tout imprégnées de la cha­

leur de votre patriotisme et de l'ardeur de votre foi, étaient 

bien propres^ cultiver dans le coeur de vos élèves cet amour 

d'une profession dont vous ne leur oachiez pas cependant les 

difficultés. Ils vous entendent leur dire: Seuls l'amour des 

âmes inspiré par une foi éclairée et l'amour de la patrie que 

toute âme bien née porte en soi peuvent soutenir l'éducateur 
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dans sa tâche ingrate. Et pour achever de les entraîner, vos 

élèves avaient devant les yeux, votre exemple." (l) 

N'est-ce pas suffisant pour nous donner une idée de l'apos­

tolat dont a toujours fait preuve l'éducateur-né qu'étâtt 

M.Magnan? M. Magnan, qui insistait auprès de ses élèves maîtres 

sur la nécessité, pour un professeur, d'aimer sa tâche,l'aimait 

sincèrement, à coup sûr. 

Mais il semble que, attaché aussi étroitement à ses 
A 

fonctions de formateur de futurs instituteurs et institutrices, 

M.Magnan n'ait pas trouvé le loisir de s'intéresser à d'autres 

travaux? Qu'à cela ne tienne. L'activité débordante du jeune 

titulaire réclamait d'autres champs de dévouement. On connaît 

sa collaboration aux travaux de l'Association des instituteurs. 

A titre de secrétaire, puis de Président à la Circonscription 

de Laval, il donna de nombreuses et substantielles conférences. 

En 1890, il accepta, sur le témoignage d'appui et de confiance 

de son vieux maître, M.J.-B.Cloutier, la direction de la revue 

de L'Enseignement Primaire. En 1893, il fut chargé d'une mis­

sion pédagogique à l'exposition scolaire universelle de Chicago. 

En 1895 et 1898, il fut élu membre du Bureau des examinateurs 

à Halifax et du Bureau Central des examinateurs catholiques de 

la Province de Québec. 

(1) C.-J. Magnan, "L'Ens.Pr.1931-32, PP.613-614. 
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Dans le but d'enrichir, au profit du Canada français, 

ses connaissances pédagogiques, M.Magnan passa dès 1909, en 

France, en Suisse et en Belgique, où il put étudier sur place 

de nombreuses questions scolaires. Le Rapport qu'il publia 

sur ses observations, lui valut une place d'honneur dans le 

département de l'histoire du mouvement scolaire à l'étranger. 

A cette époque, notre inlassable apôtre avait déjà 

signé plusieurs ouvrages pédagogiques: Cours de pédagogie, 

Manuel de droit civique. La Bibliothèque canadienne-française. 

A Travers les Beaux-Arts, Etudes pédagogiques, Mon Premier Livre 

(en collaboration), L'Ecole Rurale. Instruction civique, L'Ana­

lyse grammaticale et l'Analyse logique. Pédagogie Pratique et 

Théorique (en collaboration), Nouvelle Métnode de Langue Fran­

çaise, (en collaboration), etc., pour la plupart publiés sous 

forme d'articles dans L'Enseignement Primaire. En voilà assez, 

il me semble, pour nous convaincre que MH.Magnan ne faisait pas 

de l'enseignement une sinécure, mais un véritable apostolat. 

Depuis le 5 janvier 1911, date de sa nomination au poste 

d'Inspecteur général des écoles de la Province, M.Magnan s'est-

il montré moins zélé que lorsqu1il était en contact immédiat 

avec les écoliers? 

Après 1911, on le voit partout où il y a du bien à faire. 

Dans les congrès de semaines sociales et les congrès pédagogiques, 
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M. Magnan tient un rôle important, sinon prépondérant, comme 

orateur. En voilà assez, à part l'oeuvre de "L'Enseignement 

Primaire", pour remplir une part notable de ses loisirs. 

Maie la charge est lourde à l'inspectorat des écoles: 

les écoles primaires et les écoles normales se sont multipliées, 

les inspecteurs aussi; depuis quelques années surtout, M.Magnan 

insiste auprès du Surintendant pour qu'on lui accorde de l'aide. 

Le 14 août 1939, M.Magnan devient Inspecteur général des écoles 

normales de la province, laissant à M.C.-J.Miller le poste 

d'Inspecteur des écoles primaires. 

En septembre 1931, M.Magnan oélèbre ses cinquante ans 

de dévouement actif à la cause de l'Instruction publique: Occasion 

magnifique pour proclamer hautement les médites de l'un de ces 

apôtres laies sur lesquels l'Eglise compte pour appuyer l'oeuvre 

de son clergé auprès des foules. Comme le cadre de notre travail 

ne nous permet pas de nous étendre sur le déploiement des fêtes 

auxquelles ont donné lieu un aussi brillant anniversaire, nous 

devrons nous contenter de quelques témoignages. 

C'est à Louiseville, où avait débuté M.Magnan comme 

sous-maître en 1881, que revient l'honneur de fêter tout d'abord 

son très méritant instituteur. "C'est dans son grand coeur 

d'apôtre", fit remarquer le Chanoine Panneton, curé de Louiseville, 

"qu'il a puisé le dévouement qui a toujours oaractérisé son oeuvre 
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et sa piété qui l'a toujours soutenu. Vous symbolisez, Monsieur 

le Commandeur, le gentilhomme délicat, à la foi éclairée, le 

véritable apôtre laioue. le meilleur appui du prêtre dans son 

miniitère auprès des âmes." (l) 

Quand, à Montréal, on remit à M.Magnan un Doctorat en 

Pédagogie, M. l'abbé J.-O.Maurice, disait justement: " Cette 

année même achève de se former le cercle d'or qui contient pour 

vous un siècle de dévouement à la cause de l'éducation. On ne 

trouve une si belle unité de vie que chez les forts, qui de 

bonne heure ont reconnu en eux une vocation de choix et qui 

toujours y sont demeurés religieusement fidèles, dédaignant les 

mirages trompeurs que l'ambition fait miroiter devant eux.(2) 

Et pour clore cette courte série de témoignages, de mani­

festations et de louanges reconnaissantes à la cause du Dévoue­

ment entier à l'éducation, voici un extrait de journal, car les 

journaux catholiques ont consigné le grand événement. Dans le 

"Droit" du 14 mai, 1933, M.Victor Barrette écrit:"M.C.-J.Magnan 

ne manquait pas de titres pour susciter, à l'occasion de son 

jubilé,d'unanimes mouvements d'admiration. Chez lui, la person­

nalité a été, avec un égal bonheur, au service de la Patrie et 

de l'Eglise, Personne n'ignore, ici comme ailleurs, avec quelle 

intrépide fierté, M. Magnan a défendu la cité confiée à ses 

1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr. 1931-33, p.357 
3) Id, ibid, p.337 
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talents: nos petits écoles. Directeur d'une revue pédagogique, 

il n'a jamais manqué d'inspirer à ses subordonnés, en même temps 

que les plus lumineux principes d'éducation, l'amour pratique 

des choses canadiennes." (l) 

Au dire des voix les plus autorisées de la Province, 

M.Magnan fut l'un des citoyens les plus distingués et les plus 

sympathiques, pour le pays tout entier auquel il s'est dévoué 

avec une générosité et un zèle qui ne se sont jamais démentis. 

N'est-ce pas là un des meilleurs serviteurs du Canada français? 

(l) C.-J. Magnan, "L'Ens.Pr. 1931-33 p.634 



CHAPITRE II 

"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" — HISTORIQUE —BUT—APPRECIATION 

M.Magnan, Inspecteur, n'a pas non plus capsulé sa plume. 

Ce sont donc ses oeuvres écrites qui achèteront de nous persua­

der de son esprit éminemment apostolique dans l'oeuvre sublime 

de la formation de l'enfance. D'abord M.Magnan a ajouté aux 

oeuvres déjà mentionnées beaucoup d'ouvrages variés relatifs à 

l'éducation, tels que des manuels scolaires, des traités pédago­

giques, des traités culturels, des controverses, des considéra­

tions civiques, patriotiques et religieuses* 

Mais nous ne pouvons, vu les cadres fort restreints de 

notre thèse, nous arrêter aux détails de cette liste d'ailleurs 

incomplète. Il convient plutôt de faire ici une halte qui nous 

permettra d'examiner de plus près l'oeuvre d'éducation par excel­

lence de M.Magnan: "L'Enseignement Primaire." 

Dès le premier janvier 1880, M.Jean-Baptifcte Cloutier, 

professeur de Pédagogie de l'Ecole normale Laval, fondait"l'Ecole 

Primaire", journal d'éducation et d'instruction tiré à seize 

pages les premier et quinze de chaque mois, et imprimé chez Meroier, 

à Lévis. L'Ecole Primaire est en quelque sorte la préface de 

L'Enseignement Primaire qui, à la suite d'un différend avec 

l'imprimeur, remplace le premier en janvier 1881. LJcEnseignement 

Primaire n'aura pas à essuyer le reproche adressé au journal de 
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l'Instruction publique de P.-0.Chauveau, puisque tous ceux qui 

y collaboreront seront des éducateurs d'expérience. Citons, 

parmi les ouvriers de la première heure, Frs. Liénard, un ins­

tituteur montréalais de grand mérite, B.Lippens, ex-inspecteur 

d'écoles. 

Et la revue habilement dirigée, oroissait, se fortifiait 

d'année en année, au grand bénéfice de la petite école. Jeune 

instituteur au Patronage de la Saint-Vincent-de-Paul è Québec, 
A 

M.C-rJ. Magnan est invité an 1885, à prêter son concours à 

l'oeuvre pédagogique déjà appréciée. Il faut oroire que les 

articles du brillant ancien élève du Directeur de L'Enseignement 

Primaire sont d'une belle tenue puisqu'en 1889, il est appelé 

à remplir les fonctions d'assistant-rédacteur. En 1891, M.Magnan, 

à peine âgé de vingt-cinq ans, devient assistant-rédacteur de 

la revue. En décembre 1897, on peut lire sur le frontispice 

de la revue: "C.-J.Magnan, Rédacteur-en-chef". M.J.-B.Cloutier, 

dans son article d'adieu à ses lecteurs, avait dit: "Pour ne pas 

nuire au succès de l'oeuvre que j'ai fondée, j'en ai cédé tous 

mes droits à mon assistant-rédacteur, M.C.-J.Magnan, déjà si 

avantageusement connu dans le public. En lui abandonnant la 

direction de l'Enseignement Primaire, je suis convaincu qu'il 

saura lui donner une nouvelle impulsion, l'augmenter et le mettre 



"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" HISTORIQUE 19 

au niveau des besoins du jour. Il possède dâ grands talents, 

une énergie et un courage à toute épreuve, de sorte qu'il pour­

ra fournir une longue carrière et servir longtemps la sainte 

cause de l'éduoation de la jeunesse canadienne-française."(1) 

C'est alors que M.Magnan crut bon d'acheter L'Enseigne­

ment Primaire et de le publier à ses risques et dépens, pendant 

sept mois (décembre 1897 à juin 1898). De nouveaux collabora­

teurs s'étaient joints aux anciens, de sorte que toutes ces 

plumes aguerries firent de la revue, tirée désormais à 64 pages 

par mois et enrichie d'illustrations, un véritable arsenal où 

les futurs militants trouveraient les armes nécessaires aux 

combats incessants de la vie* 

Que de sympathies témoignées dès lors au courageux et 

entreprenant apotreî Signalons entre autres, ce passage de la 

lettre-circulaire adressée au clergé le 19 mars, 1898, par Son 

Excellence Mgr L.-N.Bégin, archevêque de Cyrène et Administra­

teur de l'Archidiooèse de Québec, au sujet de L'Enseignement 

Primaire: "L'esprit catholique oui y domine, les sages conseils 

qu'elle donne, les applications pratiques qu'elle renferme, en 

font une mine précieuse pour tous ceux qui ont a^ s'occuper 

d'enseignement. En prenant les moyens de la faire recevoir par 

chacune des institutrices de votre paroisse et en vous y abon­

nant voue-rmêmes pour vous tenir au courant des meilleures 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr.1897-98, pp.83 et 84 
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méthodes pédagogiques, vous aurez contribué plus efficacement 

à améliorer l'instruction publique que ne sauraient le faire 

tous ceux qui aspirent au titre de réformateurs." (l) 

A cette époque, on soulevait comme aujourd'hui d'ail­

leurs, de fortes discussions au sujet des écoles; de là, le 

mot"réformateurs" sous la plume du futur cardinal. L'un des 

plus graves reprocnes adressés à l'école primaire était le 

peu d'ambition témoigné par nos élèves sortant des écoles à 

conserver ce qu'ils ont acquis. Certains attribuaient le mal 

à l'indifférence de l'esprit public; d'autres, au système 

scolaire. Les premiers, dont M.Magnan, croyaient trouver la 

solution du problème dans l'amélioration matérielle et prof est* 

sionnelle de l'instituteur; les seconds, au nombre desquels 

se trouvait M.Jules-Paul Tardivel, réclamaient l'amendement 

de nos statuts scolaires. Une vive controverse s'ensuivit 

entre le Rédacteur-en-chef de la Vérité et l'Assistant-rédac­

teur de l'Enseignement Primaire. En faveur des écoles pure­

ment paroissiales, M.Tardivel proposait la mise au rencart 

de l'Etat en matière d'éducation. Voilà sûrement un accroo 

au bon sens naturel, car l'Etat n'e3t-il pas intéressé à oe 

que la jeunesse soit instruite de manière à former de bons 

citoyens? Sans doute, l'Eglise et la Famille ont des droits 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1935-36, p.493 
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inviolables que l'Etat doit respecter. De ce que certains 

Etats abusent de leur pouvoir et tyrannisent les catholiques 

en matière d'éducation, il ne s'ensuit pas qu'il faille nier 

à l'Etat ses droits dans l'école. S'il faut nier tous les 

pouvoirs dont l'Etat peut abuser, il faudra abolir tout pouvoir 

législatif, judiciaire et administratif. L'anarchie deviendra 

l'état normal du genre humain. 

Une fois l'oeuvre amorcée, M. Magnan fit part de ses 

projets au Premier Ministre pour le convaincre de la nécessité 

d'une revue pédagogique dirigée par des éducateurs et subven­

tionnée par le gouvernement au bénéfice de tout le personnel 

enseignant qui recevrait la revue gratis. 

Avec quelle droiture d'esprit et quel désintéressement 

apostolique, M.Magnan plaida sa causeï II plaidait une cause, 

en effet, celle de l'éducation canadienne-française et catho­

lique J "Cette importante question regarde surtout les autorités, 

écrit-il; voilà pourquoi nous la soumettons aujourd'hui avec 

respect à ceux àoqui la Providence a confié ses intérêts les 

plus chers. "M.Magnan n'aime pas les mots couverts:" Nous sou­

mettons notre demande avec d'autant plus de confiance que le 

temps des revues pédagogiques officielles est déjà loin de nous, 

Dieu merci. Comme la femme de César, l'instituteur qui veut 

remplir sa tâche en patriote digne et 3incère doit renonoer 
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à la politique de parti." (l) Dans l'ardeur d'un apôtre qui 

ne peut pas ne pas agir, il affirme: "Depuis dix-neuf ans, 

notre revue a porté haut et ferme le drapeau sacré de l'Ins­

truction populaire. Et ce drapeau qu'un intrépide lutteur 

des anciens jours nous a confié, nous ne le trahirons jamais." 

(2) Nous savons aujourd'hui que M.Magnan a tenu parole. C'est 

tout un peuple, ce sont des générations successives qui jusqu'à 

la fin des temps, confirmeront la vérité de ces paroles. 

La cause était gagnée. Le Gouvernement, après avoir 

défrayé une partie des Repenses encourues par M.Magnan au oours 

de 1897-1898 ($500. sur $1200.), distribua donc à ses frais 

L'Enseignement Primaire, à partir de septembre 1898, à toutes 

les écoles sous contrôle, à raison de un numéro par école. Et 

depuis ce temps, la chère revue pénètre dans la presque totalité 

des maisons d'enseignement hors de contrôle aussi bien que sous 

contrôle. 

Quel but s'était donc proposé L'"Enseignement Primaire"? 

"Depuis sa fondation", écrit M.Magnan, "L'Enseignement Primaire" 

s'est donné pour mission d'aider l'instituteur et l'institutrice 

dans leur tache quotidienne, de les instruire sur leurs devoirs 

professionnels et de les intéresser par la publication de poésies, 

morceaux littéraires et causeries scientifiques. Dès le début, 

1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr.1935-36, p.565 
2) C.-J.Magnan, Ibid p.565 
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L'Enseignement Primaire fut essentiellement une oeuvre pédago­

gique destinée à aplanir autant que possible les nombreuses 

difficultés contre lesquelles les instituteurs et les insti­

tutrices viennent se heurter tous les jours." (l). Ainsi 

s'était exprimé M.ûloutier dans le premier numéro de "L'Ecole 

Primaire", en 1880. Ce voeu du fondateur a été respecté, mais 

la revue a étendu son chaiip d'action en ajoutant 9, la préoccupa­

tion pratique, celle de la culture générale et de la documenta­

tion. 

"Nous voulons être, continue M.Magnan, avec la grâce 

de Dieu et le concours intelligent de nos éminents collabora­

teurs, le porte-drapeau sans peur et sans reproche de l'ensei­

gnement progressif et chrétien, l'organe vigilant des écoles 

primaires catholiques de notre belle province, le propagateur 

infatigable des vrais principes de la pédagogie chrétienne."(2) 

"Le porte-drapeau sans peur et sans reproche de l'ensei­

gnement progressif et chrétien" Certes, M.Magnan était sincère 

en s'exprimant ainsi et nous savons qu'il s'est constamment 

inspiré de cette idée-mère. Que M.Magnan ait été même fidèle 

à sa tache de propagandiste et de défenseur de l'enseignement 

chrétien; qui, le connaissant bien, oserait le nier? Contrai­

rement à ces inconstants, oes instables prodigieusement doués 

ÏJHC.-J.Magnan, "L'Ens.Pr.1891-2", p.l 
2) Id " 1897-98 pp.98 et 99. 



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE HISTORIQUE 24 

parfois, qui gâchent leur vie pour s'être dispersés à travers 

divers champs et n'avoir pas su se limiter par un choix judi­

cieux, notre chevalier a toujours avancé dans la vie de l'édu­

cation malgré les contrariétés de toutes sortes, avec l'assu­

rance d'atteindre la lumière. Quant aux progrès, s'ils n'ont 

pas été aussi rapides que d'aucuns l'auraient souhaité, je suis 

persuadée qu'on ne peut l'en tenir responsable. Fidèle à sa 

tâche, il a été en même temps fidèle à son idéal: se faire le 

propagateur infatigable des principes de la pédagogie chrétienne» 

Pour qui a lu saint Thomas d'Aquin,Fénélon, Madame de 

Maintenon, saint Jean-Baptiste de la Salle, le Père Girard, Mgr 

Dupanloup, saint Jean Bosco, il est facile de reconnaître que 

M.Magnan s'est inspiré largement des principes de ces auteurs, 

depuis les plus humbles articles de ses débuts jusqu'aux thèses 

plus volumineuses de ses années d'expérience. Est-ce à dire 

qu'il a fait table rase des auteurs modernes, évmtant ainsi un 

crime contre nos traîditionf^ Non. Tout en voulant conserver 

les trésors des anciens, M.Magnan a su être éclectique, et faire 

bénéficier autrui des bons mets nouveaux. S'il a renoncé à 

certaines théories neuves, c'est que ces théorisa allaient à 

1'encontre de nos croyances religieuses ou nationales: il a donc 

tâché de, préserver l'éducateur et l'enfant des erreurs nationa­

listes des Kant, des Spencer et des métnodologistes allemands 
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trop en vogue dans les provinces anglaises canadiennes et 

aux Etais-Unis, au début de notre siècfe. 

Mais quelle peut donc être la valeur de "L'Enseigne­

ment Primaire"? Faut-il qu'il fût apprécié pour avoir vécu 

57 ans dont 53 sous la direction presque exclusive de M.Magnan! 

Appréoié? Tant d'éloges ont été adressés à l'auteur au cours 

de sa carrière qu'on en remplirait tout un volume. Qu'on 

nous permette de relever ici le plus précieux de ces témoi­

gnages. 

A l'occasion du cinquantenaire de L'Enseignement Pri­

maire, Sa Sainteté Pie XI bénit cette utile revue. "Depuis sa 

fondation en janvier, 1880,"écrit au Cardinal Pierre Gasparri, 

Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, le Cardinal Raymond-Marie 

Rouleau, O.P., Archevêque de Québec," elle a été publiée chaque 

mois sans interruption. Avec un inlassable dévouement,elle a 

favorisé l'anseignement profane, mais aussi lienseignement 

religieux dans nos écoles. Elle a servi fidèlement la cause 

de l'Eglise et s'est efforcée de faire connaître et aimer le 

Saint-Bère par nos instituteurs et nos élèves." (l) 

Comme couronnement aux messages de félicitations à 

M.Magnan, à l'occasion du Jubilé d'or de sa revue, une décora­

tion lui fut remise au cours d'un grand banquet organisé par 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr.1939-30", p.313. 
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la Société de Bienfaisance de Québec, présidé par le Consul de 

France à Montréal, M.Carteron. En offrant à l'infatigable 

apôtre de l'éducation du Canada français, la dite décoration, 

le Conseul dit: "Quand un homme comme M.Magnan a formé des 

maîtres qui font l'honneur de la province de Québec, quand il 

a dirigé pendant un derai-sièole près une revue d'enseignement 
A A 

primaire à laquelle il donne le meilleur de son intelligence; 

qu'il a pour ainsi dire tenu dans sa main les destinées de 

l'enseignement primaire de sa province et progagé-et défendu 

notre chère langue française par la plume et la parole,cet 

homme a bien mérité de la mère-patrie» Voilà pourquoi, au 

nom de la France, je lui remets les Palmes académiques".(1) 

Et L'Enseignement Primaire est entré à pleines voiles 

dans son second demi-siècle, résolu de voguer allègrement» 

grâce àla sympathie des lecteurs et à la confiance des Autorités. 

Que pense-t-on de l'Enseignement Primaire en dehors du 

pays? Un éminent éducateur de Lyon, au cours de l'an 1936, 

déclarait: "A la dernière séance de la Société d'Education de 

Lyon, M.Antoine Lestra l'a mentionné comme 1'idéal des revues 

pédagogiques: il en a commenté quelques articles à la grande 

satisfaction des membres présents." (2) Autre fait intéressant: 

1) C.-J.Magnan,L'Ens.Pr. 1930-31, p.227 
2) Id Ibid 1935-6 p,623 
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L'organe du Conseil national d'Education de la République 

Argentine, le "El Monitor de la Education Comun" repro­

duisait dans sa livraison de juin 1929, un article de l'En­

seignement Primaire de mai de la même année. 

Qui aurait prévu au début de l'année scolaire 1936-

1937, que l'Enseignement Primaire connaîtrait bientôt une 

métamorphose complète? Après avoir souligné que fie petit 

navire a allongé sa coque et agrandi ses voiles, mais se 

dirige toujours vers le même port: celui du progrès scolaire 

rationnel et chrétien", puis ajouté que "son capitaine a 

toujours bon pied, bon oeil," M.Magnan annonce que la revue 

"sera particulièrement vivante et variée"; (l) enfin, il 

souligne quelques heureuses innovations, entr'autres des leçons 

de Catéchisme pour élèves de cours moyen,et des causeries 

illustrées sur la Botanique* 

Mais, ô surprise.1 le numéro neuf de cette même année, 

soit mai, annonce aux milliers de lecteurs de la revue, que 

cell-ci subira de profondes Codifications, et que, en consé­

quence, on est prié de ne pas renouveler son abonnement. Et 

le mystère est dévoilé avec le mois de juin. Sur la couver-
A 

ture, au bas de la pJboto imposante du grand homme qu'a toujours 

été M.Magnan, il est donné à tous de lire:"M.C-rJ.Magnan,qui 

T D M.C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1936-7, p.l 
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dit aujourd'hui adieu à ses lecteurs de l'Enseignement Pri­

maire, revue à laquelle il collabore depuis 1885 et qu'il 

dirige depuis 1890."(l) Et au verso paraît la lettre 

d'adieu: "Ce n'est pas en vain, que pendant un demi-siècle 

près, on tend son esprit et son coeur vers le même but,que 

l'on verse le meilleur de son âme dans le coeur et l'esprit 

de milliers de lecteurs,w 

"Multiples leotures, longues soirées de travail dont 

le silence n'est troublé que par le tic tac monotone de l'an­

tique horloge, souvenir précieux d'une grand'mère maternelle 

bien-aimée; bruit de la plume courant des herres sur le papier 

blanc; plaisir de consacrer ses loisirs à la plus belle des 

causes, celle de l'enseignement chrétien; enthousiasme au 

service de la patriemcanadienne-française, même dans les plus 

modestes exercices scolaires; plaisir sincère de mettre en 
A 

honneur les meilleurs écrivains catholiques et de dénoncer 

les mécréants de la pédagogie, de la littérature et de la 

science dont le talent ne peut jamais afesoudre le cynisme 

de leur pensée; joie profonde de soulager le labeur des 

maîtres et des maîtresses de l'enfance, labeur souvent mal 

récompensé; bonheur incomparable de communiquer à la jeunesse 

de enn pays, l'amour de l'Eglise, la dévotion au Pape, ces 

(1) M.C.-J.Magnan, L'Ene.Pr.1936-7,p.625 
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deux sentiments puissants qui me guidèrent durant ma longue 
A 

carrière et que je dois à des parents et à des grands-parents 

chez qui la foi du charbonnier, une grande foi catholique, fut 

la souveraine maîtresse de leur vie: voilà la synthèse d'une 

vie de travail allègrement vécue. 

"Au soir de ma vie, je puis dire avec le poète: La vie 

est bonne avec un saint amour qui n'a blessé personne." 

"Je ne brise pas ma plume: elle restera au service de 

l'Eglise et de la Patrie", (l) 

Par sa lettre au Comité catholique de l'Instruction 

publique, qu'il reproduit immédiatement après ses adieux à ses 

lecteurs, nous apprenons les raisons de sa retraite du journa­

lisme pédagogique. Il obéit à la prudence, ses devoirs d'état 

officiels ayant triplé depuis vingt ans. 

En fils reconnaissant, M.Magnan dit céder sa revue au 

Département de l'Instruction publique, pour qu'elle en devienne 

l'organe officiel sous forme d'un bulletin trimestriel, 

M|jMagnan reproduit ensuite la résolution adoptée à la 

séance du 5 mai 1937, dont voici un extrait et qui est une 

preuve éloquente de la haute estime dont il jouissait auprès 

des Membres du Comité: "Durant de nombreuses années, M.Magnan 

(1) M.G.-J.Magnan, "L'Ens.Pr. 1936-37, p.626 
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n'a cessé, par la noblesse et l'effioacité de sa vie, d'être 

un exemple aux professeurs. Sa compréhension des intérêts 

supérieurs de l'instruction publ^me, les services remarqua­

bles qu'il rendit à cette cause essentielle par sa collabora­

tion, par l'accomplissement entier des devoirs relevant des 

hauts postes qu'il occupe, notamment par la publication de 

l'Enseignement Primaire, lui,méritent les remerciements de 

tous ceux qui s'intéressent au progrès moral et intellectuel 

de cette province," (l) 

Et moi, je me demande quelle doit être, après soixante 

années passées presque exclusivement au service de l'enfance 

et de la jeunesse, comme simple instituteur, comme directeur 

des écoles, comme rédacteur et directeur de l'Enseignement 

Primaire, quelle doit être, dis-je, la récompense de ce 

vaillant athlète, au ciel, où, selon les Livres saints,"ceux 

qui en ont instruit plusieurs brilleront comme des étoiles"? 

L'énergie, l'opiniâtreté au travail, l'amour de l'étude,le 

zèle des âmes, pouvaient soutenir cette belle carrière d'édu­

cateur-apôtre qui fait l'admiration de tous ceux qui,comme 

moi, ont le grand honneur et le devoir de former des âmes 

d'enfants, 

(1) C.*Magnan,"L'Ens.Pr.l936-7", p.629. 



CHAPITRE III 

"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" 

COMPETENCE ET FORMATION PROFESSIONNELLE 

AMELIORATION DU SORT MATERIEL DU CORPS ENSEIGNANT. 

Et nous voici au coeur de l'oeuvre importante entre 

toutes de M.Magnan, celle qui atteint des milliers et des mil­

liers d'âmes ohaque mois pour les instruire, les stimuler, les 

renouveler, les rendre invulnérables aux coups d'ennemis qui 

montrent de plus en plus effrontément la tête; les lancer pour 

ainsi dire plus avant dans la voie du progrès, à la faveur des 

procédés les plus sûrs, les plus conformes à nos traditions 

religieuses et nationales. 

C'est L'Enseignement Primaire qui produit aux quatre 

coins de la Province et bien au delà, ces résultats apprécia­

bles. Mais que trouve-t-on dans cette revue? Nous ne connais­

sons personne qui après avoir parcouru- dans son ensemble 
A 

l'oeuvre magistrale de cette publication n'ait rendu ce verdict: 

MINE PEDAGOGIQUE, 

En se consacrant d'espritït et de coeur à cette oeuvre 

très utile de L'Enseignement Primaire, M.Magnan avait en vue 
A 

d'aider la petite école, donc l'instituteur et l'écolier. 

Apôtre entre les apôtres pour avoir sacrifié à l'éducation: 

repos, santé, temps, joies de famille, M.Magnan visait à faire 

du personnel enseignant de sa chère Province, une classe de 
A 

femmes et d'hommes compétents. Estimant que l'enseignement 
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réussit dans la mesure où chaque titulaire saisit toute la por­

tée de sa tâche, M.Magnan entend dire et redire souvent dans 

ses articles de fond, quelle conception il faut se faire de 

son rôle d'éducateur. 

"L'école primaire a pour mission de fournir à la masse 

du peuple l'éducation chrétienne et les connaissances indispen­

sables pour remplir les devoirs sociaux, de développer dans le 

coeur des enfants un vif amour de la patrie; qu'elle doit en 

outre préparer à la vie en inculquant de bonne heure aux enfants 

des notions sur les matières qui touchent au bonheur même de la 

nation" (l) 

Le souci de M.Magnan de répondre à ces diverses nécessi­

tés s'accusera dans chaque numéro de sa revue. Les notions 

théoriques et les exercices pratiques s'inspireront de la doc­

trine catholique et des vertus qui font les grands citoyens, 

les véritables patriotes. 

M.Magnan estime qu'après l'apostolat du prêtre, il 

n'en est pas de plus grand que celui de l'instituteur. Celui-

ci se doit de protéger dans les âmes la grâce du Baptême, 

afin de les orienter vers l'éternité: tâche sublime qui exige 

des aptitudes spéciales. Il faut donc pour être vraiment édu­

cateur, posséder des facultés harmonieusement équilibrées, 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1906-7, p.3 
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sans quoi on tomberait dans l'exagération: être prudent,avisé, 

réfléohi, homme de bon sens et de modération. 

Mais pour enseigner avec clarté les matières du programme 
A 

d'études, il faut du savoir-faire. Non seulement 11 est néces­

saire de les posséder à fond, mais il importe de les communiquer 
A 

avec méthode, selon les moyens les plus solides, les plus rapi­

des, recommandés par les maîtres expérimentés. En conséquence, 

M.Magnan a souvent traité dans des conférenoes exclusives de la 

nécessité de la formation professionnelle de l'instituteur. 

M.Magnan ne laisse pas passer l'occasion de présenter 

des modèles d'instituteurs ou d'institutrices, toujours, nous 

imaginons, dans le but de montrer la possiblité de réunir en 

soi la compétence et la probité professionnelles, conditions 

qui laissent supposer toutes les autres qualités indispensables 

au travail de l'éducation. Ainsi, sous le titre "Une grande 

institutrice canadienne", il résume en trois pages la vie 

exe/nplaire de Mère Caron, l'une des fondatrices des Soeurs de 

la Providence, à Montréal. 

Encore édifiant,cet exemple de deux institutrices,de 

l'école Guigues, d'Ottawa, qui, lors de la promulgation du 

fameux Règlement XVII, préférèrent perdre leur poste et leur 
A A 

diplôme plutôt que de transiger avec leur devoir vis-a-vis 

les petits chrétiens à elles confiés. "Honneur aux demoi­

selles Desloges, qui ont refusé l'argent et les faveurs pour 
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défendre un principe sacré.' (l) de souligner M.Magnan, 

Avec quelle légitime fierté notre éducateur-apôtre 

doublé d'un zélateur insigne au service des pauvres, comme 

Président du Conseil Supérieur de la Sooiétéde St-Vincent-

de-Paul, montra-t-il, l'une des plus grandes âmes apostoli­

ques dont se soit honoré le XIXe siècle français: Frédéric 

Ozanam, "Un modèle de professeur", ainsi qu'il intitule son 

article, Qu'e6t-ce donc qui, en Ozanam, pouvait le désigner 

à l'attaation et à l'imitation du corps enseignant? Quel­

ques lignes d'un long article de M.Magnan nous éclairent: 

"le noble idéal qu'il se proposa dès sa jeunesse: glorifier 

Dieu dans l'enseignement; défendre l'Eglise et la vérité 

religieuse par la parole et la plume; confesser Jésus-Christ 

jusque sous le toit de la vieille Sorbonne; son grand amour 

de l'étude, sa haute probité professionnelle et son talent 

incomparable de professeur, tout dans la vie de ce catholique 

sans peur et sans reproche, mérite l'admiration des institu­

teurs primaires aussi bien que celle des professeurs de 

l'enseignement secondaire ou de l'enseignement supérieur."(2) 

A deux reprises, M.Magnan consigne ce que tout le monde est 

convenu d'appeler avec lui: "Un triomphe pédagogique". Wn 

1) C.-J.Magnan, «L'Ens.Pr.» 1915-16, p.186 
2) Id, L'Ens.Pr. 1922-23, pp.514 et 515 



"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. ? COMPETENCE... 35 

1915, il s'agissait de l'éducation de Ludivine Lachance,sourde-

muette-aveugle de naissance, à l'Institut des Sourdes-Muettes 

chez les Soeurs de la Providence, à Montréal, Dans le second 

cas, il était question de Virginie Biais, dont l'éducation 

semble encore plus extraordinaire que la première. Nous sommes, 
A 

en effet, émerveillés en parcourant oette hiWsoire d'une ame 

en prison dont les premières lueurs d'intelligence se manifes­

tèrent à l'âge de cinquante ans, grâce à l'habileté, à la 

patience, au renonoement apostolique d'une religieuse modèle, 

Soeur Marie-Adéline, soeur aînée et unique de M.Magnan, pour 

qui il professe une vénération profonde. En terminant cette 

captivante étude, M.Magnan dit: "Et aussi, en présence du 

dévouement surhumain de la Religieuse et du Prêtre, qui se 

sont donnés de tout coeur à l'oeuvre de formation, d'éducation 

et d'évangélisation de Virginie Biais, je comprenais mieux que 

jamais le zèle sublime que l'Eglise suscite dans le coeur de 

ceux et celles qui renoncent au monde par amour pour Jésus 

Christ." (1) 

Elles sont encore toutes vibrantes d'admiration les 

pages sur les instituteurs modèles, "Educateurs d'autrefois", 

reproduites dans le Bulletin des Recherches historiques en 1942, 

et dans L'Enseignement Primaire, dans l'ordre même des décès. 

(l) C.-J.Magnan, "L'Enseignement Primaire 1936-27,p.366 
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Ce sont: Francois-Xavier Toussaint, Emile de Fenouillet, 

Napoléon Laçasse, Félix-Emmanuel Juneau, Ernest Gagnon,Jean-

Bapti*te Cloutier, Norbert Thibault, tous hommes d'études,tous 

hommes d'une idée sublime: élever les hommes pour la société, 

la Patrie, l'Eglise. 

Qui peut nier qu'aujourd'hui, comprenant mieux, en 

général, la nature et le but de l'enseignement l'on n'admette 

que l'instituteur soit autant professionnel que le médecin, 

le notaire, l'avocat? M.Treffle Boulanger le faisait remarquer 

dernièrement: "Les divers tribunaux d'arbitrage qui ontieu à 

régler les différends entre les instituteurs et les commissions 

scolaires, à la suite des dépositions de spécialistes de diffé­

rentes disciplines, ont été unanimes à reconnaître le caractère 

hautement professionnel de 1'instituteur."(l) Un professeur 

de Montréal a parlé dans le même sens: "L'on cesse de nous 

regarder, sinon avec mépris, du moins avec une oertaine indif­

férence, et l'on commence à admirer la grande dignité de notre 

noble profession." (2) 

D'où vient donc cette attitude de convenance quasi 

générale vis-à-vie le corps enseignant? Ne serait-ce pas du 

fait que les autorités scolaires en sont venues à rémunérer 

les éducateurs avec un plus grand esprit de justice, permet­

tant ainsi à ces derniers de mieux jouer leur rôle patriotique 

1) Trefflé Boulanger,"La profeseinh d'instituteur", p. 26 
2) Id, ibid, p. 26 
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et social, du même coup se grandissant aux yeux d'un public 

matérialiste qui juge des gens par les espèces sondantes? 

Mais enfin attribuerons-nous cette ascension dans la 

voie du progrès, aux seules démarches tentées en ces tout 

derniers temps? Une telle mentalité pouvait-elle se créer 

du jour au lendemain? Un édifice important ne peut être 

élevé sans que tout d'abord un plan ait été élaboré par quel­

que cerveau; ainsi l'évolution dans la carrière de l'institu­

teur a eu pour base une idée bien- arrêtée dans une tête bien 

faite, idée qui a mené aux heureuses conséquences actuelles. 

Et je ne crains pas d'affirmer, à ce sujet, que notre grand 

éducateur avait inscrit en gros caractères, un item bien précis 

dans son programme, puisqu'il s'est donné pour mission jusqu'à 

la mort, non seulement de préparer à la petite école des insti­

tuteurs compétents, mais aussi d'améliorer leur sort matériel, 

en vue de les offrir à la société comme des valeurs de pre­

mier ordre. 

Alors, comme premier moyen à l'avancement de la cause 

de l'éducation, M.Magnan aHSurait qu'il fallait élever les 

appointements de l'éducateur. Vers Iôg>0, les salaires ordi­

naires étaient de $150. ou de $800. annuellement; et ces 

salaires étaient inférieurs, paraît-il, à ceux des bûcherons 

ou des plus humbles domestiquas; c'est ainsi qu'étaient 

traitées des jeunes filles sortant des couvents les mieux 
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réputés, jeunes filles à éducation complète. Le résultat de 

pareille anomalie? Point d'émulation, ni d'aspirations à 

l'enseignement; aussi se qualifiait-on peu et la jeunesse 

étudiante devait trop souvent se contenter d'adolescentes non 

diplômées, qui. à cause de leur âge et de leur ineptie, ne 

pouvaient exercer aucun ascendant sur un auditoire pétulant. 

Pas un instant notre apôtre ne semble oublier son idée 

directrice: faire une carrière de l'enseignement. "Commençons 

par le commencement", écrivait-il au sujet du discrédit jeté 

sur les collèges classiques",'il est inutile de faire un tapage 

d'enfer à propos de tout et à propos de rien; de publier aux 

quatre coins de l'univers que les Canadiens français sont des 

arriérés, des rétrogrades: tant qu'on ne relèvera pas l'école 

primaire, en créant une véritable carrière enseignante, toutes 

les jérémiades possibles ne serviront à rien, La petite école, 

voilà la véritable base de l'édifice social."(l) 

Il y a un demi-siècle, trop d'élèves se présentaient 

aux études secondaires sans préparation suffisante, ne possé­

dant pas les notions rudimentaires du programme de l'école 

primaire, ,ou encore n'ayant pas acquis des habitudes de penser, 

de juger, de préciser, en un mot manquant des initiatives 

intellectuelles et souvent morales indispensables à une forma­

tion de collège sérieuse. 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1892,-1893, p.99 
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Aveo bien d'autres, je crois que ces lacunes venaient du 

peu de zèle ou de oompétenoe, trop souvent des deux à la fois, 

des instituteurs primaires sans carrière pour qui l'enseignement 
A 

était un pis-aller, qu'ils abandonnaient dès qu'ils trouvaient 

un emploi plus rémunérateur. 

Comme autres réformes propres à relever la classe ensei­

gnante, M.Magnan est d'avis déjà en 1893 qu'on distribue en 

primes une somme de #35,000. aux membres du personnel enseignant; 

qu'une revue pédagogique soit envoyée gratis à chaque membre; 

qu'on organise des conférences pédagogiques dans chaque comté; 

qu'on établisse le certificat d^études primaires. Et M.Magnan 

entreprendra de faire de ces mesures autant de sujets de confé­

rences ou de discours dans lesquels il fera valoir les motifs 

qui nécessitent ces réalisations. 

On peut dire que 1'idée-maitrèsse de tous les artiies 

de M.Magnan, dans l'Enseignement Primaire des années 1893,1893 

et 1894, est le souci de l'amélioration du sort de l'instituteur. 

Même depuis 1885, M.Magnan n'a cessé de demander de faire un 

chez-lu4 à l'instituteur, de le rétribuer convenablement. Il 

opine que tout le secret de l'école primaire est là. Sans doute 

que le succès dépend en grande partie de l'instituteur, mais il 
A 

ne faut tout de même pas attribuer a ce dernier tous les échecs 

ou désastres scolaires. Les dispositions de l'élève, le milieu 

familial ou social constituent parfois des obstacles contre 
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lesquels viennent se heurter les meilleures volontés. 

M.Magnan se découragent-il? Des trois chefs: les primes, 

les fonds de retraite, l'octroi des écoles, il le sait bien, 

dépend l'amélioration immédiate du sort des instituteurs. Or, 

en 1894, le Comité catholique, après avoir reconnu l'opportunité 

de ces mesures vient demander à la législature, par la voix du 

Surintendant, d'établir des lois favorables à ces requêtes. 

"Continuons àolutter avec énergie et dignité," dit M.Magnan, 

"et l'Etat finira par se rendre au voeu de ceux qui veulent 

réellement le bien de la nation." (l) 

Le premier septembre 1912, étaient inaugurées, grâce 

à M.Magnan, les conventions des commissaires d'écoles. C'est àO 

Laprairie qu'eut lieu la première du genre. Ce fut un moyen 

très pratique pour aider l'instituteur et améliorer ainsi la 

petite école. Joliette, Québec, St-Hyacinthe, Roberval, St-

Laurent, Nicolet, Valleyfisld, Mont-Laurier, Hull, St-Jérôme, 

la Malbaie, St-Jean, L'Assomption, Rimouski, Trois-Pistoles, 

Vauireull, Grand'Mère, bénéficieront successivement de ces 

assises. 

En faisant ses adieux à sa chère revue, en juin 1937, 

M.Magnan laisse entendre qu'il porte encore dans son coeur et 

dans sa pensée, ses chers institutrices et instituteurs si mal 

payés. Avec quelle joie n'annonce-t-il pas qu'une somme de 

(l) C.-J.Magnan, «L'Ens.Pr., 1894-95, p.275 
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$400,000. devra servir à améliorer leur sort. D'autre part, 

la subvention spéciale accordée aux municipalités scolaires 

rurales vient d'être portée de $525,000. à $825,000. Et M. 

Magnan souhaite que les commissions scolaires rurales imitent 

la générosité du Gouvernement et de la Législature. 

Combien de gens sensés formulent aujourd'hui le même 

voeu.' Faut-il que de vieux préjugés soient enracinés dans 

trop de têtes de descendance bretonne ou normande pour qu'on 

résiste si longtemps aux sollicitations pressantes d'apôtres 

éloquents et dignes de toute confiance.' Ce qu'il en coûte 

de peines, d'efforts incessants, d'optimisme surhumain pour 

marcher encore, marcher toujours vers la réalisation d'un 

projet cher au coeur généreux de M.Magnan! 

Comme mesure de protection pour la classe enseignante, 

signalons encore deux choses: la suggestion de M.Magnan, à 

l'occasion, que seuls les hommes de métier soient appelés à 

remplir les charges du Bureau central des examinateurs catho­

liques de la Province, et aussi au Conseil du Comité de l'Ins­

truction Publique. "En principe", dit-il," le département 

de l'Instruction publique devrait être en grande partie sinon 

entièrement, composé de personnes choisies dans les rangs du 

corps enseignant. L'application de cette xidée constituerait 

un nouveau moyen d'encouragement pour ceux qui entrent dans 

1'ens e ignement." (1) 

(1) CT^CTagnan,"L'Ens.Pr. 1895-ri, p.58 
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Si M.Magnan s'est voué inlassablement au parfection-

neraent matériel et professionnel des instituteurs, il n'a point 

perdu de vue, certes, cette classe particulière de fonctionnaires 

que sont les inspecteurs d'écoles. De même que pour les titu­

laires de classe, il savait faire preuve de sagacité: "Assez 

souvent, l'inspecteur se voit dans la nécessité de chercher 

un revenu supplémentaire en dehors de sa profession, et cela, 

presque toujours, au détriment de la mission qui lui est confiéeîîtjl) 

Comment, en effet, même vers 1900, un inspecteur, père d'une 

nombreuse famille, pouvait-il avec le salaire dérisoire de six 

ou sept cents dollars, remplir les devoirs de sa charge, avec 

toute la dignité qu'elle exige. 

Et chaque fois que le Gouvernement répond aux voeux du 

Comité catholique en faveur de ceux qui sont préposés à l'ins­

pection des écoles, M.Magnan se charge, par le,médium de l'Ensei­

gnement Primaire, d'annoncer a'tous la bonne nouvelle. 

Pour honorer ses confrères et grandir leur prestige, 

M.Magnan présente dans L'Enseignement Primaire 1897-1898, la 

galerie complète des Inspecteurs de l'époque. La belle leçon 

de respect! " Les premiers, les instituteurs, doivent considé­

rer l'inspecteur comme le représentant de l'Etat et lui témoi­

gner une soumission respectueuse", dit-il." Dans tout inspecteur 

Tï) C.9J.Magnan, "L'Ens.Pr, 1901-2, p.202. 
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digne de ce nom, ils trouveront un ami pour leur offrir des 

conseils utiles, pour remonter leur courage défaillant, et un 

appui contre d'injustes perééuutions." (l) 

M.Magnan était donc tout désigné, cornue Inspecteur géné­

ral, pour surveiller de près le travail des inspecteurs d'écoles 

et apprécier, dans des notices confidentielles, les services et 

le mérite de chacun dans l'exécution de ses devoirs particuliers. 

Aux Congrès des inspecteurs, dont le premier remonte à 1373, 

M.Magnan saura encourager les efforts, guider les initiatives, 

proclamer le zèle et les succès de son état-major. 

Il est à remarquer combien, dans sa délicatesse, M.Magnan 

tient à reconnaître les mérites des disparus. Au Congrès tenu 

à Québec, en septembre 1917, il commence par évoquer ceux que la 

mort a fauchés, puis ceux que l'âge a appelés à la retraite,enfin 

ceux qui ont été favorisés d'une promotion. C'est un bel exemple 

d'amitié sincère et un stimulant pour ceux qui partagent la tâche 

de M.Magnan dans 1'inspectorat. 

L'inspecteur, le maître d'école, M.Magnan les avait donc 

en très haute estime! Les faire valoir, les défendre, était 

sa hantise! L'Enseignement Primaire ne nous aurait-il fait 

seulement l'histoire de l'évolution de la carrière de l'enseigne­

ment, que nous ne cesserions de proolamer le vif intérêt créé 

par la lecture de ses pages éloquentes. 

(1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr. 1897-98, p.470 
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"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" TRIPLE EDUCATION 

C'est encore par l'Enseignement Primaire que nous 

sommes fixés sur ce que pense son Directeur, au sujet de 

l'éducation de l'enfant. Nul, mieux que M.Magnan n'a compris 

qu'"Une éducation complète doit joindre la force corporelle 

à la force morale, le courage et la virilité aux dons du 

coeur et de l'esprit.'" Guts Muths. (l) 

Nous savons ifcous qu' il y a en chacun de nous trois 

vies, la vie physique, la vie intellectuelle, la vie morale 

à laquelle est intimement liée la vie religieuse. Laisser 

de côté une de ces vies", dit Mgr Farges, "c'est mutiler la 

psychologie (donc l'éducation); car elles doivent être en 

mutuelle pénétration".(2). Les faits quotidiens se chargent 

de nous démontrer la véracité de ces paroles. Les passions 

souvent accentuées par la volonté, dépendent aussi du tempéra­

ment sanguin, bilieux, etc; les maladies influent sur la force 

et la qualité de certaines passions: les dyspeptiques sont en 

général d'un esprit défiant; l'esprit ne travaille d'abord que 

sur du concret; un petit enfant ne peut raisonner avant que son 

cerveau soit suffisamment développé; l'attention prolongée pro­

duit les maux de tête, la lassitude, la neurasthénie; la folie 

1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pri. 1887, p.39 
2) Louis Riboulet,"Psychologie", p.20 
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peut naître du surmenage intellectuel; les larmes sont l'écho 

d'une peine et parfois d'une joie. En conséquence, l'éducation 

doit agir sur le corps et sur l'esprit de l'enfant. 

Encore tout jeune instituteur, M.Magnan publie dans 

l'Enseignement Primaire du 1er février 1887, une étude intéres­

sante sur les trois hygiènes de l'école. Il y dit en substance 

que l'hygiène physique se pratique convenablement à l'école 

quand l'instituteur instruit de tous ses devoirs, veille au 

développement du corps en général, et en particulier au dévelop­

pement des sens et des organes, 

M.Magnan suggère des leçons réglementaires d'hygièae 

à l'école, au moins une fois la semaine, et il donne les points 

qui seraient l'objet de ces leçons. De plus, M.Magnan s'est 

assuré pendant plusieurs années les services de médecins com­

pétents pour la publication régulière d'articles très instruc­

tifs sur l'hygiène préventive, directive ou curative. Qui, 

par exemple, a sans profit pris connaissance des démonstrations 

et des avis du Dr. Paradis? 

"La question d'hygiène ne peut laisser personne indiffé­

rent, vu sa profonde répercussion sur la vie nationale"(l) 

d'insister M.Magnan auprès du personnel enseignant, lors de la 

préparation d'une semaine d'hygiène devant se tenir sur tout 

le territoire de la Province, 

(1) C.-J. Magnan,«L'Ens.Pr.1922-23, p.71 
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Que de sages conseils répétés chaque année à l'époque 

des vacances: conduite à tenir relativement au bain, à l'auto­

mobile; et en septembre, le surmenage que l'on peut éviter par 

une tâche quotidienne modérée, mais mieux faite, des leçons 

plutôt courtes, mais mieux sues, des devoirs écrits peu nom­

breux, bien choisis et bien expliqués, mais parfaitement soi­

gnés. 

Je trouve M.Magnan très logique. N'y a-t-il pas encore 
A 

des instituteurs et des institutrices qui demandent trop aux 

aspirants ou aspirantes aux divers examens? Après unemjournée 

de cjasse, ces adolescents ont besoin de détente et de repos. 

Combien de hâte d'en finir avec ces exigences quotidiennes! 

Il se rencontre des systèmes nerveux ébranlés, sinon détraqués, 

par une tension trop prolongée à un travail scolaire! Il me 

semble que les programmes sont encore trop chargés et que les 

pauvres professeurs n'ont d'autre gage de succès que de recourir 

au bourrage de crâne. 

Au sujet de l'usage des cigarettes, M.Magnan a fourni 

de précieuses directives appuyées sur de solides raisons. Par 

exemple, les méfaits de cet abusr chez la jeunesse: nuisance au 

développement des organes vitaux, affaiblissement de la mémoire 

et du goût pour l'étude et les joies saines et simples, prédis­

position à la sensualité et à l'alcoolisme. 
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Vient encore le grand devoir de la lutte anti-tuber-

ouleuse, de plus en plus de saison, à cause de là propagation 

alarmante du mal, spécialement dans notre Province, En apô­

tre conscient de ses hautes fonctions, notre Inspecteur général 

précise les moyens propres à enrayer ou à prévenir le mal: 

guerre à la malpropreté, aux ménages par les enfants dans une 

classe mal aérée, etc. C'est aussi, à l'occasion des grandes 

campagnes d'irygiène de plus en plus fréquentes, les leçons 
A 

pratiques données à l'aide de brochures et de cartes illustrées 

adressés, à la demande de l'Association canadienne de la tuber­

culose, à toutes les écoles sous contrôle de la Province. Ce 

sont, pour les élèves avancés, des causeries soigneusement 

préparées ou des lectures commentées accompagnées d'illustra­

tions ou de graphiques au tableau noir. C'est encore la centra­

lisation des matières: les textes d'analyse, les dictées, les 
A 

rédactions, les problèmes, etc. 

Qui dira, malgré l'affaiblissement des santés dû le 

plus souvent au manque de précautions dans trop de familles, 

les bienfaits semés à la petite école par la, préoccupation 

constante de l'Enseignement Primaire de prévenir les maux 

physiques, de conserver et même de rendre plus florissantes 

les santés, de développer des corps souples et beaux, d'affiner 

les organes périphériques, bref! de faire une éducation physique 

complète en vue de faciliter les deux autres éducations. 
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"Ce sbnt les bons maîtres,"dit Pie XI", qui font les 

bonnes écoles".(l) C'est ce à quoi songeait M.Magnan en écri­

vant ses nombreux articles, ses solides conférences, dans l'En­

seignement Primaire. Lui, qui a tant travaillé affaire de 

l'enseignement une carrière, entendait qu'oh s'y préparât soi? 
A 

gneusement par des études spécialisées. Voilà pourquoi il 

désigHAtt les écoles normales comme des arsenaux indispensables 

aux futurs titulaires, et voilà pourquoi il voulait que les 

candidats des Bureaux d'examinateurs qui postulaient des 

classes, se livrassent à des études spéciales de pédagogie 

théorique et pratique couronnées par des examens. Voilà 

pourquoi M.Magnan vise à perfectionner l'instruction des 

instituteurs. 

Impossible pour nous de faire connaître par le menu, 

tout ce que L'Enseignement Primaire contient pour l'avance­

ment du personnel enseignant, au point de vue pédagogique; 

car, pour être juste, il faudrait tout dire. De 1890 à 1937, 

notre Directeur a fait de sa publication une mine inépuisable 

que nous pouvons exploiter à notre aise au grand bénéfice de 

notre intelligence. 

Voulez-vous des titres d'articles sur des sujets péda­

gogiques? "Deux grandes voies (routinière, progressive)",— 

Les enfants sans goût pour l'instruction,—Horreur au pur par coeur 

(l) L'abbé O.Maurice,"Causeries pédagogiques," p.53, 
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—Des méthodes—Deyoirs jb domicile—Concours scolaires— 

La.préparâtion de classe—Faire comprendre avant de faire 

apprendre—Difficultés de 1'école-remèdes—Faisons aimer 

l'école en la rendant utile—Enseignement intuitif—Rôle 

du livre et de la parole dans l'enseignement—La méthode 

montessorienne, Emploi du temps, etc.etc. La plupart de 

ces articles reviennent rajeunis, adaptés aux besoins des 

temps. 

Que de matière à préparations de classe! On a 

calculé que de 1898 à 1928, on peut trouver dans l'Enseigne­

ment Primaire, 1570 dictées de textes divers, 311 tirées 

de l'Histoire du Canada, de nos auteurs canadiens, 110 trai­

tant de notions géographiques; 6784 problèmes puisés dans la 

vie rurale, dans la vie commerciale, dans le domaine de 

1'antialcoolisme; 957 récitations, 820 sujets de rédaction 

développés, sans compter de nombreuses analyses de morceaux; 

beaucoup de dessins, des modèles de leçons sur toutes les 

matières, des chants notés, etc. Voilà pour trente ans. 

Pensons aux vingt-deux autres volumes et nous aurons une 

idée de la formidable besogne accomplie par M.Magnan, au seul 

point de vue d'une bonne préparation de classe matérielle. 

Bien connaître les modes et procédés généraux et par­

ticuliers, savoir ce que comporte une bonne organisation di­

dactique de l'école, ne suffit pas, il importe de créer une 
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bonne discipline. Les soldats qui se soustraient aux ordres de 

leur chef sont voués à la défaite, ainsi les écoliers qui échap­

pent aux directionsdu maître, courent au désastre. "L'harmonie 

et l'ordre", dit saint Augustin, "sont le oachet des oeuvres de 

Dieu, Partout où il y a de l'ordre, il y a du bien; partout où 

manque l'ordre, on ne trouve rien de bon." (l) 

M.Magnan recueille, des meilleurs auteurs pédagogiques 

de tous les temps, de tous les pays, des pages fort substan­

tielles sur les questions disciplinaires et en fait part à ses 

lecteurs; lui-même s'inspirant de ses lectures et de ses expé­

riences, publie de nombreux écrits, qu'il signe; par exemple, 

il nous sert les savoureux fruits de ses visites aux différen­

tes écoles de France, de Suisse et de Belgique, 

On peut conclure que tous les écrits qui se rapportent 

à la pédagogie, de loin comme de près, dans L'Enseignement 

Primaire, se rangent dans l'un ou l'autre mouvement qui carac­

térisent la revue: remonter aux principes de la pédagogie et 

descendre aux applications pratiques. 

Pour répondre aux désirs de M.Magnan, il faudrait au 

personnel enseignant, des connaissances étendues sur toutes 

sortes de sciences. On ne donne pas ce qu'on n'a pas. Plus 

une institutrice est instruite, mieux elle réussira, et plus 

(l) Mgr F.-X. Ross, "Pédagogie théorique et pratique", p,377 
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elle aimera s'instruire, M.Magnan indique donc comme grand 

moyen de formation générale: la lecture. Que de pages il con­

sacre aux lectures personnelles du maître! Si la lecture est 

indispensable au maître sous peine de végéter et de s'étioler, 

elle ne l'est pas moins à l'élève, ainsi que l'insinue L'En­

seignement Primaire. 

L'école pour lavie! Pensons aux bienfaits pour la vie 

entière, de la lecture bien comprise: ces idées justes, ces 

images vives, ces vers frappés comme des médailles, consti­

tuent un viatique pour l'enfant. Quelle heureuse occasion, 

par le choix des sujets, de développer le sentiment patriotique, 

moral et religieux! Quel plus sûr moyen de cultiver le Beau 

en formant le jugement et le goût? Quelle belle habitude à 

faire contracter aux élèves, que de se livrer à la lecture! 

Quels services le bon livre, ce bon ami, ne lui rendra-t-il 

pas à tout âge et à toute occasion, surtout aux moments de 

lassitude ou de découragement, à l'heure des tempêtes morales 

quand les passions mugissantes menaceront de déséquilibrer les 

facultés? 

Pournaider encore au développement général du personnel 

enseignant et enseigné, M.Magnan fait de sa revue, une sorte 

de journal. Dans la "Bibliographie", il annoncera la publica­

tion de revues, de journaux, et des livres sur lesquels il 

présentera une appréciation de son cru ou d'autres plumes 
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exercées. Une courte ohronique sur l'actualité universlle est 

consignée dans la "Petite revue". Les documents officiels sont 

de nature à éclairer le lecteur sur les décisions, faits et 

gestes du Département de l'Instruction publique. 

Et ce sont des articles de tout premier intérêt pour leur 

caractère d'actualité. "La réforme de l'orthographe e^Franoe'S-'-
A 

Brunetiére et la réforme de la syntaxe,— Le pont de Québec— 

Conférence de Versailles,—L'éclipse du 31 août 1932,—NBtes de 

voyage,— Le Canada est-il une colonie anglaise?—Le statut de 

Westminster,—La guerre civile en Es-Bagne, —Europe nouvelle, — 

Une injustice scolaire en Saskatchewan,etc. 

Ce sont aussi des comptes rendus de distrioutions de prix, 

d'inaugurations d'institutions, de séances littéraires ou pédago­

giques dans les écoles, d'expositions (celle de Paris, où les 

nôtres ont fait bonne figure} des cercles de jeunes naturalistes, etc. 

Pour tout dire, L'Enseignement Primaire est à la vie intel­

lectuelle ce qu'est l'Imitation de Jésus-Christ pour la vie morale. 

On trouve toutes les réponses à tous les problèmes. A cette lec­

ture, l'intelligence est éclairée, le savoir accru, la méthode per­

fectionnée, le coeur agrandi et ennobli. 

"Mens sana in corpore sano". Apôtre de l'éducation physi­

que et de l'éducation intellectuelle, M.Magnan se fait l'apôtre 

de l'éducation morale. 
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Mgr Fr.-X.Ross enseigne que l'éducation morale "donne 

les moyens d'éclairer la conscience de l'enfant, de cultiver en 

lui les bons sentiments du coeur, de discipliner sa volonté dans 

l'accomplissement du devoir." (l) M.Magnan s'éloigne-t-il de 

ces données quand il éorit: "Le Bien, le Beau, voilà l'objectif 

de l'Education morale" (2) ? 

Comment concevoir le Bien sans une guerre préalable aux 

défauts et l'acquisition des bonnes habitudes? ce qui suppose 

une énergique volonté qui, se perfectionnant toujours de plus en 

plus, accomplit aussi de mieux en mieux le devoir d'état. Mais 

on ne fait généralement bien que ce qu'on aime bien: de là la 

nécessité de la culture de la sensibilité ou du coeur; et comme 

on ne peut pratiquer ni aimer ses devoirs sans les connaître ni 

les comprendre bien, il importe qu'un enseignement au point 

fasse la lumière dans la conscience. 

Au sujet de l'éducation morale, comme au sujet des deux 

autres, l'Enseignement Primaire va sans cesse des principes à la 

pratique ou vice versa. C'est dans chaque numéro de sa revue, 

que M.Magnan trace aux instituteurs le devoir du moment ou le 

devoir d'état. Voici ce qu'il écrivait à l'apogée des troubles 

scolaires en Ontario: "Mais ce qui se passe en Europe actuelle­

ment et, disons-le bien à regret, ce qui se passe au Canada dans 

1) F.-X.Ross,"Péd.th.et pr.", p.6 
2) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr.1897-98, p.558 
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le.domaine des libertés scolaires, préparent un lendemain 

plein d'incertitudes. Le rôle de l'école acquiert donc par 

le fait même des événements une importance exceptionnelle. 

Et pour ne pas faillir à la tâche, les maîtres, et particu­

lièrement les maîtres d'écoles canadiens-français devront 

s'efforcer de former des caractères, de développer chez 

leurs élèves le sens du droit et de la justice, mais en même 

temps celui de la fierté et de la volonté: fierté d'être 

français et catholiques sans frasques ni jactance, et volonté 

de demeurer tels sur cette terre du Canada, découverte,fondée 

et défrichée par nos ancêtres, 

"Pour maintenir la nationalité canadienne-française 

au rang d'honneur et lui permettre de se faire la vie large 

et heureuse dans la Confédération, dans la province de Québec 

surtout, habituons de bonne heure la jeunesse au travail, à 

l'économie, à la tempérance. Développons chez elle un grand 

esprit de foi, un vif amour du Canada, un attachement inébran­

lable au sol natal et une affection vraiment filiale à la 

langue française, Pour éveiller, développer et fortifier ce 

quadruple aaour, un quadruple enseignement s'offre au maître 

patriote: la Religion, l'Histoire du Canada, 1'Agrioulture 

et la Langue française, Enseignonsa avec intelligence ces 

matières fondamentales. Rendons l'école utile à la Famille, 

à l'Eglise et à la Patrie, et nous aurons rempli notre tâche 
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avec honneur pour nous et pour le pays." (l) 

N'est-oe pas un code complet d'éducation morale, nationale, 

même religieuse? Préparer le petit Canadien français à la vie 

pratique: telle était la préoccupation de notre apôtre. 

Sur quelles vertus particulières le Directeur de l'Ensei­

gnement Primaire attire-t-il encore notre attention? la probité, 

la pureté, la prudence, la générosité, l'humilité, la véracité. 

M.Magnan avait un tel respedt de la probité et de la vérité 

qu'il en parle sous toutes les formes. Comment l'école peut-elle 

cultiver le respect de la véracité?— Le respect de la vérité.— 

La sainteté du serment,—La dignité du serment,etc., s ont autant 

d'articles éclairant les consciences sur une vertu chère à l'âme 

droite de M.Magnan, 

Une autre vertu qui a tenté la plume de M.Magnan, est, 

sans contredit, la prudence, surtout pour ce qui concerne les 

mauvais discours, les mauvaises lectures, les mauvais théâtres. 

Que de mises en garde contre les malfaiteurs de la litté­

rature. Dans ce chapitre dangereux, M.Magnan s'en tient aux pres­

criptions du Saint-Siège ou des autorités diooésaines. C'est 

ainsi qu'il nous tiendra au courant des ouvrages à l'index ou de 

ceux qui comportent quelque danger. 

Qu'avait donc en tête, en ce soir du 9 novembre 1946,M. 

Jean Chauvin, le successeur de M.Magnan au fauteuil No 13 de la 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1916-17, p.l 
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Société Royale du Canada, lorsqu'il souligna dans son discours 

qu'au chapitre de la littérature, s'il avait été tenu de suivre 

les conseils de M.Magnan, il n'aurait lu aucun livre? Le cri­

tique ne semble-t-il pas vouloir reprocher à M.Magnan, une 

grande étroitesse de vues? Ce qui nous confirme dans cette 

opinion, c'est qu'il avait dit, quelques instants plus tôt: 

"Magnan a ses thèmes de prédilection et aussi ses bêtes noires: 

l'instruction obligatoire, le ministère de l'Instruction publi­

que, l'uniformité des livres, sans parler de presque toute la 

littérature française, à l'exception des écrivains essentielle­

ment catholiques." (l) 

Au sujet de l'instruction obligatoire, on sait la lutte 

que menèrent de front les Honorables Gouin, Turgeon, LaBruyère, 

Delâge et aussi M.Magnan secondés par les plus hautes autorités 

religieuses, dont le Cardinal Bégin, lutte qui retarda jusqu'en 

1943, ce qu'ils croyaient de bonne foi constituer un danger pour 

l'équilibre de notre système d'écoles confessionnelles et libfces. 

A l'appui de sa défense, M.Magnan cite l'injustice d'une 

intervention forcée dans le domaine des parents, véritable con­

trainte à l'autorité paternelle. Puis il nous fait part des 

témoignages de célébrités françaises, entre autres Guizot (ancien 

ministre protestant de l'Instruction publique) et Pierre Dufresne, 

(l)"Le Devoiri 12 nov.1946", p.6, colonne 2, 
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(Inspecteur de l'enseignement primaire en France), tous deux 

fortement opposés à l'école obligatoire; le second se chargeant 

même de faire connaître dans son livre "La Réforme de l'Ecole 

Primaire", la faillite de l'obligation scolaire en France. 

Je me demande si l'on n'exagérait pas les motifs de la 

thèse opposée à l'école obligatoire dans Québec. En France,qui 

disait école obligatoire» disait en même temps école gratuite et 

laique; mais au sein d'un peuple à gouvernement catholique comme 

dans Québec, ces termes "école obligatoire" équivalent à "fré­

quentation scolaire obligatoire", le choix de l'école demeurant 

libre. L'école obligatoire signifiant la fréquentation forcée 

de l'école de l'Etat serait aussi vexatoire que le monopole 

scolaire. 

Si en 1943, la Législature de Québec a adopté, sur la 

recommandation du Comité catholique du Conseil de l'Instruction 

publique, la loi de la fréquentation scolaire obligatoire, c'est 

que l'un et l'autre corps étayaient leur thèse sur cette déclara­

tion de Pie XI: "L'Etat peut exiger et dès lors faire en sorte 

que tous les citouens aient un certain degré de culture intellec­

tuelle, morale et physique, qui, vu les conditions de notre temps, 

est vraiment requis par le bien commun."(l) C'est dans le but 

de promouvoir les intérêts des enfants et du système scolaire, 

(1) "Instructions concernant la loi de la fréquentation scolaire 
obligatoire ", p.3 
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que les promoteurs ont eu reoours à cette force jusque là repous­

sée: "Les pertes d'ordre éducatif et économique résultant du man­

que d'assiduité sont donc considérables et méritent qu'on y remé­

die. Bien observée, la loi de la fréquentation obligatoire con­

tribuera à diminuer les absences injustifiables et à relever le 

rendement général de notre système scolaire."(l). Qui n'admettra 

la,solidité de ces motifs? 

Point de familles, que nous sachions, qui se soient soule­

vées contre cette mesure. D'ailleurs, trop de négligents pouvaient 

battre leur coulpe pour avoir ainsi obligé l'Etat à leur ouvrir 

les yeux. 

Que penser du ministère de l'Instruction publique? Personne 

n'̂ ignore que le premier Surintendant de l'Instruction publique fut 

nommé en 1842: le Dr Meilleur. Il fut remplacé en 1855 par P.O, 

Chauveau. Mais en 1867, appelé à former le premier Cabinet sous 

la Confédération, celui-ci prit en même temps le titre de Ministre 

de l'Instruction publique. L'Honorable G.Ouimet le remplaça en 

1873, comrae Premier Ministre et Ministre de l'Instruction publique, 

abandonnant cette seconde charge l'année suivante à l'Honorable 

M.de Boucherville. En 1875, oe dernier abolit le ministère de 

l'Instruction publique et rétablit la charge de Surintendant,poste 

qu*occupe M.Ouimet jusqu'en 1895. Et depuis cette époque,soit 

(l) "Instructions concernant la loi de la fréquentation 
scolaire obligatoire", p.4 
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53 ans* l e Conseil de l ' I n s t r u c t i o n publique réorganise par M, 

de Boucherv111e a à sa t ê t e un Surintendant . 

Bien des progrès s co l a i r e s ont é t é accomplis sous l e minia-
A 

tère comme sous la surintendance. Aujourd'hui, d'aucuns laissent 

entendre la possibilité de rétablir le ministère de l'Instruction 

publique. Nos écoles s'en porteraient-elles plus mal? 

Les raisons qui entraînaient l'opposition à ce ministère 

chez M.Magnan et consorts sont loin de me paraître dénuées de 

sens: le premier Ministre (et cela se pratique dans nos provinces 

anglaises) choisit qui il lui plaît dans son .cabinet, pour minis­

tre de l'Instruction publique. Le danger réside dans ce choix 

qui pourrait être pitoyable, même franchement mauvais: répugne-

t-il qu'il puisse arriver que pas un de ces membres ne soit suf­

fisamment qualifié pour une charge aussi importante? Ainsi on 

exige que le Ministre de l'Agriculture ait des connaissa.nces 

dans ce domaine; et quand il s'agit de l'éducation (instruction, 

morale et religion) ne conçoit-on pas qu'il soit opportun de 

donner un coup de barre sûr? Mais n'exagérons rien; il me semble 

qu'aujourd'hui où l'instruction sous toutes ses formes est suffi­

samment répandue, il est difficile de ne pas trouver parmi nos 

têtes dirigeantes, une compétence pédagogique. 

Quant à l'autre raison invoquée parole groupe Magnan 

contre ce ministère: la politique entrant en jeu nuirait à la 

compréhension des problèmes scolaires— il pourrai^ certes se 
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glisser quelques désavantages, en ce sens que les gouvernements, 

à cause de leur instabilité, empêcheraient peut-être l'esprit de 

suite, condition qui met à l'abri des réformes irréfléchies et 

des fluctuations trop fréquentes. La surintendance éloigne donc 

de toute influence politique et les comités ne changent pas avec 

le gouvernement. 

On accuse M.Magnan d'être traditionaliste à outrance. S'il 

a tant tenu à conserver les lois scolaires existantes c'est par 

crainte d'ouvrir des brèches à un idéal national qui s'appuie sur 
A A 

le sentiment religieux, la fidélité aux teaditions et l'amour du 

sol natal? S'il est vrai de dire que "Le meilleur oriterium pour 

juger de la valeur d'un système scolaire réside dans le caractère 

et l'idéal,de ceux que ce système a formés? (Dr. Alington, direc-
A 

teur du fameux collège d'Eton) (l), notre province n'est sûrement 
A 

pas la dernière du Dominion en valeur éducative. 

Quant au ministère fédéral, on sait que cette création 

serait contraire au pacte fédérâtif qui décrète que l'éducation 

est du ressort de chaque province. Et d'ailleurs quelle impru­

dence ce serait pour notre minorité que de s'assimiler au grand 

tout canadien, alors qu'elle ne pour:ait compter sur l'appui 

d*un ministre fédéral qui, comme dans la majorité des autres 

postes, serait de langue et de religion étrangères. 

U ) C.-J7Magnan,"Eclairons la route", p.121. 
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Eternelle question que celle do l'uniformité dos livres» 

Si je no m'abuse»M,Chauvin reproche à M.Magnan de n'ître pas a la 

page,11 est intéressant do suivre dans l'Enseignement Primaire de 18.9*>-

1894,le compte«»rendu d'une assemblée dos instituteurs do la ville do 

Québec^M.Magnan,aprot avoir produit les avantages et les inconvénieifcS 

de l'uniformité dos livres»émet un doute:HCette nouvelle loi serait** 

elle plus applicable que collo qui existe déjà et qui décrète l'unie 

formité par municipalité?*En ce temps-là donc la réalisation d'une 

uniformité classique,magnifique par elle-même,parut une utopie* 

Matt on 1905 alors que les faux réformateurs proposeront do 

mettre entre les mains dos élevés do tout le pays les mornes livres 

classiquespM»Magnan s'indigna et il avait raisonttous admettentt 

sans qu'il se mettre on peine de le prouver,qu'un pays peuplé do doue 

races dont les besoins sent diamétralement opposés,no peuvent se 

nourrir des mimes idées,au risque do perdre»,l'un eu l'autre leur 

hemogénéité».D'ailleurs la constitution do 1867 respecte les droits dk> 

chaque province on matière scolaire» 

En 1925,l'uniformité des livres est établie,du moins théori­

quement, dans la villa de Québec tout comme elle l'était quelques 

années plus tôt a Montréal«En agissant ainsi,les commissions scolai­

res de ces villes se conformaient à une loi existant depuis 1890* 

Si l'uniformité dos livres par municipalité scolaire est 

fortement recommandablo»!'uniformité des livres par toute la provins 

n'a aucune chance de réussir,surtout à cause de la variété des besoins 

des régions*les centres commerciaux et les centres agricoles ou 
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industriels ont dos besoins différents*"L'uniformité absolue des ma­

nuels scolaires est une utopie pédagogique."(I) 

M.Chaurin ne rendrait pas justice à M.Magnan,s1il allait l'ac­

cuser de rejeter toute uniformité do manuels* 

Enfin,à aucune page de sa revue,M*Magnan ne condamne les au» 

teurs français pour le seul motif qu'ils no partagent pas nos croyances 

religieuses.Les seuls ouvrages dont il nous recommande de nous défier» 

sont ceux qui ont été reconnus comme mauvais ,par des juges compéteite» 

et il n'est pas rare qu'alors il accompagne ses appréciations de témoi­

gnages solides*Ainsi quand il commente Lavisse»Michelet,France,Bourget» 

Buisson,Gambetta,il n'y va pas â l'a peu près»le "Noël",de Paris,"LA » 

mi du clergé",Godefroy,Léon Gautier,!'abbé Bethléem sont autant d'au­

torités compétentes qu'il a censultées*Parfois même M.Magnan nous ci-

te des passages des ouvrages frelatés;comment,après lecture de certai­

nes lignes de GambettJt ne pas conclure avec M.Magnan que "Gambetta 

n'a pas droit à l'admiration des catholiques"»(2) 

Est-ce si mesquin d'avoir écrit au sujet de Ferdinand Buissons 

"Tour a tour professeur et député,Buisson a aussi présidé à la publi­

cation d'un Dictionnaire de Pédagogie paru en I88I*Et sous sa direc­

tion en I9II,cet ouvrage fut revu et augmenté sous le titre "Nouveau 

Dictionnaire de Pédagogie et d'Instruction primaire",qui renferme 

des choses intéressantes mais que nous devons consulter avec prudence. 

Cet énorme volume est rempli d'erreurs au point de vue doctrinal,et 

souvent le poison le plus subtil se déguise sous des fleurs attrftfantea 

I]C.-J»Magnan# "Ens.Pr."1925*26,p#2I0. 
2) Id, "Ens.Pr. 1932-33,p.5*2.$. 
3) Id* "Ens.Pr» 1931*32,p,473. 
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M,Magnan ne brûle donc pas tout,mais conseille la prudence» 

La prudence|M.Magnan y fait encore appel auprès du corps en** 

soignant,quand l'âme des enfants est menacée par le mauvais cinéma; 

et si depuis 1925,la province de Québec s'est donné un bureau de cen­

sure qui a mission de procéder a l'examen des bandes cinématographi­

ques que l'on veut projeter sur les écrans dressés en territoire 

québécois,n'est-ce pas du aux protestations et aux démarches d'hommes 

de la qualité de M.Magnan?C'est encore par le personnel enseignant 

que l'Enseignement Primaire atteignait les enfants dont les parents 

étaient trop insouciants a cet égardt"Dans ces salles obscures de 

vues animées mal aérées et fréquentées par n'importe qui,où l'on fait 

passer sous les yeux de tous des scènes de vols,de meurtres,d'amour 

vulgaire eu infâme,la jeunesse perd vite sa pudeur,sa réserve,sa bonne 

éducation;la perversion du coeur et de l'esprit est le résultat de la 

nouvelle éducation reçue.Que les éducateurs au moins,fassent tout leur 

devoir a ce sujet."(I) 

Vient la lutte pour la Tempérance «Comme Secrétaire de la see> 

tien de l'Enseignement au congres de Tempérance de Québec tenu du 31 

août au 4 septembre 1910 et qui s'est occupé sérieusement de l'enseie 

gnement antialcoolique a IL'école,au collège,dans la famille et dans 

la paroisse,M.Magnan publie dans l'Enseignement Primaire les voeux 

adoptés,11 serait intéressant d*en rappeler quelques-uns»Ie."Que 

l'enseignement antialcoolique indirect,par des récits,lectures,dic­

tées «rédactions,problèmes,chants,tableaux,cartes murales,etc•,soit 

ienné a tous les degrés de l'école primaire,2o»%,ue l'enseignement 

(I) C.«*J*Magnan*"L'Enseignement Primaire I916-I7",i><»316. 
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antialcoolique direct,à l \ aide du manuel Rousseau (Petit Catéchisme 

de Tempérance et de Tuberculose) soit donné une heure par semaine 

pendant la dernière année de chaque cour»;3o»^ue dans toutes les écoles 

et les académies on établisse des Sociétés de Tempérance,," (I) 

Qu'on me permette d'ouvrir ici une courte parenthèse«Dans le 

but de détourner du vice de l'ivrognerie,l'Enseignement Primaire de 

1905-06 présente a deux reprises la photo d'un ivrogne»Dans le premier 

cas,il s'agit d'une dictée portant sur la description de la figure 

repoussante du triste serviteur de Bacchus.Dans le second,on suggère 

(c'est du moins ce que j'en puis déduire par le développement)«l'uti­

lisation de la photo pour une rédaction sur l'ivrognerie. 

^ue le corps enseignant jette les yeux sur de pareilles photos, 

je n'y prévois aucune conséquence fâcheuse;mais qu'on mette ces même» 

portraits sous les yeux des jeunes élèves,je n'y souscris pas,La gra­

vure est parfois aussi suggestive que la réalité.Rappelons-nous les 

Spartiates qui enivraient les ilotes afin que ce spectacle hideux 

dégoûtât à jamais leur progéniture du vice odieux,Vous m'objecterez 

que c'est plutôt le mal revêtu de faux atours qui séduit et non i 

mal nu.L'expérience est là pour prouver que même dans ce cas,les fiis 

d'Adam peuvent manifester un pencfcsmt pour le fruit défendu. 

L'enseignement positif est bien supérieur à l'enseignement 

négatif»Le portrait du jeune homme sobre présenté dans toute sa beauté 

aurait de beaucoup prévalu.Loin de moi la pensée d'incriminer M» 

Magnan qui,partout ailleurs,a prouvé que l'éducation doit être positive . 

(I) C.-J.Magnan»"L'Ens.Pr. I9I0-II",p»70. 
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Après la formation du coeur et de la volonté par l'éducation 

morale«l'Enseignement Primaire appuie fortement sur l'éducation reli­

gieuse.La première rend l'élève capable de se conduire lui-même;autre-

ment dit,il devient un homme de devoir.Mais le devoir comprend les 

devoirs envers soi-même,envers autrui,envers Celui de qui il dépend 

entièrement*Dieu»La religion nous enseigne les liens qui nous ratta­

chent a Dieu,tandis que la morale nous apprend nos devoirs. 

Dans une appréciation d'un ouvrage de ldf£ Lasnier intitulé 

"Pédagogie chrétienne",M.Magnan résume toute sa pensée au sujet ée 

l'éducation chrétienne!"Si nous étions plus profondément convaincus 

que cet esprit de foi et de charité doit pénétrer tout l'ensemble 

de l'instruction et de l'éducation de sa lumière et de son onction» 

et rattacher de plus en plus l'âme des enfants au Verbe divin,qui est 

la voie,la vérité et la vie,combien nous veillerions avec plus de vigi-

lance sur le dépôt précieux qui nous est confié si'âme des enfants; 

combien nous aimerions la jeunesse en vue des combats qu'elle aura à 

livrer au cours de l'existence contre les erreurs de toutes sortes 

qui courent le monde«Le rôle de l'élève ainsi compris préviendrai de 

ce8 lâchetés,de ces défaillances qui affligent l'Eglise,et cela de la 

part de ses enfants réputés les plus instruits»En faisant passer dans 

le coeur et l'âme de nos enfants toute notre fierté catholique;enappre-

nant & la jeunesse que le titre de fils de l'Eglise de Rome est le 

plus beau qu'un homme puisse perter;nous préparerons de cette sorte 

une génération d'élite qui ne capitulera jamais devant les ennemis 
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du Christ et de la Patrie"(I) 

D'ailleurs tout respire la religion dans l'Enseignement 

Primaire .Chaque numéro renferme dans la section pratique, ou une le*» 

çon de Catéchisme en bonne et due forme»ou la simple matière à l*en» 

seignement religieuxidogme»morale ou culte - dont s'est chargé un 

prêtre zélé et compétent (l'abbé Lasfarges,l'abbé A»Magnan»l'abbé 

Kennell,Fidèles,etc»);ou bien encore,il nous est donné de lire des 

faits tirés de la Bible,de l'Histoire de l'Eglise,ou de l'actualité» 

desquels les auteurs dégagent une règle de conduite.Dans la section 

pédagogie proprement dite,on trouve,se rapportant directement ou 

indirectement à l'enseignement religieux,des articles empruntés a 

des ouvrages de marque,comme le "Vade mecum du Catéchiste à l'école1} 

par le chanoine Noël,ou des commentaires sur l'enseignement de la 

religion selon les Règlements du Comité catholique de la Province» 

de nombreuses appréciations par le Directeur de la revue eu par 

diautres autorités»sur des ouvrages traitant de l'enseignement 

religieux;des communications d'évêques eu même du Saint-père,comme 

c'est le cas pour l'Encyclique sur l'éducation de la jeunesse* 

Parce que la revue intéresse aussi bien les parents que les 

instituteurs»M.Magnan s'avise,par exemple,de traiter un jour de L'é­

ducation religieuse dans la famille",En prefesseur*en père de famille 

oui s'y connaît »il présente une page pratique de grande valeurs 

%uand et comment se donne l'éducation religieuse a la maison? Le 

tout appuyé sur des faits produit la conviction,plus,entraîne la 

persuasion*Puis il finit sa leçon par un paragraphe digne dlun chré­

tien et d'un patriote qui a toujours présents a l'esprit ces deux 
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mets*"Dieu et Patrie».-"Mères canadiennes,dit-il,imitez nos grande 

mères qui songeaient d'abord a former l'âme chez chacun de leurs 

nombreux enfants.Elles voulaient en faire avant tout des enfants de 

Dieu«À cette fin,elles savaient ensemencer leur âme d'une semence 

forte et féconde qui,en se développante opéré le miracle de la 

survivance de la nationalité canadienne-française,"(I) 

Les sujets de rédaction,les dictées,les textes d'analyse» 

etc.,tout l'enseignement pratique en un mot est imprégné de religion» 

M.-^agnan ne perdant pas de vue que tout petit chrétien doit franchir 

le seuil de l'école pour la vie avec l'Evangile dans le sang, 

Q,ue de pensées qui élèvent,qui prêchent la vertu,qui éclairent» 

qui consolent Quelle habileté de la part de M .Magnan d'introduire dams 

sa revue des réflexions qu'il place en vedette a cause de leur impor­

tance; tels sont,par exemple,ces jugements portés par des libres-

penseurs clairvoyants au sujet du Catéchisme s"Je n'entends paa qu'on 

puisse être vertueux sans religion;j'eus longtemps cette opinion 

trompeuse dont je suis bien désabusé»"J.*J»Reusseau. 

•J'ai tout lu,je n'ai rien trouvé qui valût une page de 

Catéchisme."Jouffroy, philosophe, libre-penseur» 

"Ce n*est pas l'instruction qui moralise,c'est l'éducatian 

religieuse." Victor Cousin» 

"Pensez ce que vous voudrez des croyances confessionnelles, 

vous ne nierez pas que le Catéchisme est une invention de génie." 

Ferdinand Buisson (Manuel général de l'Instruction Publique.) 

(l)CW»Magnan,"L*Ens»Pr. 1924-25, p»278» 
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"C'est le défaut d'éducation religieuse qui a fait baisser 

le niveau de la moralité...L'éducation dite perfectionnée que noas 

donnons maintenant est insuffisante.Nous faisons fausse route. 

"On ne peut le nier,l'idée religieuse constitue une force 

morale énorme."Docteur Championniere,criminaliste. 

"Si l'on m'avait appris â connaître et a aimer le bon Dieu, 

je ne monterais pas aujourd'hui sur l'échafaud.»Ravochol,le jour 

de sa mort.(l) 

M*Magnan nous intéresse aussi aux hommes de foi ardente» 

foi conservée ou reconquise:Coppée,Botrel,le Curé d*Ars,le père 

Girard»Dom Bosco,Ozanam,etc.,etcEt quand il s'agit de certaines 

fêtes ou de certains mouvements religieux,nous trouvons dans l'En-

saignement Primaire les renseignements voulus;ainsi du congres 

eucharistique de Montréal,de La semaine du Dimanche,de La semaine 

missionnaire â Joliette»de l'oeuvre des Retraites fermées»de l'Apos­

tolat de la prière,de la campagne contre le blasphème,etc. 

Ce qui frappe particulièrement chez le Directeur de l'Ensei­

gnement Primaire,c'est la soumission respectueuse,la confiance» 

l*amour sacré qu'il a toujours manifestés envers le Pape,le Clergé» 

l*ïglise en général»Il s'efforce d'ancrer dans les esprits la néces­

sité du pouvoir temporel des Papes qui ont été spoliés de leurs 

biens en 1870.Des écrits solides,à ce sujet,sont fréquemment emprun­

tés a l«"Osservatore Roman©",Ce sont autant de vérités sur lesquelles 

la gent enseignante et la gent écolière assez avancée doivent être 

(l)C*-J#Magnan»"L'Ens.Pr.I935*36»"p*547» 
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renseignées d'une façon préc i se* 

Lors des préparat i s a l a cé lébrat ion du Jubi lé de Sa Sa inte té 

Pie X , i l a v a i t d i t «"C'est un devoir pour l e s i n s t i t u t e u r s et l e s i n s t i ­

t u t r i c e s ca tho l iques de f a i r e pr ier l e s enfants aux in tent ions du Pape*. (T") 

Avec q u e l l e respectueuse émotion,notre Directeur nous dérit*Cl 

une audience p r i v é e , e n compagnie de son épouse,auprès du saint-Père*! 

Lisons ce passage s "A ce moment,Pie X nous inv i ta avec douceur a nous 

l ever .Je p r o f i t a i de c e t t e a t t e n t i o n d é l i c a t e a f i n d'expl iquer plus 

facilement l e but de ma revue et l e r ô l e q u ' e l l e s ' e f force de remplir 

dans nos éco les .Jamais je n 'oubl i era i l ' a i r de contentement qui anisa/a 

le gegard su Sa in t -père quand j e l u i d i s que l e s éco les de la provinee 

de Québec é t a i e n t o f f i c i e l l e m e n t catholiques;que l ' E g l i s e et l ' E t a t 

v iva ient en pa ix dans c e t t e province;que l'Enseignement Primaire»revue 

patronnée par mon Archevêque,et recommandée naguère par tous l e s évê-

(lues de l a province s iégeant au Conseil de l ' I n s t r u c t i o n Publique 

(Comité ca tho l ique ) , revue qui s ' e f f o r ç a i t de f a i r e aimer Jésus-Ghrist 

et son Vica ire par l e s t r o i s cent m i l l e enfants de nos éco les primaires» 

é t a i t d i s t r i b u é gratuitement par l e gouvernement dans toutes l e s éco l e s 

catholiques.Mes paro les arrachèrent au Pape un t rè s bien exprimantune 

s i profonde sa t i s fac t ion ,que '^ .u i demandai spécialement de bénir aa 

revue,tous s e s co l laborateurs l e c t eurs et b ienfa i t eurs ." -Pui s po«r 

f in i r son art ic le«"Nous retraversâmes l e s grands s a l o n s , l e coeur 

inondé de j o i e , l e s yeux humides de larmes bien douces«nous venions 

U)C*»J«Magnan,"L 'Ens .Pr , I907-08»p.632 
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de vivre l'un des. plus beaux moments de notre vie."(l) 

Est-il étonnant qu'à la faveur de telle bénédiction,l'Ensei­

gnement Primaire ait vécu si longtemps sous la direction de notre 

incomparable apôtre et ait propagé jusque dans les coins les plus 

reculés de la province ,1a doctrine la plus sûre,la plus saine,la 

plus éducative qui soit? 

De grandes réunions de protestations eurent lieu un peu 

partout dans l'univers catholique alors que le Saint-Pere fut in­

sulté publiquement â deux reprises au cours de l'an 1910.Après avoir 

rapporté la vérité concernant ces faits,M,Magnan,au cours d'une 

assemblée tenue a Québec s'écrie avec toute la sincérité dont son 

noble coeur est capables 

"Garder le silence,nous croiser les bras en une telle ocea«* 

sien,ce serait de la trahison.Les vrais catholiques se reconnaissent 

a l'amour qu'ils portent au Pape,Vicaire de Jésus-Christ,celui a 

qui le divin Maître a dittJe suis avec toi*Le Pape,c'est le père qui 

nous porte tous dans son coeur,c'est le Pilote qui nous guide vers 

le Port étemel.C'est donc le devoir de tous ceux qui ont tant soit 

peu le sens catholique de se réjouir des joies de ce père,et aussi 

de s'attrister de ses épreuves» 

•Abjce soir,chers compatriotes,n'est-ce pas que nous sympa­

thisons avec le Saint-père;n'est-ce pas que nous nous indignons 

aussi,à la pensée que cet auguste vieillard,qui porte en son âme 

(I)C.-J«Magnan,"L'Ens.Pr»I909-I0»pé504» 
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toutes les promesses d'immortalité,qui répand a travers le monde la 

lumière qui éclaire et la bonté qui réconforte,qui est le représen­

tant de Dieu sur terre,en un mot est l'objet d'insultes et de menaces 

dans cette ville éternelle dont chaque pierre,chaque ruine,chaque 

monument redisent les bienfaits et la grandeur du Christianisme. 

"Àhjnous protestons de toutes nos forces et voulons que 

l'Italie sache que les Cariaiens français,sujets britanniques,rép£rou*» 

vent le lâche silence de son gouvernement»qui manque à son devoir 

vis-jtvis la Papauté» 

"Nous voulons aussi que le Saint-père sache qu'il n'est SAS 

seul a souffrir,qu'il n'est pas isolé,que les fils de Laval et de 

Champlain sont avec lui,et que,s'il le fallait,comme le firent si 

noblement les Croisés canadiens du siècle dernier,les fiers zouaves 

pontificaux,eh bienique nous aussi nous volerions au secours du Chef 

de l'Eglise» 

"Vive Pie X,Pontife et Roil» (I) 

Le retour des peuples (France»Angleterre,Espagne»Italie) 

vers la Rome du Pape est pour It.Magnan l'occasion d'une grande 

leçon d»histoire»"Sachons en profiter en nous montrant toujours 

dignes de notre beau titre de catholiques et obéissons fièrement 

aux enseignements du Père commun des fidèles et de ses représen* 

tants directs.les Evêques."(2) 

La solution de la Question Romaine,en I929,coincidant 

(I) c»«»J»Magnan»"L»Ens.Pr»I9I0-II,pwI32* 
\Z) Id •L'Ens*Pr»I9I9»20,p»56I* 
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avec la fête de Notre-Dame de Lourde s, veille du Couronnement du 

Pape,est pour M»Magnan l'objet d'une grande joie doublée d'admira­

tion pour ce qu'il appelle un "vrai miracle de la Providence divtone 

qui veille sur son Eglise.-(I) c'est encore ici l'ooaasion d'instrui­

re le personnel enseignant sur les accords du Latran. 

Alors que le nom du Pape a paru inlassablement dans la pres­

que totalité des numéros mensuels de la revue depuis qu'elle exis­

te, soit pendant plus de cinquante ans,M.Magnan,à la veille de faire 

ses adieux a ses lecteurs évoque encore le souvenir du Saint-pèrei 

"Parlons souvent a nos élèves du successeur de saint Pierre;habitu­

ons-les à prier chaque jour pour Lui."(2) 

Inutile de nous attarder sur les bons sentiments de M.Magnan 

envers le clergé en général.Comment aimer le Pape sans aimer les 

autres membres de l'Eglise enseignante? Il dit«"Respectons les évê-

ques et les prêtres partout et toujours."(3) 

Propagation de la doctrine chrétienne et catholique par 

l'enseignement religieux théorique et pratique,bons exemple s, traits 

édifiante,discours,conseils,en un mot insufflation de cette même 

doctrine a travers la revue depuis sa naissance jusqu'à sa dispari­

tion momentanée;défense de cette même doctrine dans le cas d'attaque; 

tels étaient les soucis constants de celui qui a semblé n'avoir reçu 

une belle intelligence que pour la mettre entièrement au service de 

la bonne cause,celle de Dieu,de l'Eglise,de l'école catholique,et de 

coeur que pour aimer ardemment les sublimités dont il connaissait le 

(l)C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr. 1928-29", p»448» 
(2) Id, «L'Ens.Pr.1936-37,p.4I4. 
(|j id, «L'Ens.Pr.I893-94,p»2l2. 
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kSC prix,de volonté que pour mener a bonne fin sa double entreprii 

d'extension du règne du Christ et de lutte contre toute entrave 

à ce règne.Voilà bien,je pense.de l'éducation religieuse idéale 

et digne d'un des plus grands apôtres qui se soient distingués sous 

le soleil» 

Religion et PatrieiVoilà une alliance de mots et d'idées 

dont M.Magnan ne s'est jamais départi.^ui douterait d'ailleurs,que 

tous les éléments qui entrent dans la notion classique de la patrie 

et de la nation,a savoir,la famille,la race,la langue,les institutions» 

le territoire,etc.,ne trouvent un puissant appui dans la doctrine 

chrétienne de l'Eglise?N'est-ce pas la religion catholique qui par 

l'influence qu'elle a exercée sur le monde pendant vingt siècles 

s'est constituée la gardienne,le soutien,la défense du mariage,base 

solide de la société familiale dent la race,la nation,la patrie ne 

sont qu'un prolongement progressif?Parce qu'elle prêche la justice 

et la charité,qu'elle étouffe les passions mauvaises,n'a-t-elle pas, 

en dépit des mauvaises volontés des réfractaires,assuré l'inviolabi­

lité du territoire?Par là,la langue,les coutumes,les institutions 

nationales n'ont-elles pas été sauvegardées? 

Dans quelle mesure l'Enseignement Primaire a-t-il prisé 

le patriotisme et l»a-t-il inoculé en quelque sorte dans les veines 

de ses lecteurs? 

D'abord,ce fut une intention patriotique bien arrêtée qui 

dicta à M.Magnan l'attitude à prendre en I898,pour la maintenir 

http://pense.de
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jusqu'à la fin de sa vie."Nous voulons en faire l'oeuvre de notre 

vie,une oeuvre digne du Canada français»(I)avait-il dit en acceptant 

de son prédécesseur la revue dont il assumait la charge à ses propres 

frais."Dans l'accomplissement de cette grande tâche,nous éprouverons 

la satisfaction de faire un peu de bien à nos compatriotes en ensei­

gnant à la jeunesse le respect des traditions,la fidélité à l'Eglise, 

et la loyauté envers les gouvernants."(2)- Nous savons si M.le Rédao* 

teur-en-chef fut fidèle au programme qu'il s'était tracée 

Comment a-t-il donc réussi à tenir en éveil l'idée du patrio­

tisme et même l'a-t-il fait grandir dans l'âme de son pays,qui,malgré 

les flots agressifs qui plus d'une fois sent venus battre la citadel­

le nationale,a progressé sans cesse? 

Q,uand M.Magnan parle religion ou morale,il parle souvent 

patriotisme;mais plus directement,quand il parle histoire et géogta-

phie.Q,ue de suggestions,de conseils,de directives n'a-t-il pas com­

muniqués pour que l'enseignement de ces matières portât tous ses 

fruitsJEn effet,que d'occasions la géographie ne fournit-elle pas 

de chanter le sol de la patrie»son étendue,son climat,ses richesses, 

ses incomparables beautés,au lieu de se contenter d'une nomenclature 

sèche d'accidents géographiques,de produits,de populations,etc* 

Mais c'est l'histoire surtout qui offre matière à leçons 

d'excellent patriotisme^ part les récits des exploits de nos héros 

de guerre et l'étude des questions politiques,il y a surout les belles 

pages écrites par la charrue et la faux, et qui ne sont pas les 

(I)C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr.1897-98",p.84. 
(2) Id, ibid, P»99* 
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moindres en valeur formatrice.C'est ce que M.Magnan a très bien com­

pris,quand i][a présenté des articles intitulés «Agriculture|et Patrie -

La désertion des campagnes - Mission de l'école rurale - Restons dans 

Québec,berceau de notre race - Protégeons nos forêts»,etc. 

Parler des savants et des hommes de lettres qui ont illustré 

Astre pays,des éducateurs qui l'ont formé,des ouvriers qui l'ont bâti» 

des industriels et des commerçants qui l'ont enrichi,offre encore un 

champ vaste et varié à de substantielles leçons de patriotisme,et 

l'Enseignement Primaire en fait foi. 

M.Magnan s'est donné la peine de préparer lui-même des leçons 

d'histoire et des causeries qui pourraient constituer un épais volume 

puisqu'elles embrassent les deux dominations française et anglaise 

et qu'elles sent accompagnées d'illustrations qui les rendent plus 

saisissantes,plus pénétrantes,plus assimilables. 

Teut enseignement,d'apreB les traités de pédagogie,doit in» 

directement contribuer à la formation patriotique.Celui du français 

surtout,en faisant voir les beautés de notre langue maternelle,en 

inspirera le plus religieux respect.Aussi M.^gnan insiete-t-il sur 

le bon parler, dans des pages intitulées «Parlons bien - De la correc­

tion du langage,- Anglicismes,-Refrancisofas nos campagnes,- Parlons 

mieux»- Lisons bien,- La diction à l'école;etc. Des textes de dictée, 

d'analyse,de rédaction,sont maintes fois puisés dans notre histoire. 

Un moyen bien pratique de susciter l'amour de la patrie dans 
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le coeur des élèves,c'est,pour le maître,d'être bien au courant de 

tout ce qui se passe d'important dans le pays et de ne pas manquer 

d'en entretenir les élèves.M.Magnan n'ignore pas l'efficacité de ce 

procédé.De crainte que les instituteurs ou les institutrices,faute 

de loisirs,ne soient pas suffisamment renseignés sur les questions 

d'actualité,l'Enseignement Primaire leur fait part des lectures de 

son Directeur ou des randonnées de ce dernier à travers les milieux 

cultivés. 

Vie dire des discours étoffés de M a g n a n sur des sujets 

patriotiques à l'occasion des grands anniversairesJMentiormons 

entr'autres«Comment cultiver le sentiment national à l'école , 

discours débité à la réunion annuelle de l'Association d'Education 

du Dominion,à Ottawa,le 15 août I90I,qui lui valut des féliciatiens 

de l'"Educational Monthly"de Toronto;"Enseignement du français dans 

Québec"«mémoire présenté à la section pédagogique du premier Congres 

de la langue française au Canada,dans lequel l'orateur,statistiques 

en main,prouve péremptoirement que le nombre des illettrés va dimi­

nuant,malgré l'augmentation de la population;"La Saint-Jean-Baptiste" 

prononcé au premier dîner-causerie de la Société Saint-Jean-Baptiste 

de Québec,à l'Hôtel Saint-Roch,le I 2 mai 1924,eu il fait l'histori­

que de cette Société et parle ; des luttes existantes;"Un professeur 

de confiance nationale et d'énergie patriotique"(centenaire d'Antoine-

q^in-T-n^i^l"* Jacques Cartie,découvreur du Canada",a l'occasion du 

dévoilement du monument Jacques Cartier à Québec,le 17 octobre 1926; 

"Le Patriotisme régional",au Congres des instituteurs tenu aux 



•L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" TRIPLE EDUCATION. ... 77 

Troi*»Rivières,le 4 juillet I934;etc,etc.,sans compter les discours 

conférences,articles patriotiques des collaborateurs ou autres. 

Il y a encore les visites aux monuments historiques,les 

érections et dévoilements de monuments,auxquels M.Magnan intéresse 

son personnel et pour lesquels il sollicite parfois une faible 

aumêne.Les moanuments Champlaiu,Labelle,Crémazie,Cartierra,Laval, 

Laverendrye,Hébert,Taschereau ont tour à tour été l'objet de grandes 

manifestations. 

Les élevés mis ainsi au courant des dievers mouvements 

religieux, nationaux, politiques, municipaux, éducationnels, commer-

eiaux,industriels,apprendront à s'intéresser à tout ce qui regarde 

le progrès de leur patrie. 

Mais il convient de mettre nos élèves en garde centre le 

chauvinisme,et M.Magnan en a tenu compte .Sans doute s'est-il plaint 

de l'impérialisme outré et en a-t-il indiqué les dangers,mais aussi 

il a ,â l'occasion,prêché le respect et l'attachement à la Couronne 

britannique.A l'épeque des guerres de la Grande-Bretagne,il a encou­

ragé l'achat des timbres d'épargne de guerre;il a parlé avec force 

éloges de notre Gracieuse Souveraine,Vicoria 1ère;il a loué la lar­

geur d'esprit de S©n Altesse Royale,le Prince de Galles,qui,au cours 

d'une visite au Canada,répondit en français aux adresses françaises 

qui lui furent présentées en 1919 à Québec,à Montréal,aux Trois-

Rivieres,ete.Aux grandes dates de couronnements de nos rois,ou de 

leurs jubilés (25e anniversaire de l'accession au trône de George V), 
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la revue présente avec des hommages et des voeux les photos des 

souverains. 

vouant à la place de l'anglais dans nos écoles,il reconnaît 

qu'elle doit ©couper une place convenable,mais non le même rang que 

le français «•L,enseignementJ£l,an^*is est en honneur dans nos écoles 

primaires supérieures,dit-il,et c'est tant mieux.Les élèves de ces 

écoles apprennent a parler et à écrire cette langue assez correcte-

ment»Aussi,la connaissance des deux langues officielles du pays donne 

une supériorité reconnue à la jeunesse canadienne-française sur la 

jeunesse canadienne-anglaise."(I) Voilà qui manifeste une louable 

largeur de vues,il me semble. 

Tant de querelles ont battu en brèche les écoles de t&uébexs 

relativement à l'étude de l'anglais que nous nous demandons encore 

si l'on satisfait présentement aux exigences du temps. 

C'est avec raison que M.Victor Barbeau note dans "Mesure de 

notre taille"que les Canadiens français unilingues n'occupent en 

général que des places de 2e ou de 3e ordre dans les finances, 

l'industrie,le commerce.Ces faits,ainsi que les relations devenues 

indispensables avec nos voisins des Etats-Unis et même de la ma je-

rite du Canada aujourd'hui peuplé d'Anglais,les commodités du 

voyage devenu à cause de ses moyens faciles de transport presque 

aussi fréquent dans les centres ruraux que dans les centres urbains, 

la vulgarisation de la radio dont les émissions en langue seconde 

prédominent,©nt engagé nos administrateurs à exiger partout dans la 

(I)C.-J .Magnan, "L'Ens.Pr.I9I3-I4",p.I88. 
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Province l'étude de l'anglais. 

J*ajeuterai,m«appuyant sur des penseurs comme Henri Bourassa 

et Edouard Pentpetit qu'une étude aussi poussée que possible de 

l'anglais ,t©ut en nous créant une supériorité au pays,contribuera 

a nous assurer lav victoire,à expliquer nos attitudes et à justifier 

nos méthodes;nous permettra de tirer de l'anglais une discipline, 

deviendra la source de nouvelles clartés,aidera»s'il est poursuivi 

jusque dans l'étude des nuances anglaises,à la défense de notre 

langue «Le danger, d'après M.Montpetit, serait de se contenter d'un 

anglais ramassé au hasard de la rue.Ainsi voudrait-il que tout en 

ne fournissant que des éléments,1*école primaire fît que ces élément; 

(et ce me semble très sensé) soient de bon aloi et en conformité 

avec les principes essentiels de la langue anglaise. 

Mais quand commencer cette étude?Voilà le peint sensible» 

eelui qui suscite le plus d'antagonisme chez nous»M.l'abbé O.Maurice» 

ancien visiteur des écoles catholiques de Montréal,a présenté un 

mémoire magistral sur la grande question du bilinguisme scolaire 

québecois+Après avoir étudié ce qui se fait ailleurs,en Europe 

principalement,il conclut que l'en ne doit commencer cette spé­

cialisation qu'en 4e année.Ses raisons principales se ramènent à 

eelles-ciïLe bilinguisme intégral chez les commençants,c'est-à-dire 

à l'âge de la constitution progressive du langage cause des dommages 

au développement normal de l'esprit - et il exerce une influence 

néfaste sur la langue maternelle.Ces motifs me paraissent très logiques 
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dans le cas des milieux monolingues de notre province. 

Chez les enfants qui,à la maison,ont appris à parler à peu 

près également le français et 1'anglais,l'enseignement bilingue,dès 

les premières années de scolarité ne retarde aucunement le développe­

ment intellectuel.C'est du moins ce qu'enseigne le R»P.R»Lamoureux» 

O.M.I.»Principal de l'Ecole normale de l'Université d'Ottawa,dans sa 

conférence sur le bilinguisme.Des enquêtes sérieuses menées en Europe 

et en Afrique ont prouvé que l'étude simultanée des deux langues, 

moyennant certaines conditions,n'offre aucun inconvénient mental» 

Le cas d'un bon nombre des nôtres dans nos provinces anglaises cana-

diennes et aux Etats-Unis corrobore la conclusion tirée de ces enquêtes* 

On objectera qu'un trop grand nombre de Canadiens français 

ont sacrifié leur langue maternelle avec tous les biens précieux 

dont elle est la gardienne.De tels malheurs se sont produits parce 

que l'enseignement attachait une égale importance aux deux langues 

chez de trop jeunes élèves enregistrés comme unilinguesjparce que, 

à l'école comme dans la famille eu dans la société,l'enfant n'enten­

dait que des résonnances anglaises;parce qu'il ne pouvait se défaire 

d'un contact purement anglais et surtout pretestant.*Sent donc dans 

l'erreur les chefs de famille qui jettent inconsidérément leurs 

jeunes enfants dans un milieu anglais sous pétexte de leur faire 

apprendre la langue de nos conquérants. 

Il est reconnu que la faiblesse de nos petits québécois 

,en langue seconde provient surtout du peu de relations qu'ils 
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entretiennent avec leurs compagnons de langue anglaise en dehors des 

classes «lacune qui se cemblera avec le temps et le doigté» 

Bn t©ut oas»l«8 Officiers de 1'Instruction publique de notre 

Province ont prouvé qu'ils s'intéressent de très près à la grosse 

question du bilinguisme et qu'ils sont disposés à ne reculer devant 

aucun sacrifice pour la triomphe de la cause scolaire. 

Apres avoir exposé les principes qui doivent guider l'insti* 

tuteur ou l'institutrice dans l'éducation du sentiment national,M» 

Magnan parle de déploiements du drapeau du pays,celui du Canada ca­

tholique et français(le drapeau Carillon Sacré-Coeur),de chants patri­

otiques,de gravures historiques sur les murs de classes eu sur les 

cahiers,de bibliographiejeu il vante les livres scolaires eu autres 

qui parlent des nôtres» 

On m'excusera ,si je traduis ici en peu de mots ce qui m'af­

flige. Je ne sais si les nôtres m'approuveront,ou plutôt,si j'en juge 

par l'actualité,j'incline à croire que je n'enlèverai pas la majorilé 

des suffrages»Eh bienivoiciila province de Québec est en voie de se 

donner un drapeau,car elle est lasse,avec raison d'attendre la déci­

sion du fédéral qui la remet peut-être aux calendes grecques.Il semble 

alors que nous n'ayons jamais arboré de drapeau qui nous appartienne 

en pr©pre|Le drapeau Carillon-Sacré-Coeur lancé en 1903 et offert au 

public conquit la faveur populaire,de sorte qu'il était convenu,depuis 

ce temps,de le regarder comme l'emblème du Canada français»En I929»Gea 

irapeau devint aussi celui de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec* 
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Pourquoi aujourd 'hui , fa i t -on abs t rac t ion du Sacré-

Coeur? Notre province n ' e s t - e l l e pas avant tou t catholique 

e t f rançaise? Puisque l e s l i s nous rappel lent l a France, l a 

c ro ix blanche sur champ d'azur le drapeau qui c laquai t au mît 

du Don de Dieu de Champlain; puisque, de p lus , le Sacré-Coeur 

qui expr imai t à s a in t e Marguerite-Marie l e dés i r de voir son 

e f f i g i e sur l e s étendards français ne fut jamais écouté, n i 

de l a monarchie, n i de l ' empi re , n i de la république, ne con­

v i e n d r a i t - i l pas que l e s enfants réparassent l ' impié té de leur 

mère en adoptant à jamais le noble symbole de laur f i d é l i t é à 

l a fo i eathol ique? 

Supprimer l e Sacré-Coeur â ce t te époque tourmentée par 

le communisme, n ' e s t - c e pas grave imprudence? n ' e s t - ce pas geste 

d ' ind i f fé rence re l ig ieuse? Q,u'avons-nous de mieux à faire que 

de ne jamais séparer ces deux mots: Dieu et Pat r ie? Puisse le 

drapeau Carillon-Saeré-Coeur conquérir un jour la faveur de tousl 

Je ne puis passer sous s i lence que le Directeur de l 'Ense i ­

gnement Primaire p rofessa i t un cu l te prononcé pour les v i e i l l e s 

choses . C ' é t a i t un moyen de plus q u ' i l suggérai t pour rendre 

not re enseignement v ivant , i n t é ressan t . Tout ce qui a v i e i l l i a 

une h i s t o i r e , e t souvent une h i s t o i r e cap t ivan te . Vie i l les ég l i s e s , 

v i e i l l e s maisons d ' éco l e s , v i e i l l e s maisons de pionniers , vieux 

manuels, vieux documents, vieux cantiques, v i e i l l e s a rdo i se s , 

v i e i l l e s hor loges , v i e i l l e s s t a tues , e t c , sont autant de re l iques 
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su r l e sque l l e s M.Magnan p ro j e t t e des feux comme pour nous 

engager à marcher fidèlement sur les t races de nos ancê t r e s , 

tous croyants , tous v a i l l a n t s , en communiant aux idées , aux 

sentiments, aux v e r t u s , qui l e s fixent s i nobles , s i beaux, 

s i grandsl 

Comme la famille e s t la c e l l u l e de la s o c i é t é , e t q u ' i l 

importe de f a i r e de l ' en fan t un ê t r e sociable devant passer sa 

vie avec ses semblables, M.Magnan ne manque pas, dans sa chère 

revue, d 'appuyer su r l e s rouages d'une f i e de famille bien com­

p r i s e . C ' e s t a i n s i qu'au cours de la semaine socia le de Montréal 

en août 1923, notre conférencier t r a i t a des "Relations des époux» 

des devoirs des parents envers l eu r s enfan t s , des devoirs|des pa­

ren t s e t des enfants envers l e s grand s -pa ren t s . " Bonté, d i g n i t é , 

amabi l i t é , fermeté, j u s t i c e , i m p a r t i a l i t é , c h a r i t é e t p i é t é , 

expliquant tour à tour la mise en valeur des deux fo r te resses 

qui protègent le domaine f a m i l i a l : l ' A u t o r i t é e t le Respect»-
i 

l a vie fami l ia le dont j a viens de t r a c e r le t ab leau" , d i t M.Magnan 

" c ' e s t ce l l e de nos a n c ê t r e s , c ' e s t aus s i c e l l e de nos pères e t 

je âouhaite que ce so i t eelJé de nos f i l s . " (1) 

Rappelons encore une a u t r e conférence i n t i t u l é e "De la 

prépara t ion à l a vie f ami l i a l e - Le rô le de la f ami l l e - Le rô l e 

de l ' é c o l e " prononcée à la Semaine Sociale de J o l i e t t e , le lund i , 

8 j u i l l e t , 1935. Cette f o i s , M.Magnan sout ient que l a prépara t ion 

(1) C.-J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1923-24, p.329 
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des futurs parents à l eu rs devoirs d ' é t a t s'impose non après l e 

mariage, mais a v a n t . " C 'es t à l ' a u r o r e de leur vie que l'homme 

e t l a femme reçoivent en leur i n t e l l i gence e t en leur coeur , ces 

premiers enseignemauts dont l ' empre in te r e s t e inef façab le . " (I) 

C 'es t donc d 'abord au foyer , puis à l ' é c o l e que se formeront l e s 

hommes e t l e s femmes de demain. Mais d 'où ces premières notions 

s ' i n s p i r e r o n t - e l l e s ? Des sources de p i é t é chré t ienne , de b ien­

séance e t de p o l i t e s s e , du bon exemple su r tou t , ce "grand l e v i e r 

de l ' éduca t i on f a m i l i a l e . " ( 2 ) . Et M.Magnan touche quelques f a i ­

b lesses de l ' éduca t ion moderne sur le chapi t re de la prépara t ion 

au mariage, t e l l e s que l e s f réquenta t ions . Enfin, i l montre aux 

éducateurs la p o s s i b i l i t é de créer une atmosphère de vie fami­

l i a l e prat ique dans l e s d i f fé rentes branches de l 'enseignement* 

On aa.it tout ce que cont ient l'Enseignement Primaire, sur 

l e civisme, dont l a matière a cons t i tué p lus ieurs manuels s c o l a i r e s 

de plus en plus complets e t adaptés aux d i f f é ren t s cours . Pourquoi 

accorder tant d ' a t t e n t i o n à une ua t i ê r e à propos de l aque l l e M. 

Magnan d i s a i t gue "nous a l l o n s t o u t d r o i t à l ' incroyance p o l i t i q u e , 

aus s i dangereuse dans un sens , que l ' incroyance re l igieuse"?(3) • 

I l faut apprendre aux élèves leurs futurs devoirs d ' é l e c t e u r s , d e 

c i t oyens , e n s e i g n e - t - i l , car "â côté du pa t r io t i sme chanté par l e s 

Crémazie e t l e s Fréohet te , i l y a place pour le pat r io t isme raisonné 

11) C.J.Magnan: L 'Ens .Pr . 1935-6, p.159 
(2) C.J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1935-36, p.160 
(3) C.J.Magnan, 'ÎL' lns.Pr. 1891- 2, p.53 
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qui prend sa source dans l ' u r n e é l e c t o r a l e . " (1) M.Magnan ne 

manque pas de mentionner l e s d r o i t s de l ' é l e c t e u r , par exemple: 

nommer la c o n s e i l l e r municipal, le margu i l l i e r de l a pa ro i s s e , 

le commissaire d ' éco les , le député p rov inc i a l , le député f é d é r a l . 

"A un moment donné", d i t M.Magnan, " l a bonne admin is t ra t ion loca l e , 

l a paix r e l i g i euse dans la pa ro i s s e , La gouverne des é co l e s , l e s 

des t inées de l a provihce, l e s i n t é r ê t s fédéraux, l e fonctionne­

ment des l o i s sommaires, enfin, l 'honneur e t la vie mê|ie des pe r ­

sonnes dépendent de l ' i n t e l l i g e n c e , de l ' honnê te té e t des conna i s ­

sances de l ' é l e c t e u r * En vertu de la c o n s t i t u t i o n canadienne, 

l e s é lec teurs sont indirectement mais absolument maîtres de tout 

ce quimtouche de près ou de l o i n aux i n t é r ê t s l e s plus chers de 

l ' B g l i s e e t de la P a t r i e , Ce pouvoir gigantesque e s t une arme 

de sa lu t ent re les mains du contribuable é c l a i r é , mais i l devient 

une arme de malheur quand on le confie â des i gno ran t s . " (2) 

J ' a j o u t e r a i : e t à des ma l fa i san t s . En nos temps communistes,nous 

pesons plus que jamais la nécess i t é d 'une é l ec t ion honnête. 

N ' e s t - ce pas sur tout parce que l a France s ' é t a i t donné un gouver­

nement frane-maçon, a thée , ou communiste qu ' e l l e s ' e s t effondrée 

s i pitoyablement e t s ' e s t creusé un abîme dont i l ne semble pas 

q u ' e l l e puisse se r e l eve r normalema/nt. Et f a l l a i t - i l qu'un peuple 

fût dégénéré pour s ' ê t r e cho is i d ' a u s s i v i l s chefsl 

(1) E.J.Magnan, "L 'Ens .Pr . 1891-2, p .54 
(2) E.J.Magnan,"L'Ens.Pr. 1905-6, p.129 
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C'es t un f a i t : l e s p i r e s doct r ines a n t i s o c i a l i s t e s 

exercent l eu r s ravages tous l e s jours au se in même des plus 

sa ines popula t ions , que d i s - j e ? chez nous, en p l e i n coeur du 

Québec foncièrement ca tho l ique . Pour Montréal, la v i l l e aux 

cent c locher s , n'avons-nous pas assez frémi, en ces de rn ie r s 

temps, au su je t de l ' é l e c t i o n du remplaçant du t rop cé lèbre 

ÎTed Rose, f i l s de Sta l ine? On a vu a l o r s , au graûddésespoir 

du p a r t i communiste, des r e l i g i e u s e s c l o î t r é e s a l l e r déposer 

l eu r v o t e . On s ' e s t r é c r i é contre l ' a t t i t u d e de Son Excellence 

Mgr l'Archevêque qui ava i t d i c t é à ces r e l i g i e u s e s leur devoi r 

en une aussi grave c i rcons tance . <̂ ue conclure, sinon que t ou t 

é l ec teur consciencieux e s t tenu de voter chaque f o i s q u ' i l 

s ' a g i t d ' a s su re r l a cause du b ien moral. Ainsi l ' I n s t r u c t i o n 

civique n 'exige plus que jamais une place importante dans nos 

programmes s c o l a i r e s . 

M.Magnan é t a i t d ' av i s qu'on commençât l e s leçons de 

civisme au s tage moyen du cours pr imaire , a l o r s que l e s élè^ves 

sont âgés d'une dizaine d 'années, e t que cet enseignement se 

donnât une fois par semaine» Q,uand on s a i t que ces thépr ies 

furent soumises e t approuvées par les plus hautes a u t o r i t é s 

r e l i g i e u s e s e t c i v i l e s , on n ' a qu'à s ' i n c l i n e r e t à reconnaî t re 

l e s hauts se rv ices que l ' o n a t t end de p a r e i l e use igné memt* 

Les conceptions de M.Magnan sur l ' i n s t i t u t e u r e t l ' i n s ­

pecteur d ' é co l e s ; ses préoccupations constantes d ' é t endre l eu r s 
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horizons e t par l à a t t e i n d r e l ' e n f a n t dont i l avai t à coeur l ' é d u ­

ca t ion t o t a l e , en vue de préparer à l ' E g l i s e e t à l ' E t a t , des su je t s 

in tègres e t tout dévoués aux causes r e l i g i e u s e s , soc ia les e t p a t r i ­

o t iques : voi là l e résumé de l 'oeuvre féconde qu'a l a i s s ée à sa pos­

t é r i t é , notre infa t igable apôtre» 

Forcée de nous l im i t e r , nous t a i r o n s i c i , q u i t t e â nous 

reprendre quelque peu dans l e s 2e e t 3e p a r t i e s de notre t r a v a i l * 

ce r t a ines idées jus tes de M.Magnan. Que ne devons-nous pas, nous 

du Québec, à ce t ardent défenseur qui a contr ibué à la sauvegarde 

e t au perfectionnement de nos écoles confess ionnel les! 

C 'es t donc dans toute sa beauté d 'éducateur-apôtre que nous 

avons t e n t é de f a i r e vo i r l'âme c la i rvoyante , d r o i t e , humble, géné­

reuse e t enthousias te de M.Magnanl Hélasi dans l ' impuissance de 

nos modestes ressources , nous avouons n ' avo i r pas f a i t j u s t i c e à 

c e t t e incomparable f igure , bien à nous, du Canada f rança i s . Pu i s s ions -

nous avoir ravivé d ' a u s s i nobles t r a i t a i De Là-Haut, c e l u i dont nous 

avons voulu r e s s u s c i t e r l e souvenir de l 'Oeuvre gigantesque de 

'IL'Enseignement Pr imaire" , voudra bien sou r i r e à notre s i n c é r i t é , a u 

bon vouloir de notre coeurl 

Le spec tac le de ce t te lampe ardente qui,pour le bonheur de 

ses compatr iotes , b r û l a i t sans se consumer, dev ra i t ê t r e constamment 

présenté à la soc ié té e t par t icul ièrement à la por t ion chois ie des 

éducateurs e t des éducatr iees de notre pays e t de tous l e s paysj 
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I l s apprendra ien t , a la faveur d ' auss i f i d è l e s c l a r t é s ce qui 

f a i t l e s grandes v i e s . "Quod i s t i e t i s t a e , cur non ego? " 

Devenus par l a force de 1»imita t ion d ' a u t r e s flambeaux conduc­

t e u r s , i l s saura ient p i l o t e r à t r a v e r s l e s sinueux s e n t i e r s de 

l a v i e , l e s âmes d 'enfants commises à leur garde» 

Rayonner sans r i e n perdre de sa chaleur e t de sa c l a r t é : 

t e l e s t le p r i v i l ège de tous ceux qui s 'approchent de l ' enfance 

avec un coeur affectueux e t dévoué. Quelle jo ie de vivre sans 

v i e i l l i r l Jeunesse d'âme et de coeur, jeunesse de s e n s i b i l i t é , 

d ' imaginat ion e t de langage, jeunesse conservée même souvent 

jusque sous les cheveux blanesj (Comme M. Magnan): c ' e s t à ces 

signes que se reconnaî t , à ne pas s ' y méprendre, l'homme de b ien , 

l ' éduca teur apôt re , qui se donne sans compter* 



D E U X I E M E P A R T I E 

L ' A M I D E S P A U V R E S . 



DEUXIEME PARTIE 

L'AMI DES PAUVRES. 

CHAPITRE I 

EVEIL DE LA CHARITE. PREMIERS ELANS. 

Permettez-moi de vous dée t i r e sommairement la fregque 

du f lorent in Giot to , à Padoue, fresque dont j ' a i présentement 

l ' image 3ous l e s yeux. En p le in centre d 'un ce rc l e dont l e s 

contours s ' e f facent aux extrémités v e r t i c a l e s , se détache, sur 

un fond à panneau sobrement moulé, une femme élégante dans sa 

robe aux larges p l i s f l o t t a n t s . De sa t ê t e auréolée s 'échappent 

t r o i s flammes formant t r i a n g l e . La main gauche, dans un geste 

d 'o f f rande , t i e n t un coeur que Dieu par t ie l lement v i s i b l e r e ç o i t 

des deux mains, tandis que dans sa main d r o i t e , l a gracieuse femme 

porte un p la teau de f r u i t s . A ses pieds sont répandus des t r é s o r s 

qui témoignent de son empressement à secour i r l e prochain» Vous 

l ' avez reconnue; C 'es t la CHARITE» 

Le croir iez-vous? Celui dont la pr inc ipa le occupation 

pendant soixante ans a é té l 'oeuvre de l ' éduca t i on , a encore trouvé 

le moyen de se pencher snœis l e s pauvrese 

D'où viennent ces élans de désintéressement? Tout ce que 

nous admirons c lez notre héros e s t d'abord dû aux insp i ra t ions de 
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la g râce , e t i l semble jus te de d i re q u ' i l p ro f i t a de tou tes 

l e s occasions qui s ' o f f r a i e n t de pra t iquer la c h a r i t é . 

C 'es t sur tout au premier Patronage de Québec, comme p ro ­

fesseur de 1884 à 1887, que M.Magnan entendi t l ' a p p e l en faveur 

de l ' i nd igence e t q u ' i l y répondit généreusement» Quel bonheurl 

I l pourra déjà p ra t iquer sur une haute éche l l e , une vertu éminem-

menU s o c i a l e l Non seulement M.Magnan dispensera à ses élèves l e s 

t r é s o r s de la sc ience , mais i l affect ionnera par t icul ièrement c e t t e 

e l a s se de déshé r i t é s dont l a Saint-Vincent-de-Paul f a i s a i t grand 

cas Au Pa t ro , où e l l e avai t é t a b l i son qua r t i e r général* 

En dehors des heures de c l a s se , M.Magnan s ' i n t é r e s s e de 

près à ses jeunes é l èves . Ains i , tous l e s vendredis , de quatre à 

cinq heures, i l se fa i t co i f feur bénévole: on admet sans peine que 

ce nettoyage n ' e s t pas un luxe; mais comme i l y a de la beauté 

dans c e t t e ac t i on ord ina i re en apparencel comme e l l e d o i t r é j o u i r 

c e l u i qui l ' aceompl i t e t toucher le coeur de Dieul 

Un jour , à l a demande d'une v i e i l l e demoiselle quêteuse, 

Mlle Dorval, i l f i t v ingt voyages de la chaussée à la cave pour 

en tasse r l e s *grosses"légumes r e c u e i l l i s chez l e s ép ic i e r s de l a 

p l a c e . L 'oubl i complet que f a i s a i t d'elle-même c e t t e b i e n f a i t r i c e 

qu i , en 1922, c é l é b r a i t ses noces d 'o r comme quêteuse du Patronage, 

fut pour le jeune homme un exemple émouvant e t entraînanto Les 

c r i s , l e s acclamations des p e t i t s sa luan t l ' a r r i v é e de leur chère 

v i e i l l e amie, avaient impressionné au plus haut point l ' i n s t i t u t e u r 
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qu i , c e t après-midi l à ava i t s a c r i f i é sa promenade sur l ' h i s ­

tor ique chemin Sainte-Foye; "Mais je ne l e r e g r e t t a i p a s , d i t -

i l , ca r j ' a v a i s compris ce que c ' é t a i t que l e v r a i dévouement; 

j ' a v a i s rencontré sur ma route , ce s o i r - l à , e t pour ne l ' o u b l i e r 

jamais, l a pe rsonni f ica t ions vivante de la Charité»" (1) I l 

f a l l a i t que l e jeune maître laique fût compréhensif de Bien e t 

de Beau moral pour subi r l 'emprise d ' é d i f i c a t i o n de ce t t e demoi­

s e l l e , qu i quê ta i t pa r tou t dans la campagne comme dans l a v i l l e 

avec un égal e t aimable sans-gêne e t qu i , dans sa tendre p i é t é , 

ne t r o u v a i t pas t rop d ' a s s i s t e r régulièrement à deux messes, 

le matin, dans l a chapelle du Patronsge« 

Peu à peu, grâce sans doute au contac t avec l e s Frères 

de Saint-Vincent-de-Paul e t auss i aux l ec tu re s des f a i t s e t 

ges tes des apôtres des pauvres, t e l s que Ozanam, Painchaud, 

Gauthier, Muir, Smith, Hamel, M.Magnan s 'échauffe s i bien que 

l e 15 mars, 1891, i l r éun i t autour des deux Frères en charge du 

Pa t ro , une douzaine de j aine s gens désireux d ' o f f r i r l e s r e s sou r ­

ces de l e u r s bras e t de l eu r s coeurs aux nécessi teux de Québec» 

Ains i la_première Conférence de jeunes é t a i t fondée au Canada e t 

wl le l e devait à l ' i n i t i a t i v e de son Prés ident , M.C-J.Magnan. 

Cet exemple sera b ien tô t s u i v i dans la v i e i l l e c a p i t a l e , a i n s i 

qu'aux Trois-Rivière s , à Montréal, à Ottawa, à Toronto, etc» 

(1) C . - J . Magnan, "Une héroine de la Char i t é , p.13 
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L'oeuvre de La Saint-Vincent de Paul grandit s i bien qu'au cinquan­

t e n a i r e de la fondation de la Société en t e r r i t o i r e canadien, en 

1897, l e Conseil Supérieur groupait sous sa j u r i d i c t i o n s ix Conseils 

p a r t i c u l i e r s , dénombrant 104 Conférences e t 4677 membres en a c t i v i t é . 

C 'es t à M.Magnan, qu'en c e t t e c i rconstance, r ev in t l 'honneur de La 

p ré sen ta t i on du rappor t général» Souvent c i t ée en modèle, la Con­

férence de Jésus-Ouvrier dut se rés igner à perdre son chef e t fonda­

t e u r , M.Magnan, appelé à la présidence du Conseil p a r t i c u l i e r de 

Québec, Là encore le chef d ' é | u ipe fut un modèle de cha r i t é dans l e 

goût des v é r i t a b l e s f i l s de s a i n t Vincent de. Paul , L ' a s s idu i t é aux 

séances de la Conférence, la v i s i t e r égu l i è re des pauvres, l e s aumô­

nes généreuses, en un mot l'harmonie pa r fa i t e de la conduite de M. 

Magnan avec ses paroles marquées au coin de la prudence, de l ' honnê­

t e t é , de l'amour des pauvres , gagnèrent au Président du Conseil Par ­

t i c u l i e r de Québec, l ' e s t ime profonde et l a confiance dn t i è re de 

ses Confrères. Aux fê tes du Jub i l é épiscopal de Sa Sain te té Pie X, 

c ' e s t M.Magnan que le Conseil Supérieur de Québec délégua pour 

représen te r le Canada. Comme on é t a i t en p le ins pourpar lers au 

s u j e t de la cons t ruc t ion d'un second Patronage dans la v i l l e , M. 

Magnan se chargea de présenter au Saint Père pour le f a i r e approuver 

e t b é n i r , le plan du nouvel immeuble» Le Patronage Laval e s t 

inauguré en mars 1910» 
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Au décès de Narcisse Kernel en 1911, l e choix du Conseil 

Supérieur pour la haute d i r ec t i on defLa Saint-Vincent-de. Paul au 

pays, tomba sur M.Magnan, poste que c e l u i - c i occupera avec hon­

neur jusqu 'à sa mort en 1942» 

"Vivere non v ive re , sed va le re" ; ce qui r ev ien t à d i r e : 

ce n ' e s t pas l ' e x i s t e n c e elle-même qui compte, mais l 'emploi 

qu'on en f a i t . Aussi M.Magnan nous a - t - i l prouvé de fanon, 

concrète combien chez l u i l a fo i ava i t é té l e flambeau de tou te 

sa vie égale e t b e l l e ; avec quelle généros i té i l sut se mettre 

tou t e n t i e r au se rv ice de son prochainl C 'es t d i r e q u ' i l a vécu 

de la c h a r i t é , or ientant tous ses e f f o r t s vers l ' a i d e aux dés ­

h é r i t é s de la fo r tune . Non content de b r û l e r lui-même de c e t t e 

ve r tu divine sans l a q u e l l e , eomme d i t sa in t Paul , on n ' e s t 

"qu'un a i r a i n sonnant e t une cymbale r e t e n t i s s a h t e " , notre apôtre 

des humbles voulut communiquer à tous ceux q u ' i l pouvait a t t e i n ­

dre l e zèle dont son coeur é t a i t dévoré© 



CHAPITRE I I 

"L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE" ET LA CHARITE. 

Dans l a première p a r t i e de ce t r a v a i l nous avons p r i s 

contac t avec l 'oeuvre gigantesque de M.Magnan, "L'Enseignement 

Pr imai re" , mais i l a f a l l u nous l i m i t e r ; j ' a i cru q u ' i l ne mes-

s i é r a i t pas d ' a jou te r i c i , puisque nous a l l o n s f a i r e voir en 

M.Magnan l'Ami des pauvres, que ce t te même revue pédagogique 

i n t é r e s s a i t ses nombreux l ec t eu r s à ce que M.Magnan e h é r i s s a i t 

le plus après l ' éduca t ion : la Société de Saint -Vincent-de-Paul . 

Autant d i re tout de s u i t e que "L'Enseignement Primaire" 

e s t s a tu ré de c h a r i t é : i n v i t a t i o n constante à imprégner l ' e n s e i ­

gnement, de compassion pour les malheureux. Pensées, poés ies , 

d i c t é e s , rédac t ions , l e c t u r e s à parfums a l t r u i s t e s , émaillent 

l a p a r t i e pra t ique de la revue . 

Puis ce sont des communications d ive r se s , eomme par 

exemple, des appels en faveur de mouvements de secours , l e relevé 

de da tes mémorables, la reproduction de conférences sur l a c h a r i t é , 

e t c . 

On e s t par t icul ièrement charmé de l a conférence donnée 

par M.Magnan à la séance de c lô ture de la Semaine Sociale 

d'Ottawa en septenjbre, 1922, Tra i t an t du r ô l e s o c i a l de l a 
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c h a r i t é , M.Magnan f a i t d 'abord remarquer que l e grand Pape Léon 

X I I I , commentant l e s devoirs mutuels du t r a v a i l e t du c a p i t a l , 

m e t t a i t à l a base de ces devoirs l a j u s t i c e . A la j u s t i c e do i t 

s ' a l l i e r l ' a m i t i é . Mais ces deux ver tus s e r a i e n t p r éca i r e s , 

selon l ' i l l u s t r e Pont i fe , s i e l l e s ne s 'appuyaient sur l 'amour, 

la c h a r i t é f r a t e r n e l l e , c h a r i t é vraiment su rna tu re l l e qui 

commande d'aimer Dieu e t le prochain eomme soi-même pour l 'amour 

de Dieu, 

M.Magnan d i t bien: "Voilà donc la vra ie source de la paix 

s o c i a l e : l a c h a r i t é , qui seu le peut maintenir l e s l iens de la 

soe ié t é e t de la paix en t r e l e s nations comme entre l e s inâ iv idus . ( 

Qui s a u r a i t mieux le d i re que ceux qui ont a s s i s t é aux grands con­

f l i t s mondiaux de 1914 e t 1939; n ' e s t - c e pas l ' ambi t ion , le mépris 

du premier des préceptes d i v i n s , qui ont mené l e s peuples à la 

des t ruc t ion? Aurai t -on couru aux armes s i l ' o n s ' é t a i t aimés eomme 

de vé r i t ab l e s f rères racheté par l e même sang du Chr i s t , de s t i né s 

aux mêmes g lo i r e s é t e rne l l e s? 

N 'e s t - ce pas encore parce q u ' i l s se moquent de l a ver tu de 

c h a r i t é dans l e s l o i s gouvernementales que l e s hommes d ' E t a t sont 

impuissants à a s s u r e r l a concorde au s e i n des popula t ions , dont 

l ' o r i g i n e , l e s coutumes, le c u l t e , sont identiques? N ' e s t - i l pas 

r eg r e t t ab l e q u ' i c i , au Canada, jadis s i c h r é t i e n , i l ne se t rouve , 

par exemple, qu'une province ( l a n ô t r e ) , pour protéger l e s d r o i t s 

(1J C.J.Magnan, "L'Ens.Pr . 1922-23, p.84 
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de l ' E g l i s e relat ivement au mariage? N 'es t -ce pas la famille 

qui e s t s a c r i f i é e , e t avec e l l e la s o c i é t é , par ces innombra­

b le s permis de divorce accordés actuellement deux fois sur 

t r o i s aux Btats-Unis e t dans une t r è s for te proport ion un peu 

partout.* 

Le remède à toute désunion, M.Magnan l ' a démontré: 

c ' e s t l a Char i té t e l l e que déc r i t e par le Chr i s t ; ce l l e qui 

"ne s ' i r r i t e pas , ne se recherche pas, n 'envie r i e n , ne met 

sa jo ie qu 'en Dieu, rapporte tout à Dieu." (1) Ce qui amène 

le Conférencier à présenter l a Société Saint-Vincent de Paul 

cornue un élément de paix s o c i a l e . Le but de e e t t e soc ié té 

e s t le bien s p i r i t u e l des âmes t a n t de ceux qui donnent que 

de ceux qui r eço iven t . L'aumône matér ie l le n ' e s t donc qu'un 

moyen pour y a r r i v e r ; a u s s i e s t - e l l e le p r i n c i p a l devoir de 

c e l u i qui possède. 

Les Papes Grégoire XVI, Pie LX, Léon X I I I , Pie X ont 

s a i s i toute l a portée du r ô l e des Conférences de Saint-Vincent 

de Paul e t i l s n 'ont jamais cessé d'encourager les a c t i v i t é s 

de c e t t e soc i é t é qui leur p a r a i s s a i t ê t r e La cont inuat ion de 

l a mission divine confiée aux soixante-douze d i s c i p l e s des 

douze apôtres évang é l i s a t e u r s . 

"MeS f i l s , mes f i l s , je vous sac re cheva l ie r s de J.-C» 

Le monde ne c r o i t plus a*la p réd ica t ion , au sacerdoce; mais 

(1) B i l l e t , "L ' Imi ta t ion de J . - C . p.38 
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i l c r o i t à la c h a r i t é ; prêchez la v é r i t é par l a c h a r i t é . " (1) 

Ce témoignage de Pie LX à M.Baudon, l ' u n des Prés idents généraux 

de la Société Saint-Vineent de Paul à P a r i s , démontre bien l e 

ca rac tè re apostolique de la c h a r i t é , Mais l e moyen par leque l 

l e s Confrères de l a d i t e Société exercent c e t apos to l a t , on l ' a 

d i t , c ' e s t l 'aumône. Est-ce à d i r e que l'aumône doive favor i se r 

l e vice de ceux qui capables de pourvoir à l a subsis tance de 

l eu r s f ami l l e s , p ré fè ren t , en s'abandonnant à la f a i n é a t i s e , à 

l a boisson ou au l i b e r t i n a g e , abuser des secours de c e t t e Société 

de bienfaisance? I l e s t sûr que c e l l e - c i , poursuivant un but de 

sanc t i f i i ca t ion , n 'entend nullarnsnt encourager l e péché» Les mem­

bres ont prévu ces malheureux c a s , e t s 'appuyant sur l a prudence 

humaine, i l s s ' e f f o r c e n t , t ou t en a s s i s t a n t l e s victimes innocentes 

de t e l l e s , i r r é g u l a r i t é s , de ramener les coupables dans l a voie 

du devoir; pour ce la , i l s font appel à la ra ison e t au coeur, puis 

à la force c i v i l e , de sor te que la Société ne secourt que ceux 

qui sont vraiment incapables de s ' a i d e r , e t ce la , jusqu 'à ce que 

l eu r s condi t ions se soient amél iorées . 

Quelle impression l a i s s e en vous c e t t e p r i è re r éc i t ée à 

l a f in de chaque réunion des Confrères: "Très clément J é s u s , qui 

avez su&cité dans votre Eg l i s e , en la personne du bienhauEeux 

Vincent de Paul , un apôtre de votre brûlante Char i t é , répandez 

la marne a rdeur cha r i t ab l e sur vos s e r v i t e u r s , a f in que par amour 

"Rapport du C.S'.C. pour l e s années 1921-23, p.150 
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pour Vous, i l s donnent de t o u t leur coeur aux pauvres ce q u ' i l s 

possèdent, e t f in i s sen t par se donner eux-mé'mes; vous qui , avec 

Dieu l e Père , vivez e t régnez en l ' u n i t é du Sa in t -Esp r i t , dans 

tous l e s s i è c l e s des s i è c l e s . Ainsi s o i t - i l . " (1) ? 

Voilà, selon moi, des paroles héroïques qui , dans l a bouche 

des l a iques , marquent le dés i r de l 'abandon complet d'eux-mêmesl 

C 'es t par l a r é a l i s a t i o n de t e l s voeux q u ' i l nous sera fourni 

des surpr i ses inouies au Ciel e t sur la t e r r e l 

Toujours dans la même conférence, nous extrayons l e s 

ca rac tè res principaux de la chèfee Société Saint-Vincent de Paul . 

Basée sur l a p r i è re e t l a c h a r i t é , e l l e est ca tho l ique , composée 

de ca thol iques p ra t iquan t s ; laique , soumise respectueusement à 

l ' E g l i s e , dans la personne d 'un aumônier, mais ne recevant <|ans 

son s e i n , aucun r e l i g i e u x ; a in s i l ' o n t voulu tous l e s Pont i fes ; 

prudente, e t ac t ive , f a i san t a b s t r a c t i o n de toute question p o l i ­

t ique e t i n d i s c r è t e , cherchant à soulager les malheureux au double 

point de vue maté r i e l e t s p i r i t u e l . Et a l o r s , eomme le d i t s i 

b ien Robert Rumilly, " l a plus r iche aumône, ce sont l e s pauvres 

qui la fon t . " (2) 

Ce qui assure la survivance de l 'oeuvre semble bien ê t r e 

l ' e s p r i t su rna tu r e l f a i t d ' h u m i l i t é , d 'abnégat ion, d 'honnê te té , 

de zè le pour l e sa lut des âmes. Le Confrè>re de l a Saint-Vincent 

de Paul n ' é t a l e r a pas sa c h a r i t é , ne se d is t inguant du commun par 

(1) C.J.Magnan, "L'Ens.Pr. 1922-23," P.396 
(2) Rumilly "La plus riche aumône," p. 221 



"L'ENSEIGNEMENT ERIMAIRE"ET LA CHARITE 99 

aucune ins igne , aucune place d'honneur, aucune proclamation 

dans l e s journaux, n i du haut de l a c h a i r e ; i l saura f a i r e 

t rêve à ses jo ies de famille ou à d ' au t r e s d i s t r a c t i o n s pour 

p a r a î t r e aux réunions habdomadaires e t y apportera généreuse­

ment mais discrètement son aumône; seu l s l e s moyens simples 

e t sans é c l a t l u i permettront d ' e n r i c h i r le t r é s o r des t iné 

aux pauvres, a l o r s que l e s réjouissances comme l e s b a l s , l e s 

banquets, e t c . , l eu r pa r a î t r on t déplacées e t considérées comme 

une brèche à l ' e s p r i t p r imi t i f ; i l s n 'auront qu'une chose en 

vue: l a s a n c t i f i c a t i o n des âmes des aut res et de la leur» 

Rien de compliqué dans l ' o r g a n i s a t i o n d'une Conférence. 

Un groupe de t ren te à cinquante forme assemblée régu l i è re une 

fo is La semaine, dans la s a l l e pa ro i s s i a l e mise à leur d i spo ­

s i t i o n par le Curé, qui a aussi vu à un aumônier. La réunion 

ouverte e t close par une pr iè re spécia le e s t consacrée exclu­

sivement aux pauvres. On y raçpporte des t r a i t s é d i f i a n t s , 

suggère des secours pour t e l s e t t e l s cas , détermine l e s fa ­

mi l les à v i s i t e r , préc ise la besogne t a i l l é e à chaque confrère 

poux Ja semaine qui s u i t . 

Quant au choix des membres d'une Conférence, on doi t 

vo i r à ce q u ' i l s soient de fervents ca thol iques , disposés à 

remplir fidèlement l e s obl iga t ions de l a Soc ié té . Ceux qui 

ne se conforment pas à ce t e s p r i t sont inv i tés charitablement 

à s e r e t i r e r . 
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I l y a auss i beaucoup d ' un i t é dans l ' o r g a n i s a t i o n des 

Conférences qui sont réunies entre e l l e s par un Conseil p a r t i ­

c u l i e r , e t dans les v i l l e s où les Conférences devenues nom­

breuses nécess i t en t p lus ieurs Conseils p a r t i c u l i e r s , ceux-di 

sont d i r igés par un Conseil Cen t ra l . Tous l e s Conseil Centraux 

d 'un même pays dépendent d 'un Conseil Supérieur qui , lui-même, 

re lève du Conseil général de P a r i s . S ' i l y a uni té de p r inc ipe s , 

de règlements e t d ' a c t i on , i l y a pourtant d i v e r s i t é dans l e s 

oeuvres, parce que chaque pays réclame souvent des besoins 

propres . 

E t a b l i r le nombre de Conférences dans l e monde e n t i e r 

depuis la fondation semble impossible. Mais à la mort d'ozanam, 

en 1853, i l y en ava i t p lus de quinze cents , dont hu i t cents en 

France. En l 'année centenai re de l a fondation, so i t en 1933,on 

comptait 849 Conférences (14,000 membres) en I t a l i e ; 921 Confé­

rences (11,000 membres) en Belgique ; 765 Conférences (8,000 mem­

bres en Angle ter re ; 858 Conférences (13,500 membres) en Allemagne; 

1850 Conférences (24,000 membres) aux Eta ts -Unis ; 2156 Conférences 

(20,000 membres) au B r é s i l . Au printemps de 1942, on pouvait 

l i r e dans "La p e t i t e Ecole": "La Société Saint-Vincent de Paul 

é t ab l i e aujourd 'hui dans 62 pays (51 depuis 1939, car H i t l e r a 

supprimé toutes l e s Conférences de l 'Allemagne, au nombre de 

p lus i eu r s cen ta ines ) , où i l ex i s t e 14,500 Conférences de c h a r i t é 

composées de 300,000 membres a c t i f s . Au Canada s e u l , i l ex i s t e 
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285 Conférences, comprenant près de 6000 membres a c t i f s , qui 

ont déboursé pour secours aux pauvres, en 1940, f>546,212,53 ( 1 ) . 

Voilà des chi f f res s i g n i f i c a t i f s au sujet d'une oeuvre que 

l ' E g l i s e a bénie e t protégée et dont e l l e souhaite l e prolonge­

ment dans le temps e t dans l ' e s p a c e . 

Voilà de tes coups, ô sa in te Chari té l t o i , qui con t r a i ­

rement à la s o t t e phi lanthropie aux vues courtes e t t rop humaines, 

aimes et chér is le pauvre sur tou t à cause du Grand Pauvre, J é sus -

Chris t l Le plus r i c h e d ' en t r e l e s riche s i à côéé duquel l e s 

plus pu issan ts sont des atomes, qui naquit dans le dénûment, qui 

toute sa vie publique n ' eu t pas une p ie r re où reposer sa t ê t e l 

qui d i s t r i b u a i t sans c a l c u l tout ce q u ' i l possédai t : enseignement, 

pardon, réeonfor t , guérison, exemples des ver tus qui sauvent , 

enfin don complet de lui-même sur l a Croix e t dans l ' E u e h a r i s t i e l 

Heureux et es-vous, sages de la t e r r e , Confrères v é r i t a ­

b les de la Char i té , qui suivez vaillamment les pas du SauveurJ 

Vous auss , dans ce monde a g i t é , avez chois i la meil leure p a r t , 

qui ne vous se ra po in t enlevéel Par vous, l a bonne entente 

en t re l e r iche e t le pauvre, l e patron e t l ' o u v r i e r , e s t a ssurée , 

l a paix consolidée, l e bonheur goûté, le s a lu t a t tendul 

Parmi l e s ann ive r sa i r e s mémorables s ignalés par l ' E n s e i ­

gnement Primaire" i l y a l e centenaire de Frédéric Ozanam, en 

1913,11 p l a î t sans doute au l ec t eu r non suffisamment renseigné, 

(1) "La p e t i t e Ecole", années 1941-42, p.681 
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d'apprendre que l ' i l l u s t r e fondateur de la Société Sa in t -

Vincent de Paul à d ix -hu i t ans réfuta brillaiument le s a i n t -

simonisiiie: ce qui l u i valut l e s éloges des Lamartine e t des 

Lamennais, e t ces paroles qu 'à sa mort, Lacordaire ava i t pu 

é c r i r e : "Nul ch ré t i en en France e t de notre temps n'aima 

davantage l ' E g l i s e . " (1) 

Etudiant ou professeur à la Sorbonne, i l sut imposer 

s i l ence ou r é t r a c t a t i o n aux insu l t eu r s du dogme cathol ique; 

ses cours préparés avec un soin minutieux n ' é t a l e n t jamais 

donnés qu 'après une courte v i s i t e au Très-Saint-Sacrement e t 

é ta ien t d e s t i n é s à mettre en lumière les grandeurs du c h r i s ­

t ian isme. C 'es t à vingt ans que l'âme b les sée , mais f i ê r e , 

i l r é s o l u t , à la su i t e de propos désobligeants de la pa r t de 

ses camarades, des l i b re s -penseur s , de fonder avec s i x compa­

gnons de même fo i , la Société devenue s i cé lèbre : "Secourons 

donc notre prochain, a v a i t - i l d i t e t mettons notre foi e t 

not re chas te t é sous la p ro tec t ion de l a c h a r i t é . (2) Ses 

adieux à la v ie , à l ' âge de quarante ans, nous émeuvent au 

plus profond de l ' âme. Quoil en p le in midi, a lo r s que tou t 

e s t verdure e t f l eu r s , b r i s e s e t ean t i l ènes l a lo r s que l e s 

épis dorés s ' a lou rd i s sen t pour se courber b i en tô t en faveur 

des affamésl Qui t t e r une épouse aimée, une enfanttLntel l igente, 

graeieuse e t tendrel Renoncer à ses rêves l i t t é r a i r e s l quel 

(1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr . 1912-13, p.451 
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h o l o c a u s t e pour une âme b o u i l l a n t e de f i è v r e s t u d i e u s e l 

Cornue son émule s a i n t Vincent de P a u l , Ozanam c h é r i s ­

s a i t l e s p a u v r e s , en qu i i l voya i t No t re -Se igneur : "Nos S e i ­

gneurs e t M a r t r e s " , se p l a i s i t - i l à d i r e . (1) Ozanam r e s t e 

i l l u s t r e dans l ' h i s t o i r e comme a p o l o g i s t e , h i s t o r i e n , c r i t i q u e , 

p r o f e s s e u r , ph i losophe e t pa r -des sus tou t comme c h r é t i e n éminent , 

ayan t au coeur deux grands amours: l ' E g l i s e e t l e s p a u v r e s . D o i t -

on s ' é t o n n e r qu 'on songe depuis p l u s i e u r s années à l a b é a t i f i ­

c a t i o n de ce généreux a t h l è t e du c h r i s t i a n i s m e ? Sa v i e f o n c i ê -

reiùent c h r é t i e n n e , s e s é c r i t s e t son dévouement en faveur de l a 

S a i n t - V i n c e n t de P a u l , ses v e r t u s ramenées au grand p r écep t e de 

l a c h a r i t é , p r a î s s e n t à M.Magnan l e s r a i sons p r i n c i p a l e s de c e t t e 

e x a l t a t i o n ; a u s s i l ' i n f l u e n c e exercée s u r l a j eunesse é t u d i a n t e 

e t su r l e développement de l a Soc ié t é Sa in t -V incen t de Pau l l u i 

semble un motif d ' o r d r e i n t r i n s è q u e de haute c o n s i d é r a t i o n . 

F i d è l e s au c o n s e i l du fonda teur des oeuvres v i n c e n t i e n n e s au 

Canada, l e s membres de l a S o c i é t é aiment à r é c i t e r l a p r i è r e 

composée en vue d ' i m p l o r e r de Dieu l a g l o r i f i c a t i o n de son s e r ­

v i t e u r exempla i r e . 

Qu'y a - t - i l de p lus i n t é r e s s a n t que l e s Notes p u b l i é e s 

en marge du voyage du D i r e c t e u r de "L'Enseignement P r i m a i r e " , 

en 1833, e f f e c t u é dans l e but de p a r t i c i p e r au c e n t e n a i r e de 

l ' é t a b l i s s e m e n t de l a Soc i é t é Sa in t -Vincen t de Pau l â P a r i s l 

(1) C.-J.Magnan " L ' E n s . P r . 1912-13, p . 4 5 1 
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Dans un premier a r t i c l e , l ' a u t e u r nous e n t r e t i e n t de la 

famille Ozanam et des l ieux chers à l ' i l l u s t r e fondateur. 

C ' é t a i t un grand honneur pour le représentant canadien de 

l a Saint-Vincent de Paul d ' ê t r e a c c u e i l l i par l ' a r r i ê r e -

p e t i t e - f i l l e d'Ozanam reçue quelques années plus t ô t à 

Québec, chez M.Magnan. Avec quelle émotion, c e l u i - c i 

p a l p a - t - i l la t ab le de t r a v a i l , la toge, l e s l i v r e s , l ' é c r i n 

de l a correspondance des f iancés , r e l iques bénies conservées 

par des mains p ieuses l Ce qui me rappe l le à moi au s s i , l a 

v i s i t e non moins touchante que je f i s , i l y a un an, à 

l 'épouse vénérée de M.Magnan, a lo r s q u ' i l m ' é t a i t donné de 

voi r de mesW-eux l 'hor loge | j rand-père, vest ige imposant cédé 

par la chère grand'maman Margueri te , qui t an t a v a i t choyé le 

p e t i t orphel in; l a plume d 'o ie de Louis Veu i l lo t , présentée 

à M.Magnan par le neveu, François Veui l lo t , de passage à 

Québec; une s e r v i e t t e en cuir repousser tous ces ob j e t s , 

témoins d i s c r e t s des a c t i v i t é s généreuses de M.Magnan m'impres­

sionnèrent f o r t agréablement. Surtout l e s paroles de Madame 

Magnan trouvèrent un écho fidèle en mon ame: l e respect ému 

avec leque l e l l e prononça le nom du grand d isparu eut pour 

e f fe t de confirmer chez moi l a haute opinion créée par tout ce 

que m'avaient appris ses oeuvres. I l y a t an t de t r a i t s de 

ressemblance d ' a i l l e u r s entre Ozanam e t Magnan, qu'évoquer 

l ' u n c ' e s t f a i r e r ev iv re l ' a u t r e . Tous l e s deux i n v i t e n t 
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mon âme à un hommage p a r t i c u l i e r dont je ne saura is me défendre . 

Au su je t de c e t t e v i s i t e à l a famille Ivîagnan j ' a u r a i s pu m»expri­

mer, en subs t i t uan t quelques termes, comme M.Magnan lui-même, 

hôte des parents d'Ozanam, l e s Laporte: "Sous ce t o i t p r i v i l é g i é 

je rendis grâce à Dieu, de la faveur insigne q u ' i l me f a i s a i t 

de v ivre quelques i n s t an t s des souvenirs du grand e t vénéré 

Magnan, récompense imméritée sans dou te , du c u l t e que je porte 

au grand éducateur, au Président du Conseil .Supérieur de l a 

Société Saint-Vincent de Pau l . " ( l ) 

Puis M.Magnan, continuant son r é c i t de voyage, nous 

engage sur l e s pas d'Ozanam. I c i l a rue S t -Su lp ice , témoin 

de la première réunion des Confrères; l à , près du Luxembourg, 

l e log i s du jeune ménage Ozanam. Au coin de la rue Madame, 

on pense à l ' a s s a s s i n a t de Mgr Affre, qu i , en 1848 ava i t t e n t é , 

sur l a suggestion d'Ozanam, d ' a r r ê t e r les l u t t e s s ang l an t e s . 

L ' ég l i s e des Carmes, dont l a crypfce a b r i t e l e s r e s t e s du s a i n t 

fondateur; l e s bureaux de l"Univers" qui r appe l l en t l a d i a t r i b e 

v io len te de Veuillot contre Ozanam; le Panthéon devant leque l 

l e s h u i t jeunes gens insouciants de la foule passa ien t e t repas­

sa i en t formant l eu rs p ro j e t s d ' a v e n i r . I l y a encore l ' é g l i s e 

Saint-Et ienne du Mont ou, à sa grande s tupéfac t ion , Ozanam venu 

un moment pour chercher quelque réconfor t , aperçut dans un coin , 

l e grand Ampère absorbé dans la p r i è r e . Enfin, l ' i n a u g u r a t i o n 

(1) C.-J.Magnan, "L'Eus. P r . 1933-34" p.144 
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d 'une Place Ozanam à Pa r i s donna l i eu à une cérémonie des 

plus imposantes; on y f i t des discours et on ne manqua point 

d ' ad re s se r un message de f é l i c i t a t i o n s au Canada pour si fidé­

l i t é à la langue, aux croyances, aux t r ad i t i ons f r ança i se s . 

Dans un second a r t i c l e sur "Notes de voyage", M.Magnj 

f a i t rappor t des fê tes mêmes du Centenaire. Ces fêtes débuta 

rent à Saint -Sulpiee par la récep t ion du Card ina l - l éga t , ( l e 

ca rd ina l V e r d i e r ) . Vint ensui te la réunion d ' a c c u e i l au col] 

S t a n i s l a s , où se f i t la présenta t ion des délégués aux membres 

de France e t aux représen tan t s venus de trente-deux pays. M* 

Magnan fut i n v i t é à prendre la paro le : nous ne doutons pas q u ' i l 

s ' en s o i t t i r é avec l ' a i s a n c e e t la haute d i s t i n c t i o n qui l ' o n t 

toujours c a r a c t é r i s é . Ce furent chaque jour , des messes au 

Sacré-Coeur de Montmartre, à Sa in t -Et ienne , à Notre-Daue, où 

prêcha le fameux Père G i l l e t , en présence de onze mil le personnes 

dont s ep t mi l le Confrères. Cérémonie émouvante auss i que le 

salut solennel dans l a O^apelle des Carmes, qui conserve lé 

tombeau d'Ozanaml 

A une grande assemblée générale du Cirque d'hiver,Mgr 

B a u d r i l l a r t prononça une a l l ocu t ion dans laquel le i l f i t r e s so r ­

t i r le rôle sauveor de la c h a r i t é dans la Socié té Saint-Vincent 

de Pau l . Ayant à p a r l e r dans une ré union p a r t i c u l i è r e , M.Magnan 

s ' i n s p i r a de c e t t e pensée que "La France e s t l 'heureuse p a t r i e de 
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tous l e s genres de bonté, de dévouement e t de s a c r i f i c e s ; o$ 

l ' a l l i a n c e des coeurs généreux en faveur de tous l e s genres 

de souffrance et de misère e s t s i prompte, s i f a c i l e ; où, d i t 

Bossue t , Dieu semble avoir r e s s e n t i dans tous l e s temps quelque 

chose de plus pa te rne l e t de plus tendre que pour l e s a u t r e s 

n a t i o n s . " ( 1 ) . La récept ion à l 'Hôte l -de-Vi l l e r e v ê t i t un 

éc l a t sans p a r e i l ; l a rencontre des Frères de Saint-Vincent de 

Paul va lu t à M.Magnan la v i s i t e des Patronages de Par is e t des 

environs* 

Dans l a conclusion, M.Magnan témoigne q u ' i l e s t frappé 

par le. t r a i t d l s t i n c t i f du Centenaire; l ' u n i v e r s a l i s é de l a Sa in t -

Vincent de Paul: "Si quelque chose peut unir les hommes par un 

l i e n a u s s i r for t que pur , c ' e s t t r è s certainement la c h a r i t é , 

c e t t e é t e rne l l e suavi té des anges e t dès hommes, comme d i s a i t 

saint-Vincent de Paul ." (2) 

Un événement dont "L'Enseignement Primaire" f a i t grand 

cas , e s t le cinquantenaire canadien des Frères de Saint-Vincent 

de Paul . Faire l ' apo log ie de c e t t e Communauté c ' e s t en même 

temps fa i re l ' é l oge de l 'oeuvre du Patronage. Aussi M. Magnan 

e s t i m e - t - i l que son premier devoir en ces fê tes mémorables e s t 

un devoir de reconnaissance. Puis i l déroule devant les imagina­

t ions émervei l lées , l e fi lm des s a c r i f i c e s héroiques consent is 

par l e s Frères auprès de la jeunesse infortunée de Québec, depuis 

(1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr . 1933-34", p.646 
(2) Id , i b id , p.646 
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depu i s 1884. Met t re l e s e n f a n t s pauvres en mesure de f r é ­

q u e n t e r l ' é c o l e ; en f a i r e de bons c i t o y e n s à l 'âme so l idemen t 

c h r é t i e n n e : v o i l à en résumé, l e but v i s é pa r l ' o e u v r e du P a t r o ­

n a g e . 

Le Pat ronage a p p a r a î t à II.Magnan comme une grande éco le 

de s o c i o l o g i e . Les jeunes gens s o r t i s de c e t t e i n s t i t u t i o n 

prouvent p a r l e u r c o n d u i t e q u ' i l s y ont a p p r i s à d e v e n i r des 

s u j e t s soumis , de bons compagnons, de bons pè re s de f a m i l l e , d e 

bons c i t o y e n s . "Des s u j e t s soumis" : Voilà qui f a i t s u r s a u t e r 

c e r t a i n s a m b i t i e u x t o u j o u r s p r ê t s à b r i g u e r l e s p remières p l a c e s 

dans l a s o c i é t é . Se lon eux, on a t r o p cherché à h a b i t u e r à 

l ' o b é i s s a n c e e t p a r t a n t , à l a s e r v i t u d e , l a j eunesse canad ienne -

f r a n ç a i s e . Ce qu i condu i t à une s o r t e de complexe d ' i n f é r i o r i t é 

s u s c e p t i b l e de f a i r e de n o t r e race une c l a s s e de p o l t r o n s , qu i 

t r emblen t devant l e s va inqueurs de 1760; qui l e s encensent 

chaque f o i s que dev inan t un peu d ' i n d u l g e n c e , i l s e s p è r e n t un 

emplo i , s i humble s o i t - i l ; qu i n ' o s e n t jamais r evend iquer en 

face l e u r s d r o i t s de c i t o y e n s , encore moins l e s p roc lamer , 

L 'Obéissance b ien comprise n ' e s t pas un e s c l a v a g e , mais 

une soumiss ion v o l o n t a i r e e t l i b r e à l ' a u t o r i t é . Que l ' o n 

comprime l ' e n f a n t , qu 'on ne l u i l a i s s e aucune occas ion de déve­

l o p p e r s e s i n i t i a t i v e s , qu 'on m u l t i p l i e l e s o rd r e s e t l e s 

c o n t r e - o r d r e s sans jamais f a i r e a p p e l à l ' i n t e l l i g e n c e , au coeur 

e t à la v o l o n t é : v o i l à de la fausse éduca t i on l Voilà q u i tend 
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à[ne former que des automates (quand ce n ' e s t pas des révolu­

t i o n n a i r e s ) , bons tout au plus à ê t re gouvernés, mais jamais 

à commanderl Voila ce qu'on a u r a i t eu ra i son de condamner 

dans la formation des jeunes gens du Pa t ro , Je douterais f o r t 

qu'on eût compris l ' éduca t ion de c e t t e façon. 

Mon Dieul e s t bien fou qui c ro i t qu 'aujourd 'hui on 

a a f f a i r e à des élèves tout disposés à une soumission pa r f a i t e I 

L ' e s p r i t d'indépendance s ' a f f i che d'une manière de plus en plus 

inquié tante sur l e s bancs de nos écoles vingtième s i è c l e l La 

faute en e s t sans doute à l ' a i r du temps. D ' a i l l e u r s , eomme 

d i t Hugues Le Roux: "Longtemps avant d ' a r t i c u l e r le "oui",ceux 

qui sont a s s i s dans l e s berceaux, avec une médaille au cou, des 

boucles blondes e t des chaussons de laine disent "non". I l s 

l e d i s en t énergiquement , furieusement, de toute leur t ê t e 

secouée." (1) 

Qu'on n ' a i l l e pas c ro i re non plus que l ' en t ra înement 

des chefs e s t négligé dans l e s maisons d 'éducat ion bien tenuesl 

Les groupements d ' a c t i o n ca thol ique , pour ne c i t e r que ce moyen, 

permet de découvrir l es su je t s propres au gouvernement e t favo­

r i s e leur a c t i o n . Mais, tous doivent apprendre à obéir : ne son t -

ce pas ceux qui ont le mieux appris à obé i r , qui savent le mieux 

commander? Quelle maladie d ' e s p r i t , hé las l t rop fréquente chez 

ce r t a ins préposés à la charge de supér ieurs , que c e t t e 

(1) Riboulet , "Psychologie appliquée a l ' éduca t ion" , p.200 
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o p i n i â t r e t é qui l e s f a i t imposer l eu rs idées e t l eurs s e n t i ­

ments. Une t e l l e impérit le sape souvent l ' a u t o r i t é à sa base 

e t mène au dé sa r ro i l 

Q u ' i l me suff ise de maintenir que l 'obé issance r a i son ­

nable e s t indispensable dans l ' éduca t i on , e t ûue, quel que 

so i t l e postepccupé plus t a r d , on a à se soumettre à plus 

élevé que s o i , ou du moins, aux exigences de la vie s o c i a l e . 

Et ce t t e obédissanee n ' a rien d ' incompatible avec la d r o i t u r e , 

l ' audace , qui f a i t a f f ronter , dans ce r t a ins c a s , l e s compéti­

t eurs de tout a c a b i t . 

Le sentiment de l a d i g n i t é f a i t la préoccupation des 

Frères du Patronage. Ainsi mst-on l e s élèves en garde contre 

le soe ia l i sme, qui prêche aux pauvres de s'emparer des biens 

des r i c h e s . "Ce que. l e paganisme ne pouvait donner au monde, 

l e chr is t ianisme l ' a apporté à l ' humani té . I l l u i f a l l a i t 

le Pater pour p r i e r , le Credo pour savo i r , e t le Sermon sur 

l a montagne pour e spé re r . " (1) 

M.Magnan par le ensui te de l ' o r g a n i s a t i o n a c t u e l l e du 

Patronage e t de ses a c t i v i t é s . En plus des enfants pauvres, 

on a fondé des Patronages d ' é c o l i e r s pour l e s jours de congé 

e t pour l e s vacances. Des séminar is tes ont a u s s i une maison 

de refuge pendant l e s deux mois de repos d ' é t é . Près de c e n t 

jeunes gens, grâce a une au t r e oeuvre du même genre, ont pu 

(1) C.J.Magnan,"L'Ens. Pr . 1934-35, page 124. 
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e n t r e r dans le sacerdoce ou dans l ' é t a t r e l i g i e u x . Des r e t r a i t e s 

fermées sont maintenant é t a b l i e s pour l e s jeunes gens e t l es 

en fan t s . De semblables a c t i v i t é s s ' exercent a u s s i par l ' e n t r e t i e n 

du Patronage Laval fondé en 1910, à Saint-Sauveur de Québec. Un 

p e t i t Novicia t ,un grand Novic ia t , une maison de r e t r a i t e s , un 

S c o l a s t i c a t complètent l 'oeuvre des Patronages. D 'aut res v i l l e s 

comme Lévis , St-Hyacinthe, Montréal, connaissent aujourd 'hui le 

dévouement des Frères de Saint-Vincent de Paul . 

En terminant c e t t e apologie , l e Président du Conseil 

Supérieur de l a Socié té Saint-Vincent de Paul adresse au nom 

de tous l e s i n t é r e s s é s , des remerciements chaleureux à la Con­

gréga t ion t r è s méri tante représentée par le Père Supérieur 

généra l e t son a s s i s t a n t . 

D'où l ' o n voi t que M.Magnan n ' en t enda i t met t re le pe r ­

sonnel enseignant e t par l à , l a gent écol ière de sa chère pro­

vince , au courant des b i en fa i t s de la c h a r i t é , sans avoir au 

p réa lab le allumé dans l eu r coeur la flamme de l ' a p o s t o l a t e t 

de la v e r t u . I l n ' y a donc quœ l e s âmes de haut vol qui chépissent 

de t e l l e s ambit ions; a u s s i j o u i s s e n t - e l l e s d'une large influence 

qui f a i t contrepoids aux souff les dé l é t è r e s exhalés par toutes 

ces fausses doct r ines qui pénètrent dans les e s p r i t s non prévenus. 

P u i s s e n t - i l s , au grand bénéfice de la s o c i é t é , devenir lég ion , 

l e s apôt res de la trempe de M.Magnanl 



CHAPITRE I I I 

RAPPORTS DU CONSEIL SUPERIEUR DU CANADA (1911-1942) 

Souffrez que nous consult ions l e s rapports du Conseil 

Supérieur du Canada de 1911 à 42, s o i t depuis l ' é l e c t i o n de 

II.Magnan à l a Présidence de l a Saint-Vincent de Paul jusqu'au 

jour où Dieu le r a p p e l a i t à Lui, a f in de pouvoir comprendre 

avec quelle sagesse i l a su d i r i g e r le puissant mouvement de 

la c h a r i t é . Que trouvons-nous dans ces pages? des t r a i t s 

é d i f i a n t s , des a l locu t ions prononcées aux assemblées, quatre 

Cours sur la Saint-Vincent de Paul, de la correspondance,des 

a r t i c l e s , des comptes-rendus d ' a c t i v i t é s , des nouvel les , e t c# 

On é c r i r a i t des volumes sur l e s t r a i t s éd i f i an t s de l a 

Saint-Vincent de Paul . Des Confrères, malgré l eur dénuement, 

pe r s i s t en t à » v i s i t e r l e s pauvres, e t à par tager avec eux l e s 

quelques d o l l a r s qui leur r e s t e n t ; des i n d u s t r i e l s fournissent 

le bois de chauffage aux famil les d'une v i l l e v i s i t é e par l e s 

Confrères; des é tudiants vont v e i l l e r chez l eurs pauvres, la 

ve i l l e de Noël, emportant des cadeaux pour chacun; l e s membres 

d'une jeune Conférence font deux fois la semaine le ménage des 

famil les de v i e i l l a r d s v i s i t é s e t se sont engagés à s c i e r e t à 

fendre leur bois de chauffage, e t c . , e t c . Tous les miséreux 

reçoivent pa r tou t où sont é t ab l i e s les Conférences, une 

a t t e n t i o n t r è s p a r t i c u l i è r e . 
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Les t a l e n t s o r a t o i r e s de M.Magnan l e se rven t a d m i r a b l e ­

ment s u r le s i è g e p r é s i d e n t i e l de l a Sa in t -V incen t de P a u l , 

aux s o i r s des r é u n i o n s de Conf rè res , aux f ê t e s du Cen tena i r e 

d'.Ozanam, aux Conférences de jeunes gens ; au Pat ronage en 

p résence de personnages de marque, t e l s que M . T h e l l i e r de 

P o n c h e v i l l e , Mgr B a u d r i l l a r t , l e C a r d i n a l Bégin, Mgr Rouleau, 

l e C a r d i n a l V i l l eneuve , Mgr P e r r o n , l ' a r r i è r e - p e t i t e - f i l l e 

d^Ozanam, M. l e Comte de L o t u r e , e t c . . 

Dans s a première a l l o c u t i o n à l 'assemblée géné ra l e des 

Conférences de Québec en 1911, l e nouveau P r é s i d e n t débute 

p a r un mot généreux à l ' a d r e s s e de son p r é d é c e s s e u r M.Hamel, 

l'homme de beaucoup de bien e t de peu de b r u i t , qui s a v a i t 

dans sa p ruden t e s a g e s s e , r é soud re l e s problèmes l e s p l u s d i f f i ­

c i l e s . 

A l a demande de Mgr Bégin, archevêque de Québec, M.Magnan 

promet l e concours de l a S o c i é t é pour l ' enrayement de t r o i s 

grands maux: l e s luauvaises l e c t u r e s , l e s b u v e t t e s e t le cinéma 

m a l s a i n . Après avo i r r a p p e l é aux membres l e bu t que p o u r s u i t 

l a S a i n t - V i n c e n t de P a u l , i l sou l igne l e s grands d e v o i r s à 

p r a t i q u e r : l ' h u m i l i t é , le z è l e , laponc tu a l i t é , l ' a f f a b i l i t é e t 

p a r - d e s s u s t o u t l a soumiss ion à l ' E g l i s e . 

Dans le compte- rendu d é t a i l l é des f ê t e s c é l é b r é e s au 

Canada à l ' o c c a s i o n du Cen tena i r e d'Ozanam p a r a î t l e d i s c o u r s 

de M.Magnan, prononcé à l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e des Conférences 
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tenue à l a b a s i l i q u e de Q,uébec, l e 27 a v r i l , 1913 . Ce d i s ­

cours e s t i n t i t u l é : "La S o c i é t é de Sa in t -V incen t de P a u l . 

C ' e s t d i r e que l ' o r a t e u r y t r a i t e de l ' o r i g i n e , des p r i n c i p e s , 

du but de la S o c i é t é , de s e s développements , de son o r g a n i s a ­

t i o n , de s e s o e u v r e s . La p r o v o c a t i o n à la c h a r i t é h a b i t u e l l e 

dans l a c o n s l u s i o n du d i s c o u r s e s t p a r t i c u l i è r e m e n t f rappante 

e t d igne du c o n f é r e n c i e r : "Te l l e d o i t ê t r e l a s eu le manière 

dont nous dev ions che rche r à nous d i s t i n g u e r de ceux qui nous 

e n t o u r e n t , n ' a m b i t i o n n a n t i c i - b a s d ' a u t r e s récompenses que l a 

s a t i s f a c t i o n d ' a v o i r accompli n o t r e devo i r de c h r é t i e n e t f a i t 

honneur à n o t r e f o i . " (1) 

Avec l e t a c t admirab le qu i l u i e s t cou tumier , l ' i l l u s t r e 

P r é s i d e n t du C o n s e i l Supér ieur r e n c o n t r e dans s e s mots de b i e n ­

venue, l e s exp re s s ions a p p r o p r i é e s qui nouent ou renouent l e s 

m e i l l e u r e s r e l a t i o n s . Lors de la v i s i t e du Chanoine T h e l l i e r 

de P o n c h e v i l l e , M.Magnan r a p p e l a n t l ' o r i g i n e des F rè r e s en charge 

du P a t r o d i t : " C e t t e Congrégat ion nous v i e n t , eomme La S a i n t -

Vincent de P a u l , du pays de l ' a p o s t o l a t , de la p a t r i e par e x c e l ­

l ence de la C h a r i t é , de la F r a n c e , p lus grande que jamais dans 

l ' é p r e u v e e t p l u s d i g n e d'amour e t d ' a d m i r a t i o n qu ' à aucune 

a u t r e époque de son h i s t o i r e . " (2) On s a i s i t l ' a l l u s i o n . La 

g u e r r e de 1914 f a i t r a g e . La France ensang lan tée p l u s courageuse 

que l ' a n c i e n n e Rome, p lu s épique que la Grèce, l u t t e à b r a s - l e -

I I ) "Éappor t du C o n s e i l Sup.du Canada, pour l ' a n n é e 1912" p . 7 1 
(2) I b i d 1916, p . 112 
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corps , plus décidée que jamais à vaincre ou à mourir: 

"Vaincre ou mourir pour 3a p a t r i e 
Est le désir d'un noble coeur; 
P u i s s e - j e , ô ma France ché r i e , 
Te rendre à ce p r ix le bonheur?" 

C 'es t décidément dans l e coeur de chaque Français q u ' é t a i e n t 

gravés ces v e r s . Voilà pourquoi chacun de ces héroïques com­

b a t t a n t s se grandi t aux yelx de ses f r è r e s , l e s Canadiens f r a n ç a i s . 

Voilà pourquoi dans la s i n c é r i t é de son pa t r io t i sme, M.Magnan 

trouva l e s paroles élogieuses mér i t ée s . 

En 1916, l a première Conférence de jeunes gens é t ab l i e 

à Québec fê te son 25e ann iversa i re . I l va sans d i r e que son 

fondateur et premier p r é s iden t , M.Magnan, sera un des tout p r e ­

miers i nv i t é s e t y por te ra la p a r o l e . Après un tableau charmant 

de la réunion d 'ouver ture du premier groupement des jeunes apô­

t r e s de la Char i t é , au cours de laquel le chacun avait manifesté 

son d é s i r de r i v a l i s e r avec l e s hu i t é tudiants fondateurs de 

P a r i s , en courant por te r aux pauvres le pain matér ie l e t le pain 

s p i r i t u e l , M.Magnan, qui retrouve l 'enthousiasme de ses v ing t -

s i x a n s , f a i t l ' h i s t o i r e du développement des Conférences de 

jeunes à Québec, e t souligne qu 'en ce laps de temps, 18 Conférences 

de jeunes gens sont nées au Canada, dont 10 à Québec, 7 à Montréal, 

1 à Ottawa» Un mot de g r a t i t u d e aux nobles f i l s de Le Prévost 

(fondateur des Frères de Saint-Vincent de Paul à Par is ) c lô t 

convenablement c e t t e s u b s t a n t i e l l e a l l o c u t i o n . 
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Bien émouvante l 'assemblée spéc ia le de ju in , 1918,à 

l ' occas ion de Laquelle Son Eminence le Cardinal Bégin remit à 

II.Magnan au nom du Sain t -Père , la Croix e t l es t i t r e s de Comman­

deur de l 'Ordre de Saint-Grégoire- le-Grand. Avec une humil i té 

e t une reconnaissance profondes, l ' i l l u s t r e décoré d i t vo i r dans 

ce geste honor i f ique , l ' exp res s ion d 'un encouragement e t d'une 

appréc ia t ion dus autant aux Confrères qu'à l eu r Prés ident , Et 

dans sa p i é t é de catholique convaincu, i l demande, pour les 

personnes p résen tes , la bénédiction de Son Eminence et inv i te 

l 'assemblée à monter immédiatement à la chapelle pour y remer­

c i e r Dieu e t fa i re l ec ture d 'un acte de consécrat ion au Sacré-

Coeur de J é s u s , 

Quand l e Recteur de l ' I n s t i t u t catholique de P a r i s , 

Mgr B a u d r i l l a r t vint à Québec au printemps de 1927, on l ' i n v i t a 

à une assemblée générale des Conseils e t des Conférences de 

Québec, La brève a l l ocu t ion présentée par l e Prés ident du 

Conseil Supérieur nous apprend la naissance de l a première 

Conférence canadienne à Québec en 1846, grâce à l ' i n i t i a t i v e 

du jeune Docteur Painchaud qui é t a i t a l l é par fa i re ses études 

médicales à P a r i s , "C 'es t donc sur les a i l e s de la c h a r i t é , 

d i t M.Magnan, que l a France, notre Mare, revient sur l e s bords 

du Sain t -Laurent , où après p lus de quat re-v ingts ans , vous la 

retrouvez bien v ivante dans l a Saint Vincent de Paul e t p a r t i -

culièrement dans ce Patronage fondé par nos prédécesseurs»etc( l ) 

(1) Rapport du Conseil Sup.du Can. pour l e s années 1924-27" p.194 
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Et s ' i l e s t un t i t r e qui r ende l ' a u g u s t e P r é l a t sympathique 

au* Confrères c ' e s t b i e n c e l u i de g a r d i e n o f f i c i e l du tombeau 

d'Ozanam. Reprenant l e s p a r o l e s mêmes du d i s t i n g u é v i s i t e u r 

à l ' a d r e s s e de Mgr D ' H u l s t , M.Magnan s ' é c r i e que Mgr B a u d r i l l a r t 

e s t proclamé p a r s e s contemporains "l'homme de qui l a f o i fut 

a u - d e s s u s de t o u s l s s d o u t e s , l ' i n t e l l i g e n c e à la hau teur de 

t o u t e s l e s i d é e s . " (1) 

Que l le b e l l e coutume que c e t t e r é c e p t i o n accordée aux 

Confrères des Conférences de Québec, au p a l a i s c a r d i n a l i c e , 

chaque a n n é e , l e premier dimanche ap rès l e s Rois l M.Magnan, 

qu i aime l e s choses b i en f a i t e s , résume à c e t t e occas ion l e s 

a c t i v i t é s de l ' a n n é e . I l a l e so in de f a i r e remarquer que l e 

dévouement des membres n ' e s t s a l a r i é n i en t iè rement n i en 

p a r t i e . I l note encore q u ' i l c r o i t ê t r e de son d e v o i r , s e l o n 

l e d é s i r de l ' E g l i s e de Québec, de mentionner dans l e rappport 

des a c t i v i t é s , mais sous l ' anonymat , quelques f a i t s é d i f i a n t s , 

dans l e bu t de ne pas l a i s s e r supposer que l e s é t r a n g e r s à 

n o t r e c u l t e son t s e u l s à e x e r c e r l a c h a r i t é ; sous anonymat, 

a i - j e d i t , pour se conformer à l ' e s p r i t t r a d i t i o n n e l d ' h u m i l i t é 

recommandé p a r l a S o c i é t é S a i n t - V i n c e n t de P a u l . 

L ' a l l o c u t i o n du P r é s i d e n t e s t spéc ia l emen t i n t é r e s s a n t e 

en ce p remie r dimanche du Carême 1928, jour d 'Assemblée g é n é r a l e , 

a l o r s q u ' i l r eprend en p résence du R.P.Calmein , l e thème du 

(1) "Rapport du Conse i l Sup.du Canada pour l e s années 1924-27 
p .194 
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Triduum prêché tout récemment par c e l u i - c i aux Confrères. 

Je reconnais l à une des dé l i ca t e s se s accoutumées de M.Magnan, 

e t aus s i son constant souci de t i r e r p a r t i de toutes l e s occa­

s ions , M.Magnan e s t de ceux qui savent regarder autour d 'eux 

pour découvrir l e s jo ies de la v i e . Sa nature sens ib le cher­

che l e s v i o l e t t e s . Le chant d'un oiseau, l e charme d'un visage 

d ' en fan t , d'une bonne parole entendue, d'une âme noble c ro isée 

sur l a r ou t e : toutes ces formes de l a Beauté sont pour l u i des 

f leurs qui s 'épanouissent à sa grande j o i e . Quelle leçon pou» 

p lus ieurs d ' e n t r e nous qui nous a t ta rdons sur nos propres dou­

leurs e t la i ssons passer devant nous, sans l e s voir , l e s p e t i t s 

bonheurs de la v i e , qui apaisent .élèvent l ' âme. 

I l s ' a g i s s a i t tout d'abord dans c e t t e a l l ocu t ion , des 

Avantages de l 'Ass i s t ance des pauvres. Cette ass i s tance rend 

à Dieu un cu l t e exce l l en t ent re tous ; e l l e es t une preuve 

d'amour pour le prochain; el^e e s t un remède à 1' égoisme. Le 

Prédica teur développait ensui te l a Manière d ' a s s i s t e r l e s pauvres, 

e t c e t t e manière nous e s t enseignée par J . - C . lui-même: e l l e 

ne cons i s te pas a f a i r e de beaux d i scour s , à présenter une 

offrande m a t é r i e l l e ; mais e l l e do i t ê t r e pa t i en te e t bonne, 

ne se rebutant aucunement des misères physiques ou s p i r i t u e l l e s ; 

p a r e i l l e c h a r i t é n ' e s t n i o rgue i l l euse , n i ambit ieuse, n i 

a v a r i c i e u s e . Par une h a b i l e t é connue des Prédicateurs a v e r t i e , 

l e Révérend Père a présenté des modèles dans , l ' exe rc i ce de l a 

Char i té envers l e s pauvres . Ces s a i n t s , ayant à l e u r t ê t e 
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Vineent de Paul ont témoigné beaucoup de s i m p l i c i t é dans l e 

c h o i x des moyens e t dans l ' o r g a n i s a t i o n de l a p r a t i q u e de l a 

c h a r i t é . Ces s a i n t s groupés Jour former l a S o c i é t é des F i l l e s 

de l a C h a r i t é e t La S o c i é t é de S a i n t - V i n c e n t de Pau l ont é t é 

des exemples de c o r d i a l i t é e n t r e eux e t avec l e u r s p a u v r e s . 

M.Magnan termine sa cou r t e harangue pa r une leçon 

t i r é e du p i eux L e g e n t i l , au t eu r des " M é d i t a t i o n s , a l ' u s a g e 

des Jtettbres des Conférences de S a i n t - V i n e e n t de Pau l" e t qui 

e s t une e x a l t a t i o n de fo i profondes "Heureux du monde, qui 

t rouvez l e fardeau de La v ie lou rd à p o r t e r , a l l e z v o i r un 

pauvre r é s i g n é , ca r i l y eh a , e t p u i s p l a i g n e z - v o u s , s i vous 

l ' o s e z l 0 vous dont la f o i s ' é b r a n l e , a l l e z v o i r un pauvre 

p i e u x , courban t humblement La t ê t e sous l a main d i v i n e qui 

l e f r a p p e ; écou tez un bon a c t e de f o i s o r t i r de s e s l è v r e s , 

e t p u i s dou t ez , s i vous pouvezl " (1) 

A l ' a s s e m b l é e géné ra l e de décembre 1937 tenue* sous l a 

p r é s i d e n c e d 'honneur de Son Eminence l e Ca rd ina l V i l l e n e u v e , 

M.Magnan e n t r e t i e n t ses Confrères des R e l a t i o n s h i é r a r c h i q u e s 

des Conférences avec l e s Conse i l s p a r t i c u l i e r s . I l f a i t remar­

quer que La f i d é l i t é à c e t a r t i c l e des Règlements de la S o c i é t é 

e s t l a source de beaucoup de m é r i t e s . Un v ra i Confrère de 

S a i n t - V i n e e n t de Pau l d o i t , dans l ' i n t é r ê t du pauvre e t dans son 

p rop re i n t é r ê t , ê t r e p o n c t u e l , d é s i n t é r e s s é , ordonné e t métho­

d i q u e : bouquet s p i r i t u e l e t programme complet t ou t à l ' h o n n e u r 

(1) yRapport du Conse i l Sup. du Can.pour l e s années 1928 e t 29" ,p .150 
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des ouvriers du mét ier , que le chef de f i l e rempl issa i t d'une 

façon exemplaire, e t que, pa r t an t , i l pouvait tout à l ' a i s e 

proposer à ses Confrères. 

Pour moi, l ' a l l o c u t i o n , ou mieux, le mémoire qui incarne 

l a noblesse d'âme des v ra i s Confrères de l a Société Saint-Vincent 

de Paul e ' e s t bien ce lu i qu 'a lu au Conseil de la v i l l e de Québec, 

en p le ine c r i s e de chômage, l e Président du Conseil Supérieur . 

Retenons d 'abord que la c r i se ayant a t t e i n t son apogée en 1932 

et que l e s Confrères devenus d i s t r i b u t e u r s des secours d i r e c t s 

e t tombés dans un é t a t de pénurie de finances qui paralysa leur 

ae t ion , se v i r en t dans la nécess i t é de se r e t i r e r pour ne pas 

compromettre p lus longtemps l e s i n t é r ê t s de La Saint-Vincent de 

Paul. Des b r u i t s coururent même jusqu'à Par i s qui mirent en 

doute l ' honnê t e t é des Confrères. Sur l e s eonse i l s des a u t o r i t é s 

épiscopales , l a Société Saint-Vincent de Paul décida de se dé­

charger du fardeau écrasant des secours p u b l i c s . Et voic i quel ­

ques br ibes du mémoire en quest ion, sor te de défense courageuse 

d ic tée par le bon sens e t l a loyauté outragée qui é c l a t e : " La 

Vi l le ne donne r i e n à l a Socié té Saint-Vincent de Paul, qui donne 

à l a Vi l le le dévouemsnt de ses membres e t c ' e s t l a Vil le qui 

l u i a demandé le concours absolument g r a t u i t de son organisa t ion 

e t se décharge sur e l l e d'une lourde r e s p o n s a b i l i t é , qui l u i 

incombe. S i je par le a i n s i , c ' e s t que l ' o n entend parfois des 
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c r i t i q u e s in jus t e s à l ' éga rd de l a Société Saint-Vincent de 

Paul , c r i t i q u e s f a i t e s , bien entendu, par ceux qui ne font 

r i en pour a l l é g e r le fardeau qui incombe à toute la populat ion 

e t non aux seuls membres des Conférences de Saint-Vincent de 

Paul, qui paient leurs taxes comme les au t res cont r ibuables , 

jusqu 'au d e r n i e r sou. 

"Si je par le a i n s i , c ' e s t que l 'exemple de Montréal, 

dans ces de rn ie r s temps, nous donne la mesure de l ' é q u i t é sur 

l aque l le l a Société Saint-Vincent de Paul peut compter. Les 

Conférences de Montréal depuis 1929, ont d i s t r i b u é aux chômeurs 

de c e t t e v i l l e , une dizaine de mill ions de p i a s t r e s , sauvant 

par l eu r s serv ices g r a t u i t s au moins un mi l l ion à leurs conci­

toyens. 

" I l s u f f i t d 'un malheureux acc ident , de quelques abus 

de confiance r e g r e t t a b l e s e t que tous l e s Confrères condamnent 

sévèrement, pour c i t e r not re Société au ban de l ' op in ion p u b l i ­

que, a l o r s qu'on au ra i t dû mettre en r e l i e f l e f a i t qu'en l ' e s ­

pace de cinq ans p r è s , t r o i s ou guatre misérables sur un effec­

t i f de t r o i s mi l le membres, s ' é t a i e n t f au f i l é s dans les rangs 

de La Société Saint-Vincent de Paul e t avaient été dép is tés par 

elle-même e t dénoncés à l a p o l i c e . " 

Avec l ' a d r e s s e o ra to i r e qui l u i é t a i t fami l iè re , M.Magnan 

comble une grave lacune: "On a u r a i t dû, d i t - i l , f a i r e r e s s o r t i r 

que ce q u ' i l y ava i t d ' é tonnant , c ' e s t que de plus graves abus 



RAPPORTS DU CONSEIL SUPERIEUR DU CANADA (1911-1942) 122 

ne s e f u s s e n t commis dans l 'encombrement de l a besogne dont l a 

v i l l e de Mont réa l s ' é t a i t déchargée s u r une s o c i é t é de vo lon ­

t a i r e s q u i a v a i e n t mis tous l e u r s l o i s i r s au s e r v i c e des chô­

meurs , pendant que l a masse de l a p o p u l a t i o n n ' a v a i t guère q u ' à 

r e g a r d e r f a i r e e t à c r i t i q u e r . " 

Dans t o u t l ' a c c e n t généreux dont son grand coeur e s t 

c a p a b l e , i l appuie s u r l e f r a t e r n e l message s u i v a n t , qui r é h a ­

b i l i t e aux yeux des p lus r é f r a c t a i r e s : "A nos Confrères de 

M o n t r é a l , au nom du Conse i l S u p é r i e u r du Canada, je l e u r envoie 

de Québec, ma sympathie e t mon a d m i r a t i o n e t l e s remercie pour 

l e u r p a t i e n t e d i g n i t é e t l e u r noble s i l e n c e sous l ' o p p r o b r e , 

quand personne ne s ' e s t l e v é pour me t t r e l e s choses au p o i n t 

e t venger l ' h o n n e u r de l a S o c i é t é . " (1) 

M.Magnan annonça e n s u i t e le congé de l a S o c i é t é S a i n t -

Vincent de Pau l malgré l ' i n s i s t a n c e du maire e t des échevins 

pour p o u r s u i v r e un t r a v a i l s i b ien c o n d u i t . Ces d e r n i e r s Se 

r e n d i r e n t à l a s o l i d i t é des mot i f s du P r é s i d e n t , r e m e r c i è r e n t 

e t r é s o l u r e n t de c r é e r un Bureau du chômage. I l é t a i t p lus 

que temps.; 

L ' e s p r i t a p o s t o l i q u e du P r é s i d e n t du Conse i l Supé r i eu r 

se r e c o n n a î t a u t a n t à ses l e t t r e s e t c i r c u l a i r e s qu ' à ses a l l o ­

c u t i o n s . C ' e s t p a r s e s c i r c u l a i r e s q u ' i l communique aux Con­

f r è r e s du Canada l e s a v i s ou d i r e c t i v e s q u ' i l juge à propos de 

l e u r donner ; q u ' i l f a i t p a r t de n o u v e l l e s r e l a t i v e s à l a S o c i é t é 

(1) ^Rapport du Cons.Sup.du Can. de 1950 à 36 , pp»32 e t 3 3 . 
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q u ' i l s o l l i c i t e de l ' a i d e , e t c . I l e n t r e t i e n t auss i une cor ­

respondance suiv ie avec le Président général des Conférences 

à P a r i s . 

Une c réa t ion in t é re s san te de la Société Saint-Vincent 

de Paul en 1918 e s t l e "Chez Nous du Soldat" , sur laquel le 

nous pouvons nous renseigner exactement par l a l e t t r e de M. 

Magnan au Directeur Suprême des Chevaliers de Colomb, qui a v a i t 

lui-même p r i é qu'on l u i f î t pa r t de cer ta ines précis ions à ce 

s u j e t . Le "Chez-Nous du Soldat" , c ' é t a i t une so r t e de foyer 

ou* l e s consc r i t s de 17 à 23 ans pouvaient se r e t i r e r l e jour 

e$ l e s o i r , pour s 'y amuser honnêtement e t auss i y recevoir l e s 

' conse i l s e t l e s lumières voulues sur l eurs nouveaux devo i r s . Un 

premier "flfhez-Nous" s ' ouv r i t sur la rue d 'Auteui l , chez l e s 

J é s u i t e s , qui mirent en même temps leur chapelle à l a d i spos i ­

t ion des jeunes s o l d a t s . Sur l e chemin Saint -Louis , on é t a ­

b l i t b i en tô t une succursa le ; on en ouvr i t également une au t re 

à Va l -Car t i e r . Par tou t , dans ces "Chez-Nous", i l é t a i t l o i s i b l e 

aux m i l i t a i r e s de se l i v r e r à l a l e c t u r e , à la correspondance * 

aux jeux, à l a conversation avec leurs parents ou amis. A Val-

C a r t i e r , chaque matin, l 'aumônier d i s a i t la messe e t une fois 

l a semaine y donnait la bénédict ion du Très Saint Sacrement. On 

s ' y con fe s sa i t , communiait, receva i t g r a t i s des l i v r e s de p r i è r e s . 

Aucune e n t r e p r i s e n ' a p lus contr ibué à fa i re régner le bon 

e s p r i t chez l e s m i l i t a i r e s que ces "Chez-Nous," i n i t i a t i v e due 
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aux démarches du Président du Conseil Supérieur. 

Dans la seconde p a r t i e de c e t t e l e t t r e , M.Magnan s o l l i ­

c i t e des Cheval iers , comme i l ava i t été convenu, la par t qui 

rev ien t à l a Socié té pour le b i en -ê t r e du "Chez-Nous", à la 

s u i t e de l a sousc r ip t ion gigantesque lancée par eux en faveur 

des Huttes cathol iques de l'Armée canadienne, outre-mer, e t 

qui r é u s s i t merveilleusement, grâce à la renonciat ion à une 

en t r ep r i s e semblable de l a par t de l a Société Saint-Vincent 

de Paul , au p r o f i t du "Chez-Nous". M. Magnan s o l l i c i t e donc 

une somme de d ix mille do l l a r s qui l u i parvient presque a u s s i ­

t ô t e t pour la récept ion de Laquelle i l s a i t remercier e t f é l i ­

c i t e r comme i l convient» 

l.î.Magnan n ' e s t pas le dernier à apprécier le dévouement 

de ses Confrères. Quelle l e t t r e consolante i l é c r i v i t au dé­

missionnaire de la présidence à Montréal, en 19181 Et combien 

c e t t e formule f i na l e témoigne d 'un grand e s p r i t su rna tu re l : 

"veu i l l ez o f f r i r à vos dévoués co l lègues , l'hommage de notre 

vive ami t i é en s a i n t Vincent de Pau l . " (1) 

Québec ayant répondu avec empressement à un appel f a i t 

en r a i son de dépenses ex t raord ina i res pour l e soulagement des 

pauvres , M.Magnan adressa une l e t t r e de remerciement co l l ec t ive 

aux b i en fa i t eu r s s i modestes de la Société Saint-Vincent de Paul . 

Comme l u i , nous sommes éd i f iés que ceux-ci a ien t doublé l eur 

(1) "Rapport du Cons.Sup.du Can., pour l 'année 1917, p.118 
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aumône après avoi r appr i s que l eu r s noms ne se ra i en t pas p u b l i é s . 

Nous applaudissons au f a i t que p lus ieurs r i c h e s , selon l ' e s p r i t 

de l 'Evang i l e , par tagent f ra ternel lement l e u r pain avec les pau­

v r e s . Combien d ' i m i t a t e u r s de ceux-là en 1947? HélasI on nous 

affirme q u ' i l s sont c la i rsemés, tant l 'égoisme b r u t a l aveuhle 

l ' e s p r i t , endurci t le coeur. 

A l 'époque de la grippe espagnole, l es Confrères s ' impo­

sèren t avec bonheur la tâche de dép i s t e r , autant q u ' i l é t a i t en 

leur pouvoir, l e s familles a t t e i n t e s du f léau, a f in de leur p r o ­

curer l e s remèdes e t soins indispensables . Grâce auss i au dévoue­

ment des Communautés r e l i g i e u s e s de femmes, qui s ' improvisèrent 

garde s-malade s chez e l l e s , dans l e s maisons des pe s t i f é r é s ou 

dans l e s hôpitaux d 'occas ion, on sauva la vie à un grand nombre, 

La Socié té Saint-Vincent de Paul par La plume de son Prés ident , 

su t proclamer dans une l e t t r e publ iée dans "L'Action cathol ique" 

les bons se rv ices du Conseil municipal de Québec e t l e bureau de 

s an t é , à l a t ê t e duquel a g i s s a i t le cha r i t ab le Dr Paquin, qui se 

f a i s a i t tou t à t ous . Le merci de La Saint-Vincent de Paul a l l a 

également aux r e l i g i e u s e s qui s ' é t a i e n t données sans compter, 

déchargeant d ' au t an t l e s Confrères écrasés sous la besogne. 

Pour répondre au dé s i r de M, d'Hendecourt, Président 

généra l à P a r i s , M.Magnan offre aux Confrères du Canada de prendre 

p a r t à une souscr ip t ion en faveur des régions de l a France rava­

gées par la guerre de 1914-18. C 'es t a i n s i qu'une somme de $4000. 
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fut r e c u e i l l i e dans l ' e space de quelques mois. Heureuse union 

des coeurs qui f a i t que l e fardeau de l ' u n devient ce lu i de 

l ' a u t r e l 

Gardien des nobles t r a d i t i o n s , le Président du Conseil 

Supérieur é c r i t un jour à ses Confrères de la v i l l e de Québec, 

leur recommandant l a f i d é l i t é aux a rbres de Noël e t aux étrennes 

du jour de l 'An: "Voilà, d i t - i l , deux t r a d i t i o n s bien chrét iennes 

e t chères au coeur des v r a i s Confrères de la Saint-Vincent de 

Paul. Aussi notre Société garde avec un soin pieux ces t r a d i t i o n s 

e t dés i re plus que jaunis en conserver le caractère de modeste 

d i s c r é t i on e t de ré jouissance chré t i enne , " (1) 

On a souvent accusé M,Magnan de se montrer trop t r a d i ­

t i o n a l i s t e . Je n ' a i pas à analyser tous l e s cas qui se sont 

présentés , mais je m 'a r rê te un ins tant aux deux t r a d i t i o n s des 

Fêtes, dont i l e s t f a i t i c i mention. Je c ro i s qu'au l i e u de 

d i s p a r a î t r e , l e s arbres de Noël tendent à se géné ra l i se r , du 

moins dans l e s , l o c a l i t é s où l e s deux races se mêlent davantage. 

F a u d r a i t - i l conclure que l e s Anglais ont de longtemps l e pas 

sur nous, à ce suje t? Peu importe, s i nos pères ava ien t , eux 

a u s s i , l a coutume de èécorer des sapins à l 'époque de Noël. 

Mais ce que je r e g r e t t e , c ' e s t que chez t rop peu des n ô t r e s , 

l es ca tho l iques , appara issent les Crèches au bas de ces conifères^ 

(1) Rapport au O.S. du C.pour l e s années 1921-23, p . 118 
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chargés des p r é sen t s , qu'on d i t venus du Père Noël, ou ce 

qui p i s e s t , de Santa Claus. Pourquoi ces mensonges? Pour­

quoi ne pas toujours p a r l e r v é r i t é aux enfan t s , en leur e n s e i ­

gnant que seul l 'Enfan t - Jésus , à qui l ' o n do i t rendre s p é c i a l e ­

ment hommage en ces jours , e s t le seul d i s t r i b u t e u r des etrennes? 

Et ces e t rennes , c ' e s t au premier de l 'An q u ' e l l e s a r r i v a i e n t 

à d e s t i n a t i o n , au temps de nos a r r i ê r e - g r a n d s - p è r e s . Folie d_ae 

de t e n i r à tous ces d é t a i l s ? Vaines coutumes? At t i tudes a r t i ­

f i c i e l l e s ? N 'e s t - ce pas le Chanoine Groulx qui , s i je ne 

m'abuse, a appuyé fortement sur nos t r a d i t i o n s , expliquant 

q u ' e l l e s sont l e s plus exacts symboles de l a pensée r e l i g i euse 

de nos aieux? Et ce qui appar t i en t à l'âme d'un peuple, n ' e s t -

ce pas inséparable de l u i , inséparable de sa v i e , e t par consé­

quent inséparable de not re vie à nous, s i nous la voulons aus s i 

noble, a u s s i p ieuse , a u s s i pure que c e l l e de nos ancê t res l 

Dieu mercil i l e s t encore des f ami l l e s , chez-nous,qui 

perpétuent ces gestes bénis e t contribuent par ce t exemple,à 

l e s r e s s u s c i t e r l à où i l s tendent à d i s p a r a î t r e . Puisse le r e s ­

pect de nos chères t r a d i t i o n s , qui nous ont f a i t ce que nous 

sommes,i .e. le peuple canadien français e t ca tho l ique , nous 

mér i te r pour jamais l ' é l oge de Mgr Forbin-Janson à son r e tou r 

en France en 1840: "Jeine pense pas q u ' i l y a i t sur le globe 

une a u t r e populat ion auss i nombreuse, où la foi s o i t aus s i 

vive e t auss i pure que dans notre Canada, e t où l ' o n met en 
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p r a t i q u e des ve r t u s vraiment c h r é t i e n n e s . Non, c e r t e s , j e 

n ' o u b l i e p o i n t nos cha r s Canadiens , I n t e r r o g é , i l y a deux 

j o u r s e n c o r e , l e q u e l , de tous l e s pays que j ' a v a i s p a r c o u r u s , 

je t r o u v a i s p r é f é r a b l e , où j ' a i m e r a i s mieux v i v r e e t où 

j ' a v a i s é t é l e p lu s heureux , j ' a i répondu sur - l e -champ:"Le 

Canada, pa rce que j e c r o i s que c ' e s t l à que J é s u s - C h r i s t mon 

M a î t r e , e s t le mieux aimé e t le mieux s e r v i . " (1) 

Un échange de l e t t r e s e n t r e M.Magnan e t l e Conse i l Muni­

c i p a l de Québec au pr intemps de 1928, nous r é j o u i t su r l e s a c ­

cords s i g n é s en faveur de l ' a p p e l l a t i o n de "Place Ozanam" au 

t e r r a i n vacan t s i s en face du Patronage de l a Côte d'Abraham, 

avec l ' a u t o r i s a t i o n d ' y é l e v e r une s t a t u e au fonda teur de l a 

S o c i é t é S a i n t - V i n c e n t de Jîaul dès que f a i r e s e p o u r r a . C ' e s t 

donc à l ' h o n n e u r de l a v i e i l l e c i t é de Champlain, d ' a v o i r songé , 

l a p r emiè r e , dans l e monde, à honorer a i n s i l ' i l l u s t r e Ozanam, 

e t nous ne s e r i o n s pas s u r p r i s e que t e l l e idée eû t gerxdé dans 

l e c e r v e a u du P r é s i d e n t du Conse i l S u p é r i e u r , l u i qui araai t 

é r i g é dans son p rop re coeur depuis longtemps dé jà un a u t e l au 

p l u s f i e r c a t h o l i q u e du XLXe s i è c l e f r a n ç a i s . 

Dans l e s Rappor t s du Conse i l S u p é r i e u r , nous t rouvons 

encorelun bon résumé des a c t i v i t é s de t o u t e s l e s Conférences 

canad iennes avec c h i f f r e s à l ' a p p u i . Ci tons i c i l e s p r i n c i p a l e s 

JT) C . - J - f l agnan , "L 'Ens .P r . 1901-2 , " pp.265-266 
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oeuvres é t a b l i e s par l a S o c i é t é S a i n t - V i n c e n t de Paul avant ou 

pendant l a p r é s i d e n c e de M.Magnan: P a t r o n a g e s , Refuges de N u i t , 

Oeuvre des A p p r e n t i s , Fourneaux économiques, Quête de l a g u i g n o l é e , 

O r p h e l i n a t s , O u v r o i r s , Maisons de f a m i l l e , Colonies de Vacances, 

Oeuvre du Bon-Pas t eu r , P r o t e c t i o n de l a jeune f i l l e e t du Foyer , 

Bureaux de r e n s e i g n e m e n t s , S o c i é t é P r o t e c t r i c e des e n f a n t s , C a i s s e 

d 'Epa rgne , Goutte de l a i t , A s s i s t a n c e m a t e r n e l l e , Oeuvre des Funé­

r a i l l e s des P a u v r e s , Oeuvre du Pa in des Pauv re s , R e t r a i t e des 

Gueux, Oeuvre des voca t ions s a c e r d o t a l e s , S e c r é t a r i a t des f a m i l l e s . 

Beuvre des Sourds -mue t s - aveug le s , Bureau de Rebu t s , V i s i t e des 

Eôp i taux e t P r i s o n s , Conférences j u v é n i l e s , e t c . On a t t r i b u e pour 

une fArge p a r t aux démarches de M.Magnan: l e s Conférences de 

j e u n e s , l a c r é a t i o n du Pa t ronage Laval à Québec, l e Club des 

Marins en 1912, l e "Chez-Nous du S o l d a t " , l a S a i n t - V i n c e n t de 

Pau l féminine en 1934. 

Une oeuvre d ' a p o s t o l a t e t de p r é s e r v a t i o n que M.Magnan 

t i n t pour a i n s i d i r e s u r Les fon t s bap t i smaux, e s t l e c lub des 

Marins c a t h o l i q u e s , r é a l i s a t i o n due pour une l a r g e p a r t à l a 

r e q u ê t e du C a r d i n a l Bégin e t de Mgr T ê t u , qu i por ta i l» b i en son 

nom. J u s q u ' a u 31 décembre 1945, 232,339 marins ont é t é r e ç u s 

dans l e s s a l l e s de l a rue Champlain, à p r o x i m i t é du p o r t de 

Québec, Des journaux , des r e v u e s , des l i v r e s , de s jeux sur 

t a b l e s , du p a p i e r à co r respondance , l e t o u t f o u r n i g r a t u i t e m e n t , 
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d i t assez quelle importance on at tache à ce p i ed -à - t e r r e p ro­

t e c t e u r . Sa i t -on que l a majori té des cinquante marins qui 

p é r i r e n t dans le naufrage de l 'Empress of I re land , à l a Pointe-

au-Pèra, en 1913, ava ien t communié, l a v e i l l e au Club des Marins 

cathol iques? Consolante pensée pour l e s pa ren t s , pour l e s Con­

frères de la Société Saint-Vincent de Paul e t en p a r t i c u l i e r 

pour l e s i n i t i a t e u r s de l ' o e u v r e . 

En 1931, M.Magnan é t a i t nommé Directeur de la Caisse 

d'Economie de Québec, charge q u ' i l occupa jusqu'à sa mort . 

Cette oeuvre, la première de la Société Saint-Vincent de Paul 

à Québec, connue a l o r s sous le nom de Caisse d'Economie Notre-

Dame de Québec, fut créée dès 1848 dans l e but d 'hab i tue r les 

pauvres à l ' épargne ; e l l e r eceva i t au début des dépôts de deux 

sous . Un an après sa fondation, la Caisse d'Economie f a i s a i t 

un ch i f f re d ' a f f a i r e s de $ 2500. En 1945, les dépôts se chif­

f r a i e n t à $22 m i l l i o n s . Depuis p lus ieurs années absolument 

indépendante de la Société Saint-Vincent de Paul, l a Caisse 

d'Economie de Québec, se souvenant de ses modeste o r ig ines , 

conserve soigneusement dans l a s a l l e d ' admin i s t ra t ion , une 

pieuse image de sa in t Vincent de Paul . De p lus , e l l e verse 

chaque année des offrandes généreuses aux d i f fé ren tes oeuvres 

de l a Saint-Vincent de Pau l . C ' e s t aujourd 'hui une des ins / t i -

t u t i o n s f inancières l e s plus sol ides du pays» 
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C ' é t a i t l e t o u r des Conférences féminines de se former , 

en 1934, su r l e modèle des Conférences mascu l ines e t sous l a 

dépendance du Conse i l Supé r i eu r du Canada, fonda t ion e f f ec tuée 

à l a s u i t e du d é s i r du sexe féminin de s e c o u r i r l e s p a u v r e s , e t 

p a r l ' e n t r e m i s e du P r é s i d e n t du Conse i l S u p é r i e u r auprès de Son 

Eminence l e C a r d i n a l V i l l e n e u v e . Tro i s Conférences de jeunes 

f i l l e s dont deux à Québec e t une à L é v i s , e n t r a i e n t du même coup 

dans l a S o c i é t é S a i n t - V i n c e n t de Pau l de Bologne ( I t a l i e ) , où 

l a première Conférence féminine. , du monde e n t i e r v i t l e j ou r en 

1855. Réunions e t f i nances d i s t i n c t e s , l e s nouveaux corps d e ­

v ron t s u r t o u t pou rvo i r au v e s t i a i r e , aux so ins des mères ©u des 

en fan t s malades e t pauvres qui l e u r s e r o n t dé s ignés par l e s Con­

fé rences d'hommes de l e u r s p a r o i s s e s r e s p e c t i v e s , t o u j o u r s sous 

l ' a u t o r i s a t i o n du Conse i l S u p é r i e u r . L'amour du pauvre n ' e s t 

pas prçls de s ' a f f a i b l i r au Canada, c a r l e s Conférences f émin ines , 

eomme c e l l e s de l e u r s c o n f r è r e s , j o u i s s e n t d 'une grande expans ion . 

Voulez-vous une idée a s s e z exac te de l ' avancement de l a 

S o c i é t é S a i n t - V i n c e n t de Pau l au Canada? 

"En 1938-39, à l a v e i l l e de l a deuxième Grande Guer re , 

é c r i t Rober t Rumi l ly , l e C o n s e i l C e n t r a l de Québec groupe sous 

sa j u r i d i c t i o n s i x Conse i l s p a r t i c u l i e r s , dont c i n q à Québec e t 

un à L é v i s , r é u n i s s a n t s o i x a n t e Conférences . Tou te fo i s l e C o n s e i l 

p a r t i c u l i e r S a i n t - P a t r i c e , g roupant l e s Conférences i r l a n d a i s e s » 
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semble en voie d ' e x t i n c t i o n , à mesure que la population de 

langue anglaise diminue à Québec. Le Conseil c e n t r a l de Montréal 

rassemble onze Conseils p a r t i c u l i e r s , quat re-vingt-quat re 

Conférences. Le Conseil p a r t i c u l i e r des Trois-Rivières groupe 

hu i t Conférences; c e l u i de J o l i e t t e , deux seulement, mais a c t i v e s ; 

ce lu i de Saint-Lambert, t r o i s . Un Conseil p a r t i c u l i e r e s t 

é r igé à Sa in t - Jean , siège épiscopal depuis cinq ans , e t dont 

l e s t r o i s Conférences sont t rès encouragées par Mgr Forget, 

fervent de l 'oeuvre d'Ozanam. Des Conférences i so lées dans 

tous l e s diocèses de l a province de Québec, envoient d i r e c t e ­

ment l eu rs rappor t s au Conseil Supérieur» 

"Le Conseil p a r t i c u l i e r féminin groupe douze Conférences, 

à Québec, Lévis e t Montréal, I l ex i s t e un Conseil Central à 

Toronto. Les Conseils p a r t i c u l i e r s d'Ottawa, de Hamilton,de 

London, envoient régulièrement l eurs r appor t s . Le Conseil par ­

t i c u l i e r de Harailton dénombre sept Conférences, c e l u i de Vancouver 

groupe hu i t Conférences e t correspond d'une façon ac t ive avec 

l e Conseil Supér ieur , A son t o u r , le Conseil Supérieur e n t r e ­

t i e n t fidèlement l a l i a i s o n avec le Conseil général de P a r i s , 

e t répond à ses appels*" (1) 

Le tableau des jeunes t r a v a i l l e u r s qui , à l ' i n s t a r 

d'Ozanam é tud ian t , se sont groupés depuis 1891, es t tout à l a 

11) Rmmilly7nLa plus r i che aumône", pp. 193-195 
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g l o i r e de c e t t e c l a s s e . Ces Conférences de jeunes son t a u j o u r d ' ­

h u i de t r o i s s o r t e s : l e s E t u d i a n t s des ïïniversités e t des c o l l è ­

ges c l a s s i q u e s ; l e s a n c i e n s des éco les non encore m a r i é s ; l e s 

é c o l i e r s l e s p lus avancés des éco le s p r i m a i r e s . , En 1936, on 

compta i t h u i t Conférences d ' é t u d i a n t s r é p a r t i e s e n t r e Québec, 

Mon t r éa l , S a i n t - B o n i f a c e e t Edmonton; l e s Conférences d ' a n c i e n s , 

au nombre de d i x , t o u t e s à Québec; l e s Conférences d ' é c o l i e r s , 

neuf, dont s i x à Mont réa l e t t r o i s à Ottawa» Les Conférences 

d ' é t u d i a n t s e t de jeunes gens c o l l a b o r e n t avec l e s Conférences 

de l e u r s p a r o i s s e s ; l e s Conférences j u v é n i l e s ou d ' é c o l i e r s 

s ' e x e r c e n t d i s c r è t emen t auprès de l e u r s compagnons de c l a s s e , 

e t p a r f o i s a u s s i a u p r à / s des ménages de v i e i l l a r d s qu i l e u r 

s o n t dés ignés p a r l e s Conférences d ' a d u l t e s . 

Nul mieux que M.Magnan n ' a v a i t songé à m a i n t e n i r l e s 

t r a d i t i o n s de l a S o c i é t é , a i n s i qu ' en témoigne ce passage d 'une 

l e t t r e du p r é s i d e n t g é n é r a l , M.Henri de Vergés , en 1939; " Je 

ne s a u r a i s t r o p remarquer le s o u c i qui vous a t ou jou r s g u i d é , 

de m a i n t e n i r dans l a S o c i é t é l ' e s p r i t c h r é t i e n de c h a r i t é s u i ­

van t l e s p r é c e p t e s de n o t r e pieux f o n d a t e u r , e t l e s o i n que 

vous avez a p p o r t é a m e t t r e f i n à un s e r v i c e , que l q u ' a i t é t é 

son i n t é r ê t p a r a i l l e u r s , l e j ou r où vous vous ê t e s rendu 

compte q u ' i l vous e n t r a î n a i t dans une voie où l e re lèvement 

s p i r i t u e l de l ' i n d i v i d u e t l a s a n c t i f i c a t i o n p e r s o n n e l l e r i s -
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quaient de passer au second plan dans vos préoccupations -"(1) 

C ' é t a i t , on l e devine, f a i r e en même temps a l lus ion à l 'époque 

du chômage, a lo r s que l e s Confrères acceptèrent trop bénévole­

ment la d i s t r i b u t i o n des secours d i r e c t s . 

(1) Rumilly,"La p lus r iche aumône, pp,195-196 



CHAPITRE IV 

BROCHURES CONCERNANT LA CHARITE 

Temps, a rgen t , pa ro le , plume, tout l ' a v o i r disponible 

de M.Magnan a é té consacré, à l ' é c o l e e t à l ' i n d i g e n c e . Cer tes , 

M.Magnan a beaucoup é c r i t pour l ' éduca t ion ; i l a également é c r i t 

pour Sa chère Saint-Vincent de Paul . Ses Rapports adressés au 

Président généra l e t aux Confrères canadiens, sa correspondance 

assez volumineuse com_andée par ses hautes fonct ions , nous ont 

f a i t assez vo i r que l ' a p ô t r e s ' é t a i t i d e n t i f i é à l 'oeuvre q u ' i l 

d i r i g e a i t avec t an t de prudence, de zè le , de fo i e t de cha r i t é 

évangélique. Cependant, M.Magnan a jugé nécessa i re , pour 

l ' expansion de l 'oeuvre vincent ienne, de pub l ie r cer ta ines b ro ­

chures • 

Se conformant au voeu formulé aux fê tes du Cinquantenaire 

de la Société Saint-Vincent de Paul, au Canada, en 1896, M.Magnan 

fonda une revue mensuelle des t inée à pénét rer dans l e s foyers pour 

fa i re contrepoids aux magazines, aux f e u i l l e s légères ou mondaines 

désas t reuses par plus d 'un côté à l ' e s p r i t ch r é t i en . C'est l a 

"Bibliothèque Canadienne-Française" qui deva i t accomplir ce beau 

t r ava i l» Après un an d ' ex i s t ence fructueuse au delà de toute 

espérance, l a "Bibliothêqae Canadienne-Française" que M.Magnan, 

débordé à la fois par t a n t d ' au t r e s oeuvres de la Saint-Vincent 

de Paul e t par ses devoirs profess ionnels , ne put plus d i r i g e r , 
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passa entre l e s mains du R.P.Nunesvais, supérieur du Pa t ro­

nage de l a Côte d'Abraham, avec la l i s t e des nombreux abonnés 

e t le surplus des r ece t t e s» Dans le but de mieux p réc i se r l e 

rôle de la revue, le nouveau p r o p r i é t a i r e l ' i n t i t u l a : " L e s 

Fleurs de la C h a r i t é " . 

A cinq r e p r i s e s ont paru des opuscules concernant l ' h i s ­

t o i r e de l a Socié té Saint-Vincent de Paul . En 1920, l ' a u t e u r 

présente "La Socié té de Saint-Vincent de Paul" avec s o u s - t i t r e : 

"Origines à P a r i s , à Québec". 

Que ne devons-nous,pas, nous du Canada, à ce tout jeune 

homme, le Dr Painchaud, que sa santé dé l i ca te empêcha de monter 

à l ' a u t e l , e t qui décide de f orner au Canada, une classe d ' é l i t e 

eomme i l en avai t rencontré à P a r i s . Si t rop de nos jeunes gens 

qui sont a l l é s parachever leur i n s t ruc t i on dans la Ville-Lumière, 

en sont revenus l ib res -penseurs ou corrompus, l a conduite du 

Dr Painchaud offre un puissant démenti à l a t r i s t e réputa t ion 

t a i l l é e à l a cap i t a l e française qui menace de se t rpp géné ra l i s e r . 

C 'est donc le 12 novembre 1846, que dans la chapelle de la 

future Basil ique de Québec, é t a i t fondée sous l e s auspices du 

b i e n v e i l l a n t curé , M.C.-F.Baillargeon, la Société qui engendrerai t 

des v r a i s a p ô t r e s . Au départ du Dr Painchaud pour Par is e t l e s 

missions de Vancouver, en août 1847, la v i l l e de Québec comptait 

douze Conférences soumises | un Conseil p a r t i c u l i e r » Nous savons 
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a u j o u r d ' h u i que c e t t e semence e s t devenue un grand a r b r e dont 

l 'ombrage t u t é l a i r e s ' é t a l e e t s ' é t e n d " a mari usque ad mare" . 

Comment e x p l i q u e r l a p r o s p é r i t é d 'une S o c i é t é répandue 

à t r a v e r s l e monde au rythme que nous s a v o n s , s inon par l ' e s p r i t 

t o u t s u r n a t u r e l qu i en f a i t La force? Ce q u i s ' a p p u i e s u r l ' E g l i s e 

l a s e u l e o r g a n i s a t i o n qui e s t r e s t é e e t r e s t e r a i n é b r a n l a b l e 

c o n t r e l e s p i r e s a s s a u t s , ne peut p é r i r . A l ' i n s t a r des grands 

empires t e r r e s t r e s qu i ont é té é c r a s é s , tous l e s a u t r e s s ' e f f o n ­

d r e r o n t ~f a l o r s que, lumineuse , majestueuse e t b e l l e , l ' E g l i s e 

demeurera debout soutenue pa r l e s anges du Dieu f o r t , du Dieu 

immense, à c ô t é duquel t o u t e s l e s armées composées des p l u s 

grands g é n i e s de tous l e s temps, ne sont que des a tomes . 

A l a demande du Conse i l g é n é r a l de P a r i s , M.Magnan f a i t 

é d i t e r , en 1931, "L 'Eis l ror ique de l a S o c i é t é S a i n t - V i n c e n t de 

I?aul au Canada". J e c r o i s que parmi l e s oeuvres canadiennes 

dont l ' a u t e u r montre 1 ' é v o l u t i o n dans c e t t e b r o e h u r e t t e , c e l l e s 

qu i m 'on t l e p lus f rappée e t m ' i n t é r e s s e n t davantage son t l a 

f o n d a t i o n des "Conférences j u v é n i l e s " e t "La r e t r a i t e des gueux*" 

Prendre pa r la main l ' a d o l e s c e n t de douze ou quinze ans 

pour l e condu i re chez le pauvre ; l ' e n g a g e r à r e g a r d e r c e t t e 

misère b i e n en face a f i n d ' e x c i t e r chez l u i l e d é s i r de f a i r e 

t o u t en son pouvoir pour l a s o u l a g e r : v o i l à b i e n , ce me semble , 

de l ' é d u c a t i o n vra iment s o c i a l e . Et s i à l a na i s sance de l a 
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première Conférence de jeunes gens en 1891, M.Magnan dut 

l u t t e r pour f a i r e comprendre l ' u t i l i t é de t e l s groupements, 

ne s e r a i t - i l pas permis de penser que, n 'ayant pas suff isam­

ment fo i en la jeunesse , on entendai t ne pas l'habifcuer trop 

t ô t à l a douleur, que la vie se chargera i t bien de l u i f a i r e 

conna î t r e . Et remarquez q u ' a l o r s , i l s ' a g i s s a i t de jeunes 

gens de vingt a n s . L'avenir a prouvé que des Conférences 

formées par des éco l i e r s de douze à se ize ans pouvaient accom­

p l i r des|prodiges. Que de sceptiques chez nos pères de famil le 

modernesl Ces faux éducateurs oublient que l a méthode à l ' e a u 

de rose ne peut v i r i l i s e r l e s âmes, que guet tent l e s p i r e s 

a s s a u t s , au s o r t i r de l ' é c o l e . Et ces gros garçons s i p le ins 

de v i e , qu'on entoure de soins a s s idus , qu'on gave de f r i an ­

d i s e s , qu'on vêt mieux que des enfants de p r inces , qu'on admire 

tout haut , deviennent des monstres d'égolsme. I l s courra ient 

qua t re -v ingt -d iz -neuf chances sur cent de se former un coeur 

compatissant e t généreux s i on l eu r f a i s a i t toucher du doigt 

l a souffrance de l eu r s p e t i t s compagnons du même âgeJ Combien, 

devant l 'exemple de parents ou de confrères plus âgés sachant 

ouvrirlla main en faveur des misérables , pourraient ê t r e s a i s i s 

d 'une émotion s a l u t a i r e , au point q u ' i l s souhai te ra ien t fa i re 

p a r t i e de soc i é t é s de bienfaisance c$*ame cel le de la Sa in t -

Vincent de Paul pour apprendre, à donner du pr ix à leur vie en 

l a combinant avec de plus malheureux qu'eux. Je ne sache r i en 
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qui s ' a t t aque plus efficacement à l 'amour désordonné de soi-même 

e t au r e spec t humain, ces deux ennemis formidables de la jeunesse 

ch ré t i enne . 

Notre Dame n * a - t - e l l s pas i n s i s t é sur l a pénitence dans 

ses appar i t ions à l a S a l e t t e , à Lourdes, à Fatima? Et pourtant 

l a p e t i t e Jac in the n ' a v a i t que sept ans . La sa in t e Vierge devai t 

avoi r une logique auss i sûre que tous ces éducateurs qui se piquent 

d'une sage p a t e r n i t é , e l l e qu i , a t r o i s ans embrassait par l e s 

voeux de r e l i g i o n , l a voie du recuei l lement , du s a c r i f i c e e t de 

l ' o u b l i . 

s£ M.Magnan possédai t un noble ca rac t è re , n ' é t a i t - c e pas 

dû à l a grandeur de son coeur, qui ne savai t pas r e s t e r insenfci&b 

devant l e malheur? En remplissant a i n s i son coeur des pauvres e t 

p a r t a n t , du Grand Pauvre, dès son jeune âge , notre apôtre e n t r e ­

p r ena i t une Ascension qui devait l e mener bien l o i n dans le chemin 

abrupt , mais lumineux du Bien, 

A ce propos l a parole qui à ne pas s 'y tromper, porte 

l ' empre in te de Lacordaire , me revient à l a mémoire: "Après l e s 

consola t ions i n f i n i e s qu'un catholique trouve au pied des a u t e l s , 

après l e s jo ies de l a famil le , 4e ne connais pas de bonheur plus, 

grand que de p a r l e r à des jeunes gens qui ont de l ' i n t e l l i g e n c e 

e t du coeur ." (1) 

("ï) c.-J. Magnan, "La Saint Vincent de Paul au Canada, p.51 
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Et L a c o r d a i r e , e t Ozanam, ont é t é à l a f o i s des amis 

des humbles , d e s grands é d u c a t e u r s , qu i s ava i en t f a i r e v i b r e r 

l e s co rdes defLa j eunes se e t en t i r e r des sons m e r v e i l l e u x de 

dévouement e t de f i e r t é . 

Le C a r d i n a l G e r l i e r , de passage dans un Couvent de r e l i ­

g i e u s e s de J é s u s - I l a r i e , à Woonsocket, en j u i n d e r n i e r , e x p l i q u a i t 

a i n s i La n a i s s a n c e du sen t imen t de l a f r a t e r n i t é humaine dans 

son c o e u r : "Jeune f i l l e de 16 ans a. p e i n e , ma mère fut f rappée 

pa r l a r é v é l a t i o n de l a souf f rance qui s a t u r e l e monde. A lo r s 

q u ' e l l e se r e n d a i t à une s o i r é e mondaine, qui l u i p r o m e t t a i t 

beaucoup-de p l a i s i r , e l l e passa devant une p e t i t e f e n ê t r e donnant 

s u r une p i è c e sombre e t m i s é r a b l e . Une f i l l e t t e de son â*ge y 

t r a v a i l l a i t , l a mine t r i s t e ou s o u f f r e t e u s e . I l ne f a l l u t que 

l ' e s p a c e d 'une minute pour que l e s deux r e g a r d s se r e n c o n t r e n t , 

e e l u i d ' une jeune f i l l e heureuse e t c e l u i d 'une malheureuse . 

Ce f u t un choc , une r é v é l a t i o n t r o u b l a n t e de l a m i s è r e , un feu 

qui consuma t o u t e l a v i e d ' une mère e t qui a t r ansmis dans l e 

coeur d ' u n c a r d i n a l l 'amour a r d e n t des p a u v r e s . " (1) 

Dans son d i s c o u r s p r é s e n t é à une assemblée géné ra l e des 

C j n s e i l s e t des Conférences de|La v i l l e de Québec e t des e n v i ­

rons p r é s i d é e p a r Son Eminence l e Ca rd iha l Villeneuve,M.Magnan 

f a i t l ' é l o g e d ' u n conf rè re modèle, II.Léon de Lanzac de L a b o r i e , 

(1) "Le Devo i r , 5 j u i l l e t , , 1 9 4 7 , page 8, colonnes 6 e t 7 . 
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v ice-prés ident généra l de la Société Saint-Vincent de Paul à 

Btffis, récemment décédé à l ' âge de soixante-quatorze ans . A 

quinze ans , cet apôtre accompagnait son père, un magis t ra t , 

dans sa v i s i t e hebdomadaire chez l e s pauvres; au s o r t i r du 

co l lège , i l é t a i t confrère , et pendant c inquante-s ix ans 

a s s i s t a i t régulièrement aux séances, a lors jqu ' i l fut toute sa 

vie un b r i l l a n t avoca t . Si son vénéré père n ' eû t pas compris 

l ' importance de proposer un t e l idéa l à son f i l s adolescent , 

e û t - i l pu c a n a l i s e r l e s passions fougueuses qui montraient 

déjà une t ê t e dominatrice? A vingt ans , le p l i e s t f a i t , e t 

à moins de grâCes p a r t i c u l i è r e s , on ren t re d i f f ic i lement 

dans La voie du Devoir, Hâureux l es parents e t l e s éducateurs 

qui ont f a i t , des âmes commises à leur garde, de vé r i t ab l e s 

semeurs de jo i e l le bonheur des uns e t des au t res e s t assuré 

i c i -bas e t Là-Hautl 

J ' a i hâte de vous pa r l e r de la fameuse Re t r a i t e des 

gueux de Montréal . Quelle touchante oeuvre de miséricorde 

s p i r i t u e l l e e t corporel le que ce l l e - l à ' . C 'es t Son Excellence 

Mgr Georges Gauthier, Archevêque-Administrateur de Montréal, 

qui d i s a i t aux Confrères, à la c lô ture d'une de ces r e t r a i t e s : 

"Si jamais vous vous voyez forcés d'abandonner quelques-unes 

de vos oeuvres, conservez, je vous en conjure, au moins 06116-1$''(1) 

(1) C.J.Magnan,"La Saint-Vincent de Paul au Canada,,p.49 
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Les voyez -vous , ces c l o c h a r d s montant des bords du 

f l euve , à p r o x i m i t é du p o r t , v i eux , i n f i r m e s , d é g u e n i l l é s , 

malpropres , l a besace sur l ' é p a u l e , s 'amenant d i s c r è t e m e n t , 

un bon ap rè s -mid i de l a semaine de Pâques , en 1919, au Refuge, 

dont le d o r t o i r e s t c o n v e r t i en c h a p e l l e pour t r o i s jours? 

C l i en t s de La bonne Soeur Bonne au , Soeur Gr i se de l a C h a r i t é , 

qui l e u r s e r t presque chaque jour la soupe, i l s ont répondu 

nombreux à ce p remier a p p e l , p u i s q u ' i l s se c h i f f r a i e n t à 281 , 

au dimanche de l a c l ô t u r e , eux l e s pauvres s a n s - a b r i , sans 

é g l i s e , s ans f a m i l l e , sans amis . Les pè r e s F r a n c i s c a i n s l e s 

ont p r ê c h e s , f a i t c h a n t e r , p r i e r , ont entendu l e u r c o n f e s s i o n . 

I l s ' e n e s t t rouvé p lus de la m o i t i é qui ne s ' é t a i e n t p r é s e n t é s 

au c o n f e s s i o n n e l d e p u i s deux, q u a t r e - e t c ' e s t un r e c o r d - d e p u i s 

cinquante e t un a n s . Au t r o i s i e i u e jou r , a p p a r a i s s a i t Mgr G a u t h i e r , 

qui a. son t o u r , v e n a i t r e n c o n t r e r s e s "p lus c h e r s e n f a n t s " ( 1 ) . 

Qui n ' e û t pas é t é for tement remué au s p e c t a c l e de l a 

l i a i s o n in t ime des gueux e t des Confrères de l a Sa in t -V incen t de 

Paul r approchés p a r l a d i s c r é t i o n de l e u r s h a b i t u d e s , pa r une 

commune h o r r > e u r de l a p u b l i c i t é ? (2) Et l a t e n t a t i v e a t r è s 

b i e n r é u s s i , comme l e prouve le t r a i t s u i v a n t : Le P r é s i d e n t du 

Conse i l C e n t r a l de M o n t r é a l , l ' a v o c a t J . - A . J u l i e n , ayant é t é 

o b l i g é de se r e t i r e r avant l a f i n du sermon fu t i n t e r p e l l é a i n s i : 

(1) C.J.Magnan,"La S a i n t - V i n c e n t de Paul au Canada, p .48 
(2) "Rapport du C.S .C. pour l ' a n n é e 1918, p .117 
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"Où a l l ez -vous? - Je d é s i r e s o r t i r . - I l faut r e s t e r , ce n ' e s t 

pas f i n i . - Pardon, je ne suis pas de la r e t r a i t e , Monsieur, 

j ' a i voulu me rendre compte, c ' e s t t o u t . " (1) On l ' a v a i t p r i s 

pour un gueux. 

En 1929, l e s r e t r a i t a n t s chi f f rés à 600, épuisaient 

pour quelques mois l e s r e c e t t e s de l a Société Saint-Vincent de 

Paul . Mais quel triomphe moral e t s p i r i t u e l , tout à la g lo i r e 

de la Société ' . Aujourd 'hui , grâce à La bonne Soeur Bonneau, 

qui leur a trouvé e t aménagé des locaux, nos gueux ont leur 

chape l le . Tous l e s dimanches, un Franciscain leur d i t la Messe, 

sans préjudice de leur r e t r a i t e "fermée" annuel le , à l 'époque 

de Pâques. Voila* b ien un moyen admirable d 'exercer l ' a p o s t o l a t ! 

Une dernière brochure intitulée "La Société de Sa in t -

Vincent de Paul fut publiée en 1943, après la mort de M.Magnan: 

e l l e c o n t i e n t huit a r t i c l e s publ iés dans "La Semaine Rel ig ieuse" 

de Québec, entre le 23 a v r i l et*^Ll ju in 1942 inclusivement. 

L 'auteur y t r a i t e du bu t , de l ' e s p r i t e t des avantages s p i r i t u e l s 

de l a S o c i é t é . Le dern ie r a r t i c l e "Le Dr Painchaud" fut remis 

au Bureau de "La Semaine Rel ig ieuse" , le matin même de la mort 

de l ' a u t e u r . Son Eminence le Cardinal Villeneuve d i t à la f in 

de la préface de c e t t e brochure: "Aucune l ec tu re plus que c e l l e 

des a r t i c l e s de M.Magnan rassemblés i c i ne sera propre à former 

de v r a i s membres des Conférences de Saint-Vincent de Paul , Rien 

au t re non plus nà l u i sera un plus be l éloge, ne l u i cons t i tue ra 

(1) "Rapport du C.S.C. pour l 'année 1918, p.117 
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un plus digne monument." (1) 

M.Magnan publia l e s règlements généraux de l 'oouvre du 

"Chez-Nous du Soldat au Loyola", en 1918. Puis un an plus t a r d , 

à l a demande du Département des Archives f édé r a l e s , i l f i t pa ra î ­

t r e l ' h i s t o r i q u e du "Chez-Nous du So lda t . " Le p ro je t d'une te l le . 

en t r ep r i s e rev ien t à M.Magnan, qui y voyait un moyen sûr de p r é ­

se rver la fo i des jeunes consc r i t s e t en même temps de garder 

chez eux l a menta l i té canadienne et de leur i n sp i r e r la d ign i té 

de l eu r s devoirs m i l i t a i r e s . Comme son coeur d 'apôt re es t 

a t t aché a ces jeunes q u ' i l voudrait l es émules d?0zanaml "La 

Socié té Saint-Vincent de Paul, leur d i t - i l à l a cérémonie de 

l ' i n a u g u r a t i o n , ne pouvait r e s t e r indif férente au bonheur de 

c e t t e b e l l e «t v a i l l a n t e jeunesse que vous représentez s i digne­

ment e t s i fièrement» Adoucir en vos âmes l'amertume légi t ime 

du grand s a c r i f i c e de la fami l le , de la l i b e r t é , de l ' a v e n i r ; 

vous fa i re t e t rouver au "Chez-Nous quelque chose du foyer 

p a t e r n e l ; vous procurer des amusements e t des délassements dont 

a besoin l a jeunesse ; vous préserver des contacts dégradants 

qui s o u i l l e n t l 'âme e t empoisonnent son corps d ' ado lescen t , 

corps s i beau, s i digne de respect , chef-d'oeuvre du Créateur 

e t qui fut au premier joui de son existence inondé des eaux 

s a i n t e s du Baptême; n e t c . (2) Voilà des paroles qu'on c r o i r a i t 

(1) C.J.L'agnan, "La Socié té S.Vincent de Paul (1941) p .5 
(2) C.-J .Magnan "Le Chez-Nous du Soldat" , p .8 
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sor t ies de La bouche d'un p rê t r e . C 'étai t un prêtre en effet , 

que ce la ique, qui avait désiré un jour de son adolescence,se 

donner à Dieu par l 'onction sacerdotale, mais qui, sur le con­

s e i l d'un directeur éc la i ré , comprit q u ' i l pouvait, tout en 

restant dans le monde, par t ic iper largement au ministère du 

prê t re , en vouant sa vie à ses frères, les enfants et les 

pauvres. 

Le grand intérêt que porta le Président du Conseil 

Supérieur aux jeunes soldats ne contribua pas peu à réchauffer 

leurs coeurs: se sentant aimés, la presque t o t a l i t é jurèrent 

de demeurer de loyaux soldats et de fervents chrét iens. Sou­

cieux de se montrer toujours des chevaliers d'honneur, i l s pous­

sèrent La générosité jusqu'à former des Conférences de Saint-

Vincent de Paul dans leurs rangs: leur chari té , cette fois , 

devait s 'étendre non seulement aux catholiques souffrant s, mais 

aussi aux protestants , aux incroyants. Elle a quelque impor­

tance, i l me semble, ce t te déclaration d'un protestant , le 

commandant Rogers, du camp Val-Cartier, fa i te en présence de 

ses compagnons: "Depuis l 'ouverture du camp, non seulement pas 

un crime, mais pas un dé l i t même n'a été commis dans ce camp 

ouvert depuis bientôt t ro is mois. Les bagarres, les f r ic t ions 

entre soldats de différentes races sont inconnues i c i , et 

j ' a t t r i b u e ce magnifique résul ta t à la bonne éducation des 
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Canadiens f r a n ç a i s , à l e u r e s p r i t de t o l é r a n c e e t à l e u r 

n o b l e s s e de c a r a c t è r e q u ' i l s t i e n n e n t de l e u r s v a i l l a n t s 

a n c ê t r e s . " ( 1 ) 

L 'aumônier C h a r t i e r r e l e v a i t que s u r 1500 s o l d a t s 

s ' embarquant pour ou t re -mer 1300 s ' é t a i e n t confessés e t 

a v a i e n t communié. M.Magnan é t a i t le premier à a f f i r m e r que 

l a bonne c o n d u i t e des jeunes c o n s c r i t s é t a i t a t t r i b u a b l e à 

l a p r é s e n c e r é e l l e de J é s u s - C h r i s t dans l e Tabernacle du 

"Chez-Nous", où chaque mat in l ' aumônie r d i s a i t l a s a i n t e 

messe» Témoignage d ' u n c r o y a n t qui adore l a pu i ssance e t l a 

s u b l i m i t é d ' u n s i grand mjœtèreo Ohl s i tous c o n n a i s s a i e n t 

mieux l e don de Dieu, eomme la Samar i t a ine i l s demanderaient 

a * b o i r e de c e t t e eau i n t a r i s s a b l e qu i g u é r i t de t o u t e s o i f l 

Aveuglement des hommes qui oub l i en t que le grand remède au 

d é s o r d r e des s e n s , c ' e s t l ' E u c h a r i s t i e : ' ' C ' e s t l e remède 

c o n t r e t o u t e s l e s malad ies s p i r i t u e l l e s : i l chasse l e s v i c e s , 

i l répr ime l e s p a s s i o n s , i l d i s s i p e ou a f f a i b l i t l e s t e n t a t i o n s " . 

"Le Dr Joseph Painchaud" l e fondateur de l a Sa in t -V incen t 

de Pau l au Canada fu t imprimé en 1919, Nous avons p a r l é d é j à 

de ce modeste médecin de s a n t é d é b i l e qu i ne p r a t i q u a n t p a s , 

n ' é t a i t connu que des s i e n s , mais dont l e c a r a c t è r e o f f re p l u s 

d ' u n t r a i t de ressemblance avec l ' i l l u s t r e Ozanam: l e s deux s o n t 

(1) C.J.Magnan "Le Chez-Nous du S o l d a t " , p»16 
(2) C.J.Magnan Ib id p . 16 
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d ' a r d e n t s a p ô t r e s de l a C h a r i t é . A pe ine l e s o f f i c i e r s de La 

première Conférence f u r e n t - i l s é l u s , que d ' a u t r e s membres 

s ' a j o u t è r e n t ; pe rmet t ez que je c i t e l e u r s noms: l e Dr Joseph 

Painchaud, p è r e ; M.T.Pope, avoca t e t maire de Québec; i . ï . P . J . 0 . 

Chauveau, f u t u r S u r i n t e n d a n t de l ' I n s t r u c t i o n p u b l i q u e , m i n i s t r e 

de l a P rov ince e t P r é s i d e n t du Séna t ; Octave Cramazie, n o t r e 

barde n a t i o n a l s i sympath ique . Agé de 25 a n s , l e jeune Painchaud 

e n t r e à l ' h ô p i t a l de l a Ivlarine, comme médecin i n t e r n e , où pendant 

t r o i s années c o n s é c u t i v e s , i l prodigue à ses malades soulagement 

e t c o n s o l a t i o n , voyant en chacun un pauvre de l a Sa in t -Vincen t 

de P a u l . I l r é u s s i t même à y fonder une Conférence dont i l 

d e v i n t l e P r é s i d e n t . 

" L ' é t a b l i s s e m e n t de t o u t e s l e s Conférences en c e t t e 

v i l l e , l i s a i t - o n dans un r a p p o r t envoyé à P a r i s , en août 1847, 

e s t dû au z è l e du jeune Painchaud, dernièrement de r e t o u r de l a 

France e t q u i é t a i t membre d ' u n e des Conférences de P a r i s . " ( 1 ) 

D ' a i l l e u r s l a conna issance p a r f a i t e q u ' i l témoigna du Manuel 

e t de l ' e s p r i t de l a Soc ié t é à son r e t o u r de France , prouve 

a s s e z q u ' i l a v a i t f r équen té ass idûment l e s assemblées à P a r i s . 

Non conten t d ' a v o i r semé l ' e s p r i t de S a i n t - V i n a e h t de 

P a u l dans s a v i l l e n a t a l e , l e jeune a p ô t r e b rû la de se donner 

aux miss ions é l o i g n é e s . Son premier ges t e généreux en faveur 

(1) C . J . Magnan "Le Dr Jos .Pa inchaud" p .9 
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de c e t t e d e r n i è r e oeuvre , fu t de céder son h é r i t a g e à Mgr Demers, 

premier évêque de Vancouver. P a r t i pour l a France à l a r e n c o n t r e 

du nouvel évêqtfe, l e "donné" s 'embarqua au Havre ap rès son m a î t r e , 

q u ' i l , d e v a i t r e t r o u v e r à S a n - F r a n c i s c o . Le voyage fu t t r è s p é n i b l e : 

ayant e n t r e p r i s avec un jeune m i s s i o n n a i r e de t r a v e r s e r l ' i s t h m e 

de Panama à dos d ' a i n e , ce d e r n i e r mourut, épu i sé en cours de 

r o u t e . S e u l , l ' i n f o r t u n é Dr Painchaud parvenu à coups d ' é n e r g i e 

au P a c i f i q u e , échappa à un nauf rage , e t dé se spé ré de ne pouvoir 

r e j o i n d r e Mgr Demers, i l é r i g e a un h ô p i t a l à Colima où i l so igna 

l e s m a l a d e s . A t t e i n t morte l lement lui-même à 36 a n s , i l mourut 

p rès de T o n i l a , l e 7 a v r i l , 1855. Touchante odyssée d 'un jeune 

a p ô t r e s a c r i f i é à l a p lus noble des c a u s e s ! Daigne l ' E g l i s e 

r e c o n n a î t r e un jour de t e l s j u é r i t e s , en proposant à la dévo t ion des 

f i d è l e s , l ' exemple du g l o r i f i é . 

C ' e s t pour s u s c i t e r des d é s i r s d ' i m i t a t i o n qu 'en eei. 

centième a n n i v e r s a i r e de l a na i s sance du Dr Painchaud, l e P r é s i d e n t 

des Conférences canad iennes , pub l i a c e t t e b i o g r a p h i e . Sans t rop 

s ' e n rendre compte, l ' a u t e u r r endan t un hommage m é r i t é , mon t ra i t 

une fo i s de p lus son amour des âmes des p a u v r e s . 

Une a l l o c u t i o n f o r t i n t é r e s c a n t e mise en brochure e s t 

c e l l e que prononça M.Magnan l e 5 mars, 1922, à la r é u n i o n p l é n i è r e 

des Conférences de Québec, e t qu i s ' i n t i t u l e "Une hé ro ïne de l a 

C h a r i t é . " E l l e n ' e s t pas b a n a l e c e t t e vie de v i e i l l e f i l l e parvenue 
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à 90 a n s , au terme de son J u b i l é d ' o r de quêteuse du Pat ronage 

de La Côte d 'Abraham. Pas n ' e s t b e s o i n de d i r e que l e P r é s i d e n t 

du C o n s e i l S u p é r i e u r a su d é c e r n e r à c e t t e c h a r i t é v i v a n t e , l e s 

é loges qu i c o n v e n a i e n t . I l a aimé i n s i s t e r su r c e t t e pensée que 

s ' i l e s t des r i c h e s a s s e z généreux pour s ' a p p a u v r i r au p r o f i t 

des i n d i g e n t s , l e s p e c t a c l e e s t combien p l u s admirab le quand 

ce son t des pauvres qui f o n t don à d ' a u t r e s pauvres de t ou t ce 

q u ' i l s p o s s è d e n t : temps, dévouement, s o l l i c i t u d e s , t e n d r e s s e s . 

Homme p r a t i q u e , avide de s t i m u l e r l e z è l e parmi ses 

C o n f r è r e s , i l g l i s s e , e n g u i s e de c o n c l u s i o n : " Chers Conf rè res , 

une idée sublime a g u i d é l a vénérab le j u b i l a i r e de ce s o i r : se 

dévouer corps e t âme pour l e s pauvres , pour l ' amour de J é s u s -

C h r i s t . Pour a t t e i n d r e à c e t i d é a l c h r é t i e n , Mademoiselle Dorval 

a eu r e c o u r s à d e s moyens b i e n modestes , a" des expéd ien t s d ' a p p a -

renee b i e n communef mais en s p i r i t u a l i s a n t ces moyens e t ces 

e x p é d i e n t s , en l e s f a i s a n t tous p a s s e r avec h u m i l i t é e t d é s i n t é ­

r e s semen t p a r l e coeur de No t r e -Se igneu r , n o t r e quê teuse modèle 

a r é a l i s é dans l ' en semble de sonex i s t ence presque s é c u l a i r e , l e 

p a r f a i t modèle de ce que p e u t ê t r e une vie passée dans l e s con­

d i t i o n s l e s p lus o b s c u r e s . 

"En p o u r s u i v a n t sans r e l â c h e pendant un d e m i - s i è c l e sa 

tâche de mendiante des pauvres au m i l i e u de besognes s e r v i l e s , 

n o t r e v é n é r a b l e modèle a t ou jou r s su r e g a r d e r l à - h a u t e t f i x e r 

" l ' é t o i l e qu i guide e t qui ne s ' é t e i n t p a s , " 
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"Imitons c e t e s p r i t de foi dans l 'accomplissement de 

nos devoirs de Confrères d'une Conférence de Saint-Vincent de 

Paul . Et comme Mademoiselle Dorval, ne perdons jamais de vue 

l a Croix du Chr is t qui nous r appe l l e sans cesse ce devoir 

impérieux de l ' E v a n g i l e : " que nous devons aimer notre prochain 

comme nous-même e t pour l 'amour de Dieu le Père . " (1) 

C ' é t a i t vraiment un honneur pour l e s Canadiens-français 

ca tho l iques , sur tout pour l e s membres de la Saint-Vincent de 

Paul que le discours prononcé au Congrèxs eucharis t ique de 

Thedford, l e 16 août , 1930 par M. Magnan, "L 'Euchar is t ie e t 

l a Cha r i t é " , dont on possède aujourd 'hui un imprimé. Comme 

p r é l i m i n a i r e s , l ' o r a t e u r se permet une incursion dans le 

domaine de l ' h i s t o i r e pour y découvrir des hommes, dont un 

nombre remarquable:' par leur puissance ou l eur gén ie , qui ont 

démontré à la t e r r e que leurs act ions de valeur é t a i e n t l ' écho 

de leur f o i incessamment nourrie du Pain des f o r t s . Puis i l 

entreprend de montrer l e s l i e n s qui unissent l ' E u c h a r i s t i e e t 

la Char i té dans l ' e x e r c i c e de la vie famil ia le e t de l a vie 

soc i a l e* Les devoir eu père , du f i l s a î n é , v i s - à - v i s de la mère, 

des enfants e t des grands-parents , sans oubl ier les pauvres, 

sont indiqués clairement e t avec une note agréable de sentimen­

t a l i t é . S'appuyant sur l 'enseignement du grand sociologue 

f r ança i s , Mgr d 'Huls t , i l préc ise le rô l e du bon c i toyen , rô l e 

(1) C . - J . Magnan, "Une héroïne de la Char i té , pp.15 e t 16. 
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qui se ramène au bon exemple pa r l a p a t i e n c e , l a r é s i g n a t i o n 

a son s o r t , l a c h a r i t é sous t o u t e s ses formes . En bon f i l s 

de s a i n t Vincent de P a u l , M.Magnan a un mot é log ieux à 

l ' a d r e s s e des Confrères modèles , dont La c h a r i t é JS ' é tend à 

tous e t don t l a soumiss ion â l ' E g l i s e e s t e n t i è r e . 

Pour f i n i r , i l emprunte c e t t e b e l l e pensée qu i se 

f i x e comme un c lou d ' o r dans l ' e s p r i t des l e c t e u r s e t qu 'a 

exprimée un j o u r , un a u t r e grand ami des j eunes e t des mal­

heu reux , l e c é l è b r e p r o f e s s e u r de So rèze , l e b r i l l a n t P r é d i c a ­

t e u r de Notre-Dame de P a r i s ; je n ' a i pas beso in de vous d i r e 

que c ' e s t L a c o r d a i r e : "La c h a r i t é e s t b e l l e en quiconque 

l ' a c c o m p l i t ; e l l e e s t b e l l e dans l'homme mûr qui r e t r a n c h e une 

heure à s e s a f f a i r e s pour l a donner aux a f f a i r e s de La s o u f f r a n c e ; 

e l l e e s t b e l l e dans l a femme qui s ' é l o i g n e un moment du bonheur 

d ' ê t r e aimée pour p o r t e r l ' amour à ceux qui n ' e n c o n n a i s s e n t 

que l e nom; e l l e e s t b e l l e dans l e pauvre qui t rouve encore une 

pa ro l e e t un d e n i e r pour l e p a u v r e . " (1) 

Pour répondre aux d é s i r s de l a D i r e c t i o n de l a " P e t i t e 

E c o l e " , M.Magnan é c r i v i t t r o i s c a u s e r i e s en regard de l ' o r i e n ­

t a t i o n p r o f e s s i o n n e l l e . Ces c a u s e r i e s ga rden t l ' u n i t é sous l e 

t i t r e de "Ce que d o i t ê t r e l a Vie c h r é t i e n n e dans l e monde," 

Dans l e s deux d e r n i è r e s , i l touche la ques t i on de char i té ,comme 

vous l e pensez bien.. Les q u a l i t é s qui do iven t ê t r e l ' a p a n a g e 

(1) C . - J , Magnan, " L ' E u c h a r i s t i e e t l a C h a r i t é . " p ,16 
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du jeune homme devenu c i t o y e n sont nécessa i rement l e s mêmes 

que l ' o r a t e u r a dés ignées dans " L ' E u c h a r i s t i e e t l a C h a r i t é " . 

M.Magnan nous s e r t du neuf dans La d e r n i è r e c a u s e r i e , a l o r s 

q u ' i l p a r l e p lus d i s c r è t emen t de l ' a c t i o n c a t h o l i q u e t a n t 

encouragée p a r Sa S a i n t e t é P ie XI . I l appuie davantage s u r 

l a c o n d i t i o n première d ' un a p ô t r e Laïque: l ' é t a t de g r â c e ; 

i l en montre l ' i m p o r t a n c e e t l e s moyens de s ' y m a i n t e n i r . 

Empruntant e n s u i t e à Mgr Baunard, son v i e i l ami, i l t e rmine : 

"Ce qu i en d é f i n i t i v e f a i t l e p r i x de la v i e , ce n ' e s t pas 

l ' e x i s t e n c e el le-même, c ' e s t l ' e m p l o i qu 'on en f a i t e t de ce 

qu 'on l u i f a i t r a p p o r t e r , " (1) 

Et v o i l à l e s oeuvres mises en b rochures de M.Magnan. 

On se demande comment un s e u l homme pouva i t t a n t a c c o m p l i r , 

sans l a s s i t u d e a p p a r e n t e , du ran t t a n t d ' années pour la S a i n t -

Vincent de Pau l e t l ' é d u c a t i o n . I l f a l l a i t ê t r e é q u i l i b r é 

à tous p o i n t s de vue*, s a n t é , t a l e n t , c o e u r , v o l o n t é ; t o u t 

l»homme me p a r a î t a v o i r a t t e i n t c e t t e pu i s sance de p e r f e c t i o n 

dont son c a p a b l e s ceux qu i ont beaucoup r e ç u . 

(1) "La p e t i t e E c o l e " , année 1941-42 ," p,730 



CHAPITRE V-

DERNIERES TENTATIVES. UNE VISITE AUX ARCHIVES. 

QUELQUES TEMOIGNAGES ORAUX. 

Septuagénaire , notre apôtre dut s 'avouer incapable de 

mener efficacement l e s deux oeuvres qui l u i ava ient toujours 

tenu t a n t à c œ u r . Le -temps é t a i t venu pour le rude t r a v a i l l e u r 

de céder à des mains plus jeunes, l a revue de "L'Enseignement 

Primaire1 ' e t de se l i v r e r exclusivement à ce qui correspondait 

l e odieux à ses forces d é c l i n a n t e s . Dans le but de rédiger 

l ' h i s t o i r e complète de la Socié té Saint-Vincent de Paul e t de 

l ' o f f r i r au publ ic au centena i re de 1946, i l se mit à l a recherche 

de toutes l e s pièces d 'a rchives de la Saint Vincent de Paul q u ' i l 

c l a s s e r a i t e t c o n s u l t e r a i t ensui te à l o i s i r . Grâce à son p r e s t i g e , 

l es RR.FF, de Sa in t Vincent de Paul qui , en 1940 a joutèrent une 

a i l e considérable à l ' épreuve du feu, à l 'ancienne bâ t i s se du 

Patronage de l a Côte d'Abraham, comblèrent le voeu de M.Magnan 

en y aménageant une voûte e t un bureau de t r a v a i l . 

I l m'a été donné de v i s i t e r l e s archives de la Sa in t -

Vincent de Paul en août 1946, amabi l i té que je dois au f i l s a îné 

de M.lfagnan, Jean-Char les , Inspecteur au Ministère de l 'Agr i cu l tu re 

à Québec, e t de Madame Magnan; une des f i l l e s de M. C.-J .Magnan, 

Madame P i e r r e Hamel, nous accompagnait; e t c ' e s t précisément 
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M.Léopold Turco t t e , a i d e - a r c h i v i s t e bénévole de M.C.-J.Magnan, 

qui nous ouv r i t l e s p o r t e s . Ce me fut un voyage impressionnant 

e t r éconfo r t an t . J ' y a i vu, suspendus aux murs de la pièce réservée 

aux s e c r é t a i r e s , l e s p o r t r a i t s des fondateurs de Pa r iô , c e lu i du 

Dr Painchaud, ceux des Prés idents du Conseil Supérieur, e t ceux 

des aumôniers à Québec, Passant dans La voûte, je remarquai avec 

jo ie l ' o r d r e p a r f a i t des chemises dans l e sque l l e s é t a i e n t c lassés 

des m i l l i e r s de l e t t r e s , des centaines e t des centa ines de r appor t s , 

des c o l l e c t i o n s , comme c e l l e du "Bul le t in de l a Société S a i n t ' 

Vincent de Paul , de nombreuses biographies de saintmVincent de Paul, 

d'Ozanam, du Dr Painchaud, des "Méditations" de Legentil» Les p ro ­

cès-verbaux des Conférences de Québeo, qui remontent à l 'année de 

la fondat ion, prennent a u s s i place dans une sec t ion spécia le des 

Archives , Voilà bien ce qui a t t e s t e une patience e t un dévouement 

à tou te épreuve. A ins i , n ' e u s - j e pas de peine â c ro i r e ce que 

me c o n f i a i t l a vénérable épouse de M.Magnan, que j ' e u s le bonheur 

de r encon t r e r au cours du même voyage, que M.Magnan depuis 1937 

jusqu 'à sa mort, s o i t pendant cinq ans , passa i t des jours e n t i e r s 

aux Archives , préparant de longue main l 'oeuvre qui couronnerait 

sa v i e de labeurs* C ' e s t a u s s i là q u ' i l r éd igea i t l e s a r t i c l e s 

publ iés dans "La Semaine Re l ig ieuse . " 

E s t - i l besoin d ' a j o u t e r aux exemples déjà donnés de l a 

c h a r i t é de M.Magnan? Chaque fo is que ce l u i fut poss ib l e , l u i , l e 

P rés iden t du Conseil Supérieur du Canada, e t en dépi t des plus 
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inclémentes températures , se j o i g n a i t au cortège parfois s i maigre 

qui accompagnait l e c o r b i l l a r d des plus pauvres d ' en t r e l e s pau­

vres de La v i l l e de Québec. Belle leçon d ' humi l i t é , de f r a t e r n i t é , 

d'amour du Chr i s t pauvre en notre s i è c l e désespérément entaché 

de respec t humainl 

Chaque annexe, selon l e témoignage de son f i l s a îné , i l 

f a i s a i t une v i s i t e spéc ia le au c imet iè re , accompagné de ses enfan ts . 

I l l u i f a l l a i t s ' a g e n o u i l l e r sur l e s tombes des pa ren t s , des amis, 

des oubliés» Que d'aumônes du souvenir , dans sa s i e s i bien 

remplies 

Auss i , quand se présenta de façon s i subi te l e Grand Juge, 

sa b e l l e âme é t a i t p r ê t e . Un p rê t r e descendant provident iel lement 

du t r a i n à c e t t e heure t a r d i v e v in t tout jus te à temps pour l e 

munir du Sain t -Via t ique e t du Chrême des é l u s . Calme, r é s igné , 

avec une s o r t e de "regard d ' E t e r n i t é " , comme d i s a i t sa p e t i t e -

f i l l e Madeleine, au milieu des s i e n s , i l s ' é t e i g n i t dans l e Seigneur. 

Voulez-vous savoi r qui composait l ' a s s i s t a n c e aux obsèques 

du grand d isparu? Après sa famille éplorée , après le c le rgé ,après 

l e s membres l e s plus haut placés dans l ' é c h e l l e soc i a l e , venaient 

quan t i t é de pauvres, vê tus dans l a défroque de b ienfa i teurs de la 

Soc ié té , gan té s , por tant l e deu i l de leur p i re sur l e s t r a i t s , 

s i l enc i eux , p r i a n t s ; ces enfants d'emprunt é ta ien t bien là à leur 

p l aee , et je suis convaincue que, vraiment devant l e Cie l , i l s l u i 

f a i s a i e n t honneur* 
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Ozanam, Painchaud, Magnan: t r o i s noms qui rendent l e s 

mêmes sons de f o i , de p i é t é , de soif d ' apos to l a t auprès des 

pauvresl Trois noms à odeur balsamiquel En l e s évoquant, on 

o r o i r a i t vo i r couler l ' h u i l e qui redonne force e t vigueur. Et 

vo i l à du mervei l leux. La phi lanthropie ne dure qu'un temps; l a 

v ra ie c h a r i t é , i n f a t i g a b l e , toujours s a i t se pencher sur l a souf­

france des pauvres, c e t t e c l a s se voulue de Dieu jusqu'à* l a f in 

des temps: " I l y aura toujours des pauvres parmi vous . . . . "Parce 

que, en rô lés sous l ' é t endard du sens ca thol ique , l e s v ra i s apô­

t r e s accomplissent des prodiges; leur main gauche ignore ce que 

présente l a d r o i t e , car i l s n ' a t t enden t aucun merci, aucune 

récompense i c i - b a s , fuyant la réclame, l e s faux-honneurs, le 

b r u i t des s i r ènes trompeuses. Ce sens cathol ique, mais c ' e s t 

l ' e s p r i t de l ' éminent s a i n t du XVIe s i è c l e , le père des pauvres, 

s a i n t Vincent de Paul; ce sens ca thol ique , mais c ' e s t l ' e s p r i t 

de ceux qu i , dans notre soc ié t é moderne pourtant bat tue par 

l ' e r r e u r communiste, ont le courage de l eurs convictions r e l i ­

gieuses e t h i s sen t hardiment partout où i l s pénèt rent , le drapeau 

de l 'Ac t ion ca tho l ique , e t d i sons - le enf in , c ' e s t vraiment de 

l ' a c t i o n ca thol ique qu'accomplissent ces Confrères que vous voyez 

passer deux à deux, chaque semaine, devant votre por te , pour 

a l l e r écouter l ' é t e r n e l l e l i t a n i e de l a douleur humaine e t y 

l a i s s e r , en p a r t a n t , l e Chr is t consolateur* 

L'Action ca tho l ique , l a Saint Vincent de Paul: voi là deux 
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grands mouvements, qui offrent des ressemblances profondes 

mais auss i des d i f fé rences . I l faut aux menbres de la Société 

Saint-Vincent de Paul , l e s mêmes ver tus d'amour qu'aux combat­

t a n t s de l 'Ac t ion ca thol ique: chacun voyant dans son f rère . 

J é sus -Chr i s t même t r a v a i l l e à l ' ex t ens ion du règne du Chr is t 

dans le monde. Aussi forme-t-on dans l e s deux cas , une c lasse 

d ' é l i t e s qui v i v i f i e l a Soc ié t é . Mais où l e s deux soc ié tés 

se d i s t i n g u e n t , c ' e s t dans leurs champs d ' a c t i o n . Celui de la 

Sa in t Vincent de Paul e s t plus r e s t r e i n t que ce lu i de l 'Ac t ion 

ca tho l ique . Tandis que la première vise à l a perfec t ion des 

Confrères e t de l eu r s pauvres seeoururs , l a seconde s ' e f force 

d ' a t t e i n d r e l a masse, embrassant a ins i i : une ac t ion un iverse l l e 

qui s ' é t e n d à tous l e s cathol iques de tout âge e t de toute con­

d i t i o n . Sans posséder c e t t e envergure, l a Société Saint-Vincent 

de Paul n ' en e s t pas moins un des plus beaux apos to la t s spécia­

l i s é s du ch r i s t i an i sme , e t e l l e a le grand mérite d ' a v o i r devancé 

l e s mouvements d ' a c t i o n cathol ique demandés par Pie XI* 

On s ' e s t souvent a t t a q u é , e t on l e v a i t encore en ce r t a ins 

mi l ieux , â l a Soc ié té Saint Vincent de Paul, que l ' o n qua l i f i e 

de " v i e i l l o t t e " , e t l ' o n va jusqu 'à suggérer l a ges t ion des vivres 

des pauvres par l ' E t a t . D'où q u ' e l l e s viennent , ces c r i t i q u e s 

r évè l en t une grave incompréhension de l a par t des prétendus 

réformateurs . L ' E t a t , so r te de mère sans e n t r a i l l e s , v i e n d r a i t -

e l l e chez ses enfants malades, avec la compassion, l a t endresse , 
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l 'amour d 'une mère vé r i t ab l e? Cer tes , tous ceux-là qui ne r e c e ­

v ra ien t que l a manger e t le v ê t i r s e r a i en t autant d ' i nd igen t s 

voués aux ténèbres , à l 'endurcissement , à La haine des c lasses 

p r i v i l é g i é e s ; au su rp lus , que deviendra i t la paix soc ia le? Et 

ce précieux moyen de secours , l a Saint-Vincent de Paul mis à l a 

d i s p o s i t i o n des r i ches e t des moins r iches sombrerai t , en pr ivant 

ces de rn i e r s d'un haut degré de ver tu , s ien de la s a i n t e t é à 

l aque l le tous sont appelés . Comme ce s e r a i t dommages 

On e s t encore a l l é jusqu'à avancer que tendre la main au 

pauvre humilie c e l u i - c i e t engendre l ' o r g u e i l dans le coeur du 

r i c h e . Pourtant l e s Confrères ont , pour parer à ces inconvénients, 

l eu r s Règlements, qui leur défend toute proclamation, tout signe 

wxter ieur vu i l e s désigne à l ' a t t e n t i o n . Sans cesse l e s Prés idents 

r appe l l en t l e s membres à la d i s c r é t i o n , à la considérat ion de la 

récompense q u ' i l s t rouvent au fond de leurs coeurs en at tendant 

c e l l e que leur réserve au Cie l Celui qui es t tout c h a r i t é . Quant 

au pauvre, qu'y a - t - i l de rabaissant pour l u i d ' accep te r l ' a i d e 

d 'un f rè re qui l 'a ime vraiment e t qui l e l u i prouve en partageant 

avec l u i ses biens temporels e t l e s nobles jo ies de l ' âme. 

Parce que l ' exp res s ion authentique de l 'Evang i l e , la 

Socié té Saint-Vincent de Paul doi t v iv r e . Comme i l y aura toujours 

des pauvres parmi nous, i l e s t nécessai re q u ' i l s so ien t l ' o b j e t 

d'une constante s o l l i c i t u d e , ne s e r a i t - c e que pour l e s eu l ,po in t 

de vue d ' a s s u r e r La bonne entente ent re l 'opulence e t l e paupérisme, 
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e t par l à , l a pa ix , que l ' o n ne connaît plus par ces temps de 

d i spu tes e t de ha ines . Puisque à t r a v e r s le monde, l e s Confrères 

de l a Saint-Vincent de Paul ne se comptent p lus , après 114 ans 

d ' e x i s t e n c e , n ' e s t - c e pas parce qu ' e l l e répond au besoin des âmes 

en même temps q u ' a ' un desse in de la Providence? I l faut donc 

q u ' e l l e vivel 

Pour assure r c e t t e survivance, comptons sur l a p ro tec t ion 

de ces grandes âmes d ' a p ô t r e s , l e s Vincent de Paul , l e s Ozanam, 

l e s Painchaud, l e s Magnan, qui , appelées a une g lo i r e p a r t i c u l i è r e 

au C i e l , sera toujours pour l 'oeuvre tant aimée par Laquelle i l s 

oat honoré l 'Auguste Pauvre, un moyen puissant d 'Action catholique* 

—o— o- o— o— o- o—o —o *» 
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TROISIEME PARTIE 

LE LITTERATEUR. 

CHAPITRE I 

L'ORATEUR. 

L'oedvre é c r i t e de M.Magnan e s t assez cons idérable . 

Es t -ce à dire q u ' i l fu t un l i t t é r a t e u r ? M.Magnan s ' e s t pour­

t an t excusé de n ' a v o i r pas é tudié dans une maison d 'ense igne­

ment seconda i re . Louis Veui l lo t , Benjamin Sui te furent pr ivés 

du même avantage e t i l s n ' on t pas moins i l l u s t r é l e s l e t t r e s . 

I l peut donc se rencontrer en l i t t é r a t u r e des primaires qui 

so ien t supér ieurs à des diplômés de col lèges c l a s s i q u e s . S e r a i t -

ce le cas de notre éducateur e t ami des pauvres ? 

Quel but poursuiva i t M.Magnan en écrivant? C ' e s t bien 

c l a i r : i l n ' a pas voulu se poser en l i t t é r a t e u r mais bien se 

met t re au service des deux grandes causes chères à son coeur: 

l ' é c o l e primaire e t l a Société Saint-Vincent de Pau l . N'empêche 

qu'en ce f a i s a n t , i l a manifesté ce r t a in s t r a i t s que ne dédai­

gnera ient pas , Je c r o i s , bien des plumes de renom. 

Pour juger M.Magnan éc r iva in , examinons quelques uns 

des pr inc ipaux aspects de son oeuvre e t considérons quelque peu 

l e fond e t La forme. 
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Le pédagogue n ' e s t plus a* démontrer en M.Magnan, 

n 'euss ions-nous consul té g.ue "L'Enseignement Pr imaire . D'avoir 

f a i t r e s s o r t i r l ' éduca t eu r dans la première p a r t i e de notre 

t r a v a i l nous dispense d 'y reveni r i c i . 

De tous l e s genres l i t t é r a i r e s cu l t ivés au Canada, le plus 

en vogue, d i s en t nos c r i t i q u e s , e s t l ' é loquence . La p o l i t i q u e , 

l a p r éd i ca t i on , l 'enseignement, l a jurisprudence fournissent 

l e s thèmes aux discours compilés chaque année dans nos b i b l i o ­

thèques à un rythme de plus en plus é levé . Au r e s t e , quel Cana­

dien t a n t s o i t peu formé n 'a ime, à l ' occas ion , a p a r l e r en publ ie 

e t encore plus à entendre d i scour i r ses semblables? Cela ne d o i t 

pas étonner puisque l e sang qui coflle dans ses veines l u i vient 

de la France, pays de tous l e s enthousiasmes. Moins souple, 

moins a g i l e , moins harmonieuse en général que c e l l e de nos pères 

e t pour eause , l 'é loquence canadienne-française mérite tout de 

même d ' ê t r e s i g n a l é e . 

Considérons ce que fut l ' a r t o ra to i re chez notre contem­

pora in , M.Magnan, ca r M.Magnan a be l l e réputa t ion comme o ra t eu r . 

Qu 'es t -ce donc qui l u i a valu ces succès? D'abord, M.Magnan e s t 

abondant pour avoir beaucoup l u , beaucoup conversé, passablement 

voyagé. Son e sp r i t d 'observa t ion , son goût de la r é f l ex ion , 

s'accommodaient de tout ce qui concerne la c u l t u r e ; d ' a i l l e u r s 

son double poste élevé dans 1«éducation e t le service des pauvres 

l u i commandaient, pour ê t r e à la page, de se renouveler sans ce s se . 
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I l l u i t a r d a i t donc de servir à tant d 'autres moins 

favorisés les f ru i t s de son expérience. Que de textes évoqués 

au cours de ses discours et qui sont la marque de son érudition. 

Ses mises au point au sujet de la fréquence, de la gratuité,de 

la neu t r a l i t é , de l 'obl igat ion sco la i res , pour ne mentionner que 

ces é c r i t s , sont escortées dejnombreux arguments d 'autor i tés* 

Ce qui perce chez M.Magnan, orateur, c ' e s t le besoin qu ' i l 

éprouve de se mettre en contact immédiat avec son audi to i re . Quel 

que soi t eet audi to i re , i l lu i faut s 'y adapter. Si l ' o ra teur 

es t plus solennel aux séances de la Société Royale ou aux récep­

tions des plus hauts digni ta ires ecclésiastiques; s ' i l est plus 

se r ré , plus ferme, dans certains débats épineux de problèmes 

sco la i res ; s ' i l a'indigne quand l 'outrage a t t e in t l 'Egl ise ou la 

Pa t r ie ; i l s a i t charmer un auditoire de jeunes, par des anecdotes 

appropriées, des tableaux souriants, des élans qui font bondir 

e t qui entraînant* Parfois c ' e s t des souvenirs de son enfance, 

q u ' i l t i r e ses anecdotes ou ses tableaux» Dans un discours pro­

noncé à La dis t r ibut ion des prix à des élèves de Louiseville, 

i l a bientôt f a i t de ressusci ter sa v ie i l le égl ise, sa première 

école, l a maison ramil ia le , ses excursions au bois . Puis après 

avoir amorcé de la sorte la curiosi té de ses auditeurs, l 'o ra teur 

passe aux réflexions sérieuses. Pour ê t re plus vivant, i l fa i t 

appel à la raison par l ' in terrogat ion; "Bientôt, mes amis, les 

chemins de la vie vont s 'ouvrir devant vous et vous porterez 
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jusqu 'à l a tombe l a r e sponsab i l i t é de votre conduite p ré sen te . 

Avea-vous é té bons e t respectueux envers vos parents? Plus 

ta rd vos enfants seront bons e t respectueux envers vous; avez 

vous su , jeune garçon, s a c r i f i e r vos goû>ts e t vos jeux à l ' a c ­

complissement du devoir? Plus t a rd vous aurez du earac tère e t 

vous saurez f a i r e l e s e f for t s e t marne l e s s a c r i f i c e s qui vous 

conduiront au succès} avez-vous, dès vot r enfance, eu l t i vé 

en vot re coeur l 'amour de Dieu e t de son Egl i se , pra t iqué vos 

devoirs rel igieux avec une franche s incér i té , sans honte ni 

hypocrisie, aimé l a vie par ois si aie î plus tard, vous serez un 

catholique s incère , f ie r de votre t i t r e d'Enfant de l 'Egl i se , 

e t saurez mettre au service de la rel igion, en temps opportun, 

l ' influence d'un nom respecté, sinon célèbre, e t le poids d'une 

fortune honnêtement acquise." 

"Marchez donc sans crainte , jeunes gens, à la conquête de 

l ' aven i r , s i vos coeurs sont déjà acquis aux nobles affections, 

s i votre esprit s ' e s t ouvert sur les horizons du beau, s i votre 

volonté a été orientée vers le bien et s i votre âme toute entière 

est désormais éprise de tout ce qui élève l'homme au-dessus du 

vulgaire ." (1) 

Même quand i l s 'adresse à des adultes, i l recourt aux fa i t s 

ou aux exemples, pour mieux engager aux ac tes . Ainsi dans son 

discours prononcé au Congrès eucharistique de Québec en 1923, i l 

(1) C.-J. Magnan, "Au serviee de mon pays" p.15,-16 
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évoque c e r t a i n e s c i rconstances qui prouvent l a fo i en l 'Eucha­

r i s t i e des Berryer , des Ampère, des Antoine-Norbert Morin. Puis 

l ' éduca teu r e t père de famille passe aux r é so lu t i ons pra t iques 

avec l ' i n d i c a t i o n despoyens l e s plus sûrs pour y parvenir : l a 

bénédict ion du T.S. Sacrement, l e s Vêpres, l e premier vendredi 

du mois, l e s Quarante Heures, l e s Gardes d'Honneur, labrooession 

du Très-Saint - Saorement* 

S ' a g i t - i l d ' ancre r l e pat r io t isme dans le coeur, i l 

animera son ac t ion en r e s susc i t an t un héros qui vient remplir 

un r $ l e sur l a scène. Lors du dévoilement de l s s ta tue de 

Jacques C a r t i e r , le f i e r Breton déb i t e l ' h i s t o i r e de ses p é r i l ­

leuses e n t r e p r i s e s : "Oui, t r o i s fo is j ' a i a f f ronté l e s dangers de 

l ' océan " "Rappelez-vous qu 'à Gaspé (1534) je p r i s possession 

de ce magnifique coin de t e r r e . . . " (1) 

Pour av iver son déb i t , M.lfagnan recour t assez souvent à 

l ' apos t rophe . Dans le d iscours p r é c i t é , l ' o r a t e u r d i t : "Et en 

votre nom, chers compatr iotes , j ' a j o u t e : Ton labeur ne fut pas 

vain , Car t i e r* Précurseur de Champlain, tu j e t a s en t e r r e cana­

dienne c e t t e semence Immortelle qu i , sous l a p ro tec t ion de la 

France e t de l ' E g l i s e , deva i t germer e t grandir e t donner à la 

c i v i l i s a t i o n catholique e t f rançaise de g lor ieuses moi s sons . . . . " (2$ 

V e u t - i l inculquer l 'amour de la p e t i t e l a t r i e , i l d i r a au 

(1) C.J.Magnan. "L 'Ens.Pr . .1926-27, p.134 
(2) Id ihid P«135 
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oentenaire d'Antoine-Gérin-Lajoie: «Chère v i e i l l e maison, 

bénis soient ceux dont l ' i n t e l l i gen t e f ie r té familiale t ' a pré­

servée de l a destruction. Que tu sois de p ie r re , de briques ou 

de bois , peu importe» Pour la nat ional i té canadienne-française 

tout en t i è r e , tu es un foyer cher entre tous, peuplé de souvenirs 

réconfortants e t orné de l'image de celui dont l'âme t'anime 

encore.' ' (1) 

L'éloquence de M.lfagnan é t a i t servie par une voix harmo­

nieuse, un peu faible au début, mais qui s ' é l eva i t et se dévelop­

pai t peu à peu, devenait pleine e t sonore, tout en étant mesurée 

e t souple, et se p rê ta i t à toutes lea nuances de l a pensée, à 

l ' indignat ion comme à la douceur. Elle pénétrai t parfois profon­

dément l ' audi teur parce qu'elle pa r ta i t d'un homme sinoèfce» Le 

geste accentuait la parole sans jamais a l l e r jusqu'à" l 'exagération 

qui e s t incompaflble avec la dignité* 

Celjhomme a l ' ex tér ieur imposant, à la parole fac i le , 

n ' é t a i t pas orgueilleux. Combien de fois i l l u i est arr ivé de 

s'excuser, avouant q u ' i l n 'avait pas fa i t d'études classiques» 

Cela n'empêche pas q u ' i l soi t reconnu comme un parfai t autodi­

dacte. I l ne l u i en coûtait pas non plus de dévoiler son humble 

originel 

Rempli de zèle pour la progagation d'une dootrine.M.Magnan 

(1) C.J.Magnan, L'Ens.Pr. 1924-25, p.176 
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va chercher par tous l s s procédés l e s plus hab i les à con­

vaincre son a u d i t o i r e , à l u i ê t r e ag réab le , à l 'émouvoir* 

"Mes bons amis , " "Mes ohers jeunes gens!" d i t - i l b ienvei l lam-

ment. Sa dé l i c a t e s se l u i insp i re ra l e s bienséances e t l e s 

préouat ions qui conviennent. Aux fê tes du centena i re de Gérin-

Lajoie , i l débutera par un mot de f é l i c i t a t i o n s à l ' a d r e s s e des 

organisa teurs e t des p a t r i o t e s associés aux s o l e n n i t é s . I l 

p résen te ra des hommages à la vénérable épouse e t aux enfants du 

h é r o s . - Dans une conférence aux r e l i g i e u s e s de la Providence, 

i l place en deuxième phrase de son exorde, ce mot aimable e t 

b ienséan t : "Je devra is p l u t ô t venir chercher dans e e t t e maison 

des leçons de dévouement, d 'abnégation, d 'humil i té e t de c h a r i t é 

que d ' y appor te r des consei ls e t des encouragements•" (1) Quel­

ques i n s t a n t s après i l emprunte à l a vénérée fondatr ice des 

Soeurs de l a Providence, Madame Gaffleldtn, des pensées é d i f i a n t e s . 

Les nombreuses Conférences aux Commissions s co l a i r e s dans 

presque tous l e s coins de l a Province offrent des exemples f rap­

pants de ressources o r a t o i r e s . I l complimente d'abord» A i n s i , 

aux Tro i s -Riv iè res : "Vous avez, Messieurs l e s Commissaires, 

l a i s s é un in s t an t vos champs tout débordants de précieuses mois­

sons , a f i n de vous occuper sérieusement de c e t t e a u t r e moisson 

fu tu re , e t combien infiniment plus digne de votre a t t e n t i o n : 

je veux d i r e l ' enfance e t l a jeunesse* Vous ê tes venus i c i 

(1) C.-J.Hagnan, "L 'Ens.Pr . 1920-21" p.257 
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nombreux e t de loin , soyez-en f é l i c i t é s . (1) Suit une courte 

description du diocèse s i avantagé comme s i t e s e t s i fécond en 

oeuvres soc ia les . Après avoir fa i t r e ssor t i r les progrès sco­

l a i r e s accomplis, i l c ro i t le temps venu de passer aux lacunes 

et points f a ib les . C'est le moment de souligner que M.Magnan 

a le courage de dire l a vér i té , toute la vér i té , haut e t net , 

mais en accompagnant ses remarques de raisons et de formules 

ppl ies : "permettez-moi, Messieurs , . . ." - Loyal comme une épéel 

d i ra ient les chevaliers français. 

Je crois que le secret de l ' ac t ion chez notre orateur, 

à certains jours, c ' é t a i t en grande part ie cet te passion à la 

fois débordante et contenue, qu'on sentai t en l u i , cette ardeur 

de l'homme qui n 'a pas sa personne en vue mais plutôt plaide 

une cause sacrée; et on a vu cet te passion devenir s i forte chez 

l u i q u ' i l l u i a r r i v a i t , au cours de conférences chargées de 

s t a t i s t iques ou de c i ta t ions , de la i sser ses feui l les pour 

s'abandonner à l ' improvisation. Tel ce discours prononcé devant 

un congrès de l 'Association catholique de la jeunesse canadienne-

française tenu à Québec, en 1908. La note suivante en fai t foi: 

"Et b ientôt , emporté par l'enthousiasme du sujet q u ' i l t r a i t e , 

M.Magnan abandonne son manuscrit, e t dans une chaleureuse impro­

visat ion qui fait frissonner l ' ass i s tance , i l f a i t appel à toutes 

les bonnes volontés et montre les jeunes batail lons de catholiques 

m 
(1) C,-J.Magnan, «L'Ens.Pr. 1913-14," p.67 
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se reunissant a Québec comme une nombreuse e t invlneiWta armée." 

Cette f o i s , d i t - i l , aux acclamations de ses jeunes aud i t eu r s , 

nous i rons en corps au manège m i l i t a i r e e t l a vaste s a l l e sera 

peu t - ê t r e t rop p e t i t e . " 

" Inv i t é a. joindre ce mouvement o ra to i re à son discours 

é c r i t , M.Magnan nous a répondu:"I l m 'es t impossible de r econs t i tue r 

mon improvisation du 24 ju in d e r n i e r . Je ne sa i s plus ce que j ' a i 

d i t j i l me r e s t e bien l ' ag réab le souvenir d ' avo i r s e n t i v ib re r 

l a s a l l e , d ' a v o i r s e n t i mon coeur b a t t r e plus v i t e e t plus for t 

au con tac t d 'un aud i to i re sympathique*..et c ' e s t t o u t . " (1) 

Au lendemain du Congrès euchar is t ique de Montréal en 19lu, 

M.Magnan accepte d ' improviser , et i l se d is t ingue de nouveau par 

une éloquence venue d 'abord de la chaleur de ses convictions e t 

qui s ' é l è v e avec l 'émotion qui se communique à tout l ' a u d i t o i r e . 

Lisez p l u t ô t quelques l ignes du compte rendu: "Ce lendemain e s t 

digne du beau, de l ' incomparable Congrès dont l e s dé l ic ieux échos 

remplissent encore toutes l e s âmes. I c i l ' o r a t e u r r e t r ace avee 

émotion l e s fê tes du Congrès Eucharistique e t , donnant l i b r e cours 

à la reconnaissance qui déborde de son coeur, au nom destLigueurs, 

gui l ' app l aud i s sen t chaleureusement, i l remercia avec effusion 

Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de Montréal, "qui , après le bon 

Dieu e t notre Saint -Père le Pape, a su procurer au Canada e t en 

p a r t i c u l i e r à l a province de Québec l'immense bonheur d'un Congrès 

(1) C.J.Magnan,"Au service de mon pays", p.389 (Ex t ra i t du compte-
rendu : nLe Congrès de Quéhee, 1908, p . 155) 
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Eucharis t ique i n t e r n a t i o n a l , " — " l o i une scène inoubliable se 

p rodu i t , Sa Grandeur Mgr Bruchési, touché, ému, cède à l 'émotion 

provoquée par l ' o r a t e u r , s e . l è v e , ouvre ses bras a M.Magnan e t 

l u i donne l ' a c c o l a d e . L ' aud i to i r e appLswddt frénétiquement ce 

geste pa t e rne l de l'Evêque e t f a i t une ovation à l ' o r a t e u r . " (1) 

Même succès l o r s d 'un discours improvisé devant le Congrès 

de l ' A .C . J .C . à Ottawa en juin 1910. Le pat r io t isme susc i t é par 

l e s u j e t "La jeunesse ru ra le" eut ra ison des appels vibrants de 

l ' o r a t e u r e t des applaudissements des jeunes gens . 

Un au t re mérite des improvisations de M.Magnan l u i v ient 

de l ' a d a p t a t i o n du s t y l e à l a pensée de l ' o r a t e u r . Dans l e dernier 

exemple o i t é , pressé d'engager à l ' exécut ion du programme de 

l ' A . C . J . C , i l r e c o u r t . à l a r é p é t i t i o n , ayant soin de changer chaque 

fo l s l e s cons idérants : "Vous voulez conserver votre langue au 

Canada,, e t déjà vous avez su f a i r e l o i . Les parlements ont cédé 

& vot re énergique t é n a c i t é , e t vous avea accompli ce que l e s vieux 

p a t r i o t e s e t nous-mêmes avions r êvé . Vous voulez qu'on étudie notre 

h i s t o i r e pour en perpétuer l a t r a d i t i o n . Et vo i c i que vous ê t e s 

en t r a i n de semer par l e pays des bronzes Immortels, qui appren­

dront à vos enfants ce que veut l 'héroïsme de nos premiers pion­

n i e r s sur o e t t e t e r r e . Vous voule» le respect de notre r e l i g i o n 

ca tho l ique , e t v o i l à que vous l ' avez f a i t triompher de ses ennemis 

l e s plus acharnés . " (2) 

(1) C.J.Magnan,"An serv ice de mon pays", p.312 e t 313 (Ext ra i t de 
l a brochure "Le Congrès général des Ligues du Sacré Coeur, 

(2)MC?J?Magnan, ° Ibid P-402 (Ext ra i t de l a brochure "Le 
Congrès de l a ; jeunesse à Ottawa, pp.163 e t suivantes) 
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Le dynamisme me p a r a î t c a r a c t é r i s e r nombre des discours 

de M.Magnan, En d ' a u t r e s termes, son éloquence e s t un f l o t qui 

nous pousse, avec une sor te d ' impétuos i té , mais à t ravers des 

r ives égayées de f l e u r s , de chansons, de fraîcheur et de pa ix . 

Reste à é t a b l i r s i l a façon o ra to i r e de M.Magnan t i e n t 

de l 'une ou l ' au t r e des grandes écoles l i t t é r a i r e s , classique 

ou romantique» Certes, on ne peut être vraiment orateur sans 

les dons d'imagination et de sens ib i l i t é , et nous pouvons déduire 

que l e Créateur n'en a pas privé M.Magnan. Mais que prouve chez 

lu i cet te vigueur fai te d'idées abondantes et justes dans la 

plupart des cas? ces démonstrations sans cesse appuyées par des 

exemples, e t dans lesquelles la raison n 'es t jamais en repos? ce 

gros bon sens qui étudie les causes et les principes en vue de 

mieux faire ressor t i r l'importance de recourir à t e l l e s résolu­

tions pratiques? cet te probité fa i te du souci constant de l ' exac­

t i tude , de la vé r i t é , q u ' i l l u i faut partout propager? ce mépris 

de l ' i n ju s t i ce ou de tout ce qui répugne au bien? ce discernement, 

cet te mesure dictée par le tact , qui assure un commerce faci le 

et agréable? En voilà plus q u ' i l n'en faut pour désigner le pen­

chant classique chez M.Magnan* 

Son discours es t bien charpenté: M.lfagnan n'ignore pas 

les règles de la rhétorique. La langue se ressent de l ' i dée : 

e l le es t généralement c l a i r e , ne t te , vivante. Les phrases sont 

tantôt courtes, fa i tes de simples propositions, tantôt longues 
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composées de p lus i eu r s subordonnées. Un peu d ' obscu r i t é 

par fo i s causée par des fau tes de syntaxe . Ainsi c e t t e équi­

voque: "Je p r i e Dieu de correspondre à tous l e s d é s i r s de mon 

O r d i n a i r e . . . " (1) Est-ce Dieu ou "Je" qui va correspondre? 

Ce langage i l se p l i e a l a pensée e t au sent iment ,se 

fa i san t t an tô t grave (au Congrès Euchar i s t ique) , t an tô t l é g è r e ­

ment sa reas t ique (^uand i l s ' a g i t des dénigreurs de la v é r i t é ) ; 

i l se f a i t fami l ie r e t r é a l i s t e , exemples: "nos g rand 'chare t t e s 

ne pouvaient , en-dépi t de l eurs hautes h a r i d e l l e s , épuiser le 

monumental t a s de croûtes qui s e r v i t naguère a réchauffer t a n t 

de modestes foyers a Louisevi l le" (2 ) ; " la pipe au bec" (3 ) ; -
•r 

l a réunion bi-mensuelle des pa t rons , pendant laquel le l e fond 

de chaque éco l i e r é t a i t examiné soigneusement avant d ' en décider 

l e remplacement." (4) 

Jamais M.Magnan ne se permet la moindre v u l g a r i t é ; p a r 

son s ty le élégant e t digne, M.Magnan t i e n t du Grand S i è c l e . On 

l ' a c c u s e parfois de tomber quelque peu dans l a grandiloquence, 

qui s e r a i t con t ra i re à c e t t e s impl i c i t é que l ' on aime tant retrou© 

ver-, dans le d i scours . Cette accusat ion me pa ra î t exagérée; 

nous pourr ions tout au plus e i t e r quelques r a r e s cas d 'expressions 

un peu recherchées comme c e l l e s - c i : "Cet i l l u s t r e éc r iva in dor t 

son immprtel sommeil ( $ ) - "au r isque de recevoir des hor ions" (6 ) ; 

(1) C.J.Magnan, p.322 Au serv ice de mon pays . 
jgj id Au se rv ice de mon pays, p.8 
(3) Id loi*1 p.392 
(4) I d Ibid P» 309 
(fi{ Id Ibid P«^29 
(6) Ja ï , i - l - L 'Ens.Pr. 1896-97, p*84 
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"accorte leçon" (1 ) ; "supplémentait" (2 ) . Dans cer ta ins c a s , 

i l semble abuser des ép l thè tes au sens vague comme "beau" e t des 

adverbes non moins imprécis, comme "bien" ( 3 ) - On s e r a i t t en té 

de l u i reprocher maintes r é p é t i t i o n s ; parfois e l l e s donnent de la 

force à l a pensée; mais l a r é p é t i t i o n de "elle." mis pour "méthode" 

ouvrant 7 paragraphes de s u i t e me semble abusif . 

Les quelques fa ib lesses s ignalées nous para issent veni r de 

la r a p i d i t é avec laquel le M.Maguan é t a i t souvent contra int de 

rédiger ses t ravaux; cumulant p lus ieurs charges , i l devait prolonger 

ses v e i l l é e s bien tard dans l a n u i t , pour pouvoir confier a l ' é d i ­

teur de sa revue ou d é b i t e r a son a u d i t o i r e , le lendemain, des pages 

a t tendues . 

En géné ra l , l a s o l i d i t é de ses é c r i t s , l ' o r d r e , le vocabu­

l a i r e de bon ton, ne saura ient l a i s s e r soupçonner que ce t é rud i t 

(M.Magnan) a i t manqœé de cul ture classique dans sa jeunesse» Cla r t é 

s i m p l i c i t é , b r i è v e t é : voi là à quoi tend M.Magnan dans ses discours 

comme dans ses a r t i c l e s pédagogiques* 

(1) C.J.Magnan, "L 'Ens.Pr . 1920-21 p.258 
(2) Id , * b i d 1929-30 p . l ô 
(3) id , Un hér i t age sacré" p.17 
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LE POLEMISTE. 

M.Magnan dut maintes fois c ro i se r l e fer avec ce r t a in s 

con t rad ic t eu r s pour défendre l ' E g l i s e , l ' é c o l e , l a f a m i l l e , e t 

pa r fo i s l e s t r o i s domaines r é u n i s . Qu'on me permette de résumer 

succinctement chacune des p r inc ipa les pièces de polémique de M. 

Magnan e t de présenter au fur e t à mesure quelques remarques sur 

l e ton e t l e s prooédés du lu t t eur» 

Une v é r i t a b l e polémique s'engagea en 1894 entre M.J . -P . 

Tard ive l , Direc teur du journal "La Vér i té" e t M.Magnan, au suje t 

d'une p l a i n t e émanant des a u t o r i t é s pédagogiques de Québec: 

l ' é c o l e primaire ne prépare pas suffisamment l e s élèves à la vie 

pra t ique en ne se souciant pas de l eu r donner l e goût du t r a v a i l 

i n t e l l e c t u e l . La faute en es t a l ' e s p r i t pub l ic , . e spr i t i id ' ind i f ­

férence qui c r o i t s ' a c q u i t t e r envers l ' éduca t ion en payant chaque 

année uns f a ib l e co t i sa t ion» 

"La Vér i té" r i p o s t e , "L'Euseigmemioht Primaire réponl • 

P a r f a i t s honnêtes hommes, l e s deux antagonis tes sont d'accord sur 

l e plan r e l i g i eux mais ne réuss i ssen t pas a s 'en tendre sur l ' o r i e n ­

t a t i o n à donner a l ' é c o l e . Ayant à t r a i t e r avec un jou rna l i s t e 

d 'âge mûr, dont l a d ro i tu re d ' e s p r i t , l a courageuse indépendance 

de confect ions sont reconnues de la major i té , M.Magnan use de 

formules réservées e t prudentes:"Non, l a racine du mal ne me 
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p a r a î t pas Là." (1) "Certes le plan de M.Tardivel e s t admi­

rab le en t h é o r i e , mais e s t - i l r éa l i s ab l e? " (2 ) - "On a u r a i t 

t o r t , j e c r o i s . . . " ( 3 ) . - Et oe t t e concession modeste e t respec­

tueuse; "Que M.Tardivel veui l le bien remarquer que nous ne l u i 

reprochons pas d ' avo i r ag i autrement que nous durant ce débat; 

ca r nous n'avons nullartent l a d r o i t de l u i f a i r e la leçon; non, 

non nous ne faisons que défendre l a l igne de conduite que 

nous avons cru devo i r suivre en c e t t e c i rcons tance ." (4) 

Bien que déférent , notre jeune polémiste s a i t , au 

besoin , manier l a r a l l e r i e . A ins i , i l re tournera contre l ' a d ­

v e r s a i r e l 'arme dont s ' é t a i t s e r v i ce dern ier : Reprochant à 

M.Tardivel ce que c e l u i - o i ava i t lui-même reproché à M.Magnan, 

le Rédacteur de l'Enseignement Primaire reprend dans les me/mes 

termes: " I l n ' y a r i en comme l e s c i t a t i o n s complètes." (5) 

Un peu plus l o i n i l l u i renvoie encore la b a l l e : "dans l e s 

e f f o r t s q u ' i l f a i t " (6) pour prouver que notre organisa t ion 

s c o l a i r e e s t incompatable avec l e s pr incipes de l ' E g l i s e . 

Une a u t r e réplique hab i l e : "M. Tardivel d i t : "Un amendement 

de deux l i g n e s , de deux mots, voté par l a Lég i s l a tu re , peut 

fermer la porte du c o n s e i l aux évtQues» —"Ceci est p o s s i b l e , 

ré torque M.Magnan, mais le p ro je t que rêve notre confrère , 

s ' i l devient jamais l o i , sera exposé au même danger." ( 7 ) . 

(1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr . 1893-94 p.258 
(2) Id ih id p.259 
(3) Id ihid P*260 
(4\ id ibid P*314 
(5Î id ibid P*295 
[fij id Ihid P-3L8 
? id ib id P*323 
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M.Magnan n ' a qu'un souci : d i re franchement ce qui l u i 

p a r a i t ê t r e la v é r i t é sur un su je t d ' i n t é r ê t c a p i t a l , e t cela 

en feeourant souvent à des arguments de ra ison e t d ' a u t o r i t é . 

I l f a i t appel à l ' h i s t o i r e de l ' éduca t ion da$s Québec pour f a i r e 

s a i s i r l e s d i f férences entre l e s fonctionnements des écoles 

gouvernementales e t des écoles p a r o i s s i a l e s , des municipal i tés 

s c o l a i r e s e t des munic ipal i tés c i v i l e s . En observateur judicieux 

i l dévoi le courageusement ce qui l u i semble une des p r inc ipa les 

causes du ra lent issement du grogrès s c o l a i r e : l a po l i t ique de 

p a r t i e dressée en t re l ' é c o l e e t l ' e s p r i t pub l i c : " le but suprême 

de la p lupar t des hommes po l i t i ques fut le pouvoir, le patronage 

o f f i c i e l , l a so i f de l ' o r e t des honneurs. La presse s a l a r i ée 

e t l a corrupt ion é l ec to ra le sous tou tes ses formes furent mises 

à p r o f i t dans tous l e s endroi ts du pays ," (1) 

Généralement, M.^iagnan s u i t pas a pas son ana t rad ie teur 

exposant l a doctr ine er* l i t i g e , relevtait ce q u ' i l croix ê t re 

des méprises , montrant la fausseté des pr inc ipes eu des f a i t s 

avancés ou des conséquences t i r é e s . 

Si oe t t e polémique révèle chez M.Magnan ce r t a in s penchants 

à la controverse , e l l e manifeste en outre l e s f a ib lesses d'un 

débutant . Par exemple: Trop de longueurs dans l 'emprunt de l ' h i s ­

t o i r e de l ' éduca t i on ; quelques passages aura ient suf f i pour 

(1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr. 1893-94, p . 316-317 
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s a t i s f a i r e aux éc la i rc issements néces sa i r e s . I l y a des impré­

c i s i o n s : s i M.Tardivel semble confondre l e s municipal i tés sco­

l a i r e s avec l e s municipal i tés c i v i l e s , c ' e s t que M.Magnan ava i t 

pa r l é de munic ipa l i tés tout cour t . 

Une au t re f a i b l e s s e : M.Magnan e s t quelquefois por té à 

l ' e x a g é r a t i o n , qui peut venir de son^ incapaci té à s a i s i r toute 

l a pensée de son a d v e r s a i r e . Un exemple: M.Tardivel a d i t : 

"L 'Eta t hors de l ' E c o l e , l ' E t a t à côté de l ' E c o l e " , e t i l a joute : 

"L 'Eta t soutenant , protégeant l 'Eco le" . . "Le rapprochement de ces 

deux conclusions, reprend M.Magnan, nous semble assez d i f f i c i l e , 

pour ne pas d i r e p l u s . Comment, vous vouiez que l ' E t a t soutienne 

e t protège l ' E c o l e , mais d'un au t re côté vous l u i d i t e s : " r e s t e 

à l a p o r t e " , tcutjcomme *a un s e r v i t e u r Indigne" (£) 

En somme, ce débat e s t in t é ressan t e t i l permet aux l e c ­

teurs de fonder de grandes espérances sur le talentueux Rédacteur 

de "L'Enseignement Pr imai re" . 

"A propos d ' i n s t r u c t i o n publique " e s t une l e t t r e adressée 

au d i r e c t e u r de "La P a t r i e " pour répondre aux a t taques in jus tes 

d 'un c e r t a i n Wil f r ld . Cet te f o i s , tf.Magnan se sent p&us à l ' a i s e , 

ca r l ' a d v e r s a i r e caehé sous l'anonymat ne montre pas la matur i té 

d ' e s p r i t , l a noblesse de vues e t de sentiments du d i rec teur de" la 

V é r i t é " . Tout en gardant la d ign i té de ton, M.Magnan, s u i t de 

(1) C.-J.Magnan, "L 'Ens.Pr ." 1893-94 p.297 
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près Wilfr ld e t expose graduellement les poin ts con tes tés ; i l 

l u i s e r t sans ambages ce q u ' i l mér i t e . L ' i r o n i e perce i c i e t l à ; 

"Wilfrid appel le l'Enseignement Pr imaire , "L'Ecole Pr imaire" , e t 

déc la re q u ' i l n ' a jamais vu ce journa l . Néanmoins, i l affirme 

crânement q u ' i l y a u r a i t beaucoup à censurer dans c e t t e p e t i t e 

revue pédagogique. Un aveugle qui par le des couleurs , conclut 

M.Magnan. (1) E t quand Wilfrld s ' é c r i e : " le temps e s t proche 

où ce qui a été jugé e t rég lé au bénéfice des seules congréga­

t ions sera revu e t modifié e t sinon rasé e t remplacé, n 'en 

dépla i se à M.Magnan."- Ce lu i -c i bondit sous l ' a f f e o n t . "Mais 

voyons, 7 / i l f r id , êtes-vous fou? quand me s u i s - j e opposé à des 

modif icat ions ra isonnables? Depuis quinze ans , tous mes l o i s i r s 

ont été employés à t r a v a i l l e r en faveur de l ' amé l io ra t ion de 

l ' i n s t r u c t i o n popu la i r e . " (2) Et M.Magnan remet sous l e s yeux 

de l ' a d v e r s a i r e l e s cinq p r inc ipa les mesures suggérées dans ce 

b u t . 

Dans un second a r t i c l e , Wilfrid ava i t t r a i t é M.Magnan de 

" lâche" e t de " t r a î t r e " . M.Magnan renvoie ces ép i thè tes au dé­

t r a c t e u r e t entreprend de l u i prouver q u ' i l e s t un "ignorant" e t 

un "naif" . Ignorant, en e f f e t , pour ne pas savoir que 4700 

la ïques (plus de l a moitié) enseignent sans brevet ; naïf pour 

s ' o b s t i n e r à ne pas reconnaî t re l e s bons services de r e l i g i e u x 

(1) C.-J.Magnan, "L 'Ens.Pr . 1896-97 p . 81 
(2) Id Ibid p . 81-82 



LE POLEMISTE 178 

e t de r e l i g i e u s e s qu i , préparés à l eu r profession au se in 

même de l eu r s Communautés font véritablement de l ' e n s e i g n e ­

ment une c a r r i è r e . 

De plus en plus ému, M.Magnan commence cinq paragraphes 

par ce Qli d ' i nd igna t i on : "Tra î t re a mes confrères! " l'accompa 

gnant chaque fo is d'une preuve du con t r a i r e . "T ra î t r e ! " d i t - i l 

enf in , r a i l l e u r " , Ah! gardez ce mot infamant pour vous.Wilfrid 

I l vous va à merve i l l e" . Su i t immédiatement un p o r t r a i t concis 

mais bien b r o s s é de W i l f r l d . - Le terme de »?lâche" n ' e s t pas 

moins bien adroitement renvoyé a l ' a g r e s s e u r . 

Voilà vraiment de la polémique personnelle que se 

devai t d ' en t rep rendre pour son propre honneur e t c e l u i des 

corps r e l i g i e u x offensés, no t re Rédacteur i n t è g r e . 

Un déf i c l a i r e t ne t c l ô t ce vivant débat : " J ' i n v i t e 

Wilfr ld à ven i r r épé te r son aceusaion devant nos conférences 

pédagogiques. Là, s i mon adversa i re veut se découvrir l a 

f igure e t déc l ine r ses t i t r e s , je l u i donnerai l ' occas ion de 

me frapper v i s i è r e levée, e t de m'accuser publiquement de 

" t r a î t r e " e t de " lâche" . (1) 

En 1903, p a r a î t "Honneur a la Province de Québec", 

mémorial sur la ques t ion s c o l a i r e . Cette réponee à "Honte à 

Québee," at taque par l aque l le un jou rna l i s t e fanatique insinue 

dans 1"'Ottawa Journal" que notrô;_ province fa i t tache d'ombre 

(1) J . - C . Magnan, "L'Ens.Pr . 1896-97 p.84 



LE POLEMISTE 179 

dans l a Confédération, e s t remarquable par l a s o l i d i t é des 

p reuves . C ' e s t en s'appuyant sur l e s s t a t i s t i q u e s complètes 

o f f i c i e l l e s e t sur le développement de l ' H i s t o i r e de l 'Educa­

t i on que M.Magnan t en te de démontrer que, l o in d ' ê t r e la der­

n i è r e , Québec occupe l e premier rang pour la mora l i t é , l ' i n s ­

t r u c t i o n , l e s s a c r i f i c e s pécuniai res consent is à la cause de 

l ' é d u c a t i o n . 

Des preuves? Les dépenses encourues par t ê t e dans 

chaque province pour l 'Educat ion primaire e t secondaire pour 

l ' année 1900 se ch i f f r en t a i n s i : Québec, en t ê t e avec $3.42; 

su iven t : Ontar io , f 2 .21 ; Nouveau-Brunswick, f 1.53; Nouvelle-

Ecosse, | 1.83; I le-du-Prince-Edouard, f> 1.45; Colombie-Anglaise, 

f l . 5 2 ; Kanitoba, | 2 .93; T e r r i t o i r e s dû Nord-Ouest, . 9 4 . - Les 

s t a t i s t i q u e s c r imine l les fédérales récentes é t a b l i s s e n t pour 

La Colombie-Anglaise, 1A condamnation par 56 h a b i t a n t s ; T e r r i ­

t o i r e s 1, par 77; Ontar io , 1 par 114 h . ; Manitoba, 1 par 115 h . , 

Nouveau-Brunswick, 1 par 144 h.4. Nouvelle-Ecosse, 1 par 150 h . ; 

Québec, 1 par 176 h . 

On reconnaî t l ' éducateur f i e r et prat ique dans c e t t e 

réfâftï ion: "Portons ce f a i t consolant à leur connaissance (nos 

élèves) a f in q u ' i l s apprennent à marcier le f ront haut, r egar ­

dant bien en face l e s ennemis de notre n a t i o n a l i t é , " (1) 

(1) C . - J . Magnan, "Honneur à l a Province de uébee," p .344. 
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C 'e s t encore le p a t r i o t e s incère qui termine l a p re ­

mière p a r t i e de sa p l a i d o i r i e par ce c r i du coeur dont la répé­

t i t i o n accentue l ' apos t rophe : "Honte de l a Confédération, noble 

coin de t e r r e . . . . ? Honte ae la Confédration, t o i qui as fourni 

l e s miss ionnai res , l e s explorateurs e t l e s premiers colons à 

tou tes l e s au t res p r o v i n c e s . . . . ? Honte de l a Confédration, t o i , 

la p a t r i e des P l e s s i s , des Lafontaine , . . . . ? Non, jamais! TUx-es 

l a g l o i r e du Canada par t e s l o i s généreuses, par ton beau passé , 

par t a mora l i té et ton dévouement, par tes hommes i l l u s t r e s e t 

par ton système d 'éducat ion , qui n ' e s t pas p a r f a i t , mais qui 

repose su r le d r o i t e t la j u s t i c e , e t sou t ien t une comparaison 

t r è s honorable avec e e l u i des provinces-soeurs ," (1) 

Dans la cons lus ion, i l renvoie aux d é t r a c t e u r s , sur un 

ton haut e t ferme l ' a c c u s a t i o n hardie des an tagonis tes : "La honte 

r ev ien t à nos insu i t eu r s , fanatiques ou t r a î t r e s , qui ne peuvent 

cons ta t e r sans rage que l e s fondateurs du Canada sont f idè les à 

l e u r f o i , a l eu rs t r ad i t i ons e t à leur langue," Et sur un ton 

de légi t ime f i e r t é : "Regardons nos ennemis bien en face, e t à 

l ' audace de deux q u i nous i n s u l t e n t , opposons notre va i l l ance ; 

à leur méprtls, opposons notre légi t ime f i e r t é . " ( 2 ) 

L ' a t t aaae révé la une f o i s de plus un héroique défenseur 

quand, dans "The Right Track", par I rv ing -O.Vincent, ex-pr in­

c i p a l de l a King Edward School de Montréal, p rodu i s i t des 

7T[—C.-J.Magnan, "Honneur à l a Province de Québec, p.19-20 
(2) Id Ibid p.27 



LE POLEMISTE 181 

e r r eu r s e t des ins inua t ions malvei l lan tes à propos de l a s i t u a ­

t ion s c o l a i r e chez nous. M.Magnan présenta sa r é fu t a t ion dans 

son l i v r e "Eclairons la rou te" publ ié en 1920. Cet ouvrage e s t 

une démonstration à base de f a i t s , de p r inc ipes , de témoignages, 

de s t a t i s t i q u e s , en même temps qu'une page d ' h i s t o i r e i n t é r e s ­

sante de l 'enseignement au Canada français de 1881 à 1921. Epris 

de v é r i t é e t de j u s t i c e , M.Magnan f a i t toucher du doigfco l e s 

progrès r é a l i s é s chez nous dans l e s domaines s c o l a i r e , s o c i a l , 

ag r i co l e , commercial e t i n d u s t r i e l . "Eclairons l a rou t e" ren­

ferme encore l ' exposé complet de l a théor ie de l ' I n s t r u c t i o n e t 

de l ' é c o l e o b l i g a t o i r e , t e l l e que la comprenaient dé hautes 

compétences r e l i g i e u s e s , c i v i l e s e t pédagogiques chez nous e t 

dans c e r t a i n s pays é t rangers ca tho l iques . 

Avec beaucoup de calme et de modération, mais avec f ran­

chise e t aplomb, m. Magnan f a i t l e s mises au point nécessa i r e s . 

Après d ' i n t e l l i g e n t e s concessions, i l reproche au Dr Choquette, 

p a r t i s a n de Vincent, d ' a v o i r mené sans un seu l mot de preuve, 

une c r i t i q u e fausse e t malhonnête en insinuant que l ' I n spec t eu r 

généra l p r o f i t a n t de son p res t ige auprès des inspecteurs d ' é c o l e s , 

a u r a i t forcé l e pourcentage des présences des éco l i e r s a i n s i 

que l a note d ' app réc i a t ion du personnel enseignant , dans le but 

de l a i s s e r c ro i r e à l a s u p é r i o r i t é du système s c o l a i r e du Québec 

e t par Là , mieux combattre le pr inc ipe de l ' é c o l e o b l i g a t o i r e . 

Pour é touffer une légende malheureuse qui p a s s e r a i t à 
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l ' h i s t o i r e , M.Magnan f a i t pa r t d 'une déc la ra t ion solennel le 

de tou te l a v é r i t é , déc la ra t ion qui a l a valeur d 'un serment 

e t qui fut librement signée par tous l e s Inspec teurs . 

Après avo i r rappelé l e déf i lancé à T.-D.Bouchard,en 

j anv ie r 1919, e t auauel l e dern ier a jugé prudent de f a i r e 

la sourde o r e i l l e , M.Magnan se met en f r a i s d ' é t u d i e r l e s p r i n ­

cipes e t l ' o r i g i n e de l ' i n s t r u c t i o n ob l iga to i re e t émet l e s 

ra i sons qui l e font s ' y opposer. Puisque nous avons déjà d i t 

dans la première p a r t i e de notre t r a v a i l ce que, à l a lumière 

de l a phi losophie e t de l ' encyc l ique de Pie S I , i l f a l l a i t 

penser de ce problème, nous n 'en dirons r i en i c i . 

Au nombre des témoignages invoqués par M.Magnan, i l en 

e s t un que je p r i s e moins» Les sur in tendants et sous-minis t res 

de l 'Educat ion dans l e s provinces ang la i se s , de passage à 

Qaébeo, ont soul igné que notre système d 'éducat ion es t de beau­

coup l e mei l leur e t q u ' i l do i t s e r v i r de modèle à ce lu i des 

au t r e s provinces . Pour se p l i e r aux c i v i l i t é s , d 'usage, ces 

v i s i t e u r s pouvaient forcer l a note e t a lo r s n ' ê t r e pas t ou t -

à - f a i t s incères dans l eu r s louanges. 

Quant au s t y l e , on voudra bien me permettra de re lever 

une phrase que je ne parviens pas a analyser logiquement sans 

broncher . Longue de 16 l i g n e s , e l l e forme à e l l e seule un 

paragraphe: "Mais l o r s q u ' i l insinua que l e s inspecteurs d ' éco les 
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cathol iques n ' é t a i e n t que des dupes ou des complices de 

l ' I n s p e c t e u r géné ra l , qui aura i t p ro f i t é de sa s i t u a t i o n 

pour se f a i r e fabr iquer des s t a t i s t i q u e s fantas t iques af in 

de mieux combattre l ' i n s t r u c t i o n ob l iga to i r e , l 'honorable 

M.Choquette dépassa l e s l imi tes d'une c r i t i q u e honnête, 

parce qu'au cours du débat, i l n 'apporta aucune preuve,pas 

l 'ombre d'une preuve, pas un document, pas une l e t t r e , pas 

une l i g n e , pas un mot, àtL'appui d ' i n s inua t ions qui j e t a i e n t 

un doute déplorable sur l 'honneur professionnel de tout un 

corps p u b l i c , jusque l à respec té e t qui l a i s s a i t c ro i re que 

l e Gpuvernement, l e Comité cathol ique du Conseil de l ' I n s t r u c ­

t i o n publ4dme) e t le Surintendant de l ' I n s t r u c t i o n publique, 

maintenaient depuis dix ans , à l a t ê t e des inspecteurs d ' éco les 

e t des écoles normales, un o f f i c i e r indigne e t coupable d'abus 

de confiance". (1) La dernière proposi t ion: " e t qui l a i s s a i t 

c r o i r e . . . " crée un doute avec so£ verbe au s i n g u l i e r ; j ' i n c l i n e 

à c r o i r e q u ' i l devra i t ê t r e au p l u r i e l , e t a i n s i i l s e r a i t 

f a c i l e d ' é t a b l i r l a l i a i s o n quii.:existe vraisemblablement en t re 

c e t t e p ropos i t ion et l e mot " ins inua t ions" placé deux l ignes 

plus_i hau t . I l me semble q u ' a l o r s , c e t t e longue phrase, au 

l i e u de p r é sen t e r de l ' o b s c u r i t é , s ' appa ren t e r a i t à l a pér iode . 

Une étude qui a f a i t couler beaucoup d 'encre e s t ce l le 

de l ' a b b é Auguste Lapalme publiée en 1928 e t qui s ' i n t i t u l e 

(1) C.-J.Magnan, "Eclairons la route" , p.36 
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"Un Pèler inage à l 'Ecole de Rang". L 'auteur f a i t de l ' é c o l e 

ru ra l e du Rez-de-Sol au Premier Etage, un p o r t r a i t peu f l a t t é 

basé sur ses observat ions e t ses médi ta t ions . En toute s i ncé ­

r i t é i l d i t ce q u ' i l pense e t i l espère, au p r o f i t de l ' é c o l e 

r u r a l e , provoquer l e s réf lexions d ' au t r e s personnes d 'expé­

r i e n c e , 

La première répl ique vint de M.Magnan. El le e s t cour­

t o i s e , impar t i a l e , ferme. Le gros problème à résoudre se ramène 

à c e l u i - c i : "L'école ru ra le du Québec p r é s e n t e - t - e l l e v é r i t a b l e ­

ment tou tes l e s lacunes que prétend découvrir l ' abbé Lapalme?-

D'abord, M.Magnan d é c r i t l ' é c o l e de son enfance où Mademoiselle 

Côté, à l a mine sévère, mais b i enve i l l an te quand même (1) 

déploie un zèle remarquable. Grâce aux not ions rudimentaires 

acquises dans c e t t e éco le , d ' exce l l en tes mères de fami l le , 

d 'honnêtes c u l t i v a t e u r s , des recrues de col lège e t de eouvents 

se t i r è r e n t d'embarras dans la v i e . 

On p révo i t déjà l ' o p p o s i t i o n montée contre l e Pè le r in 

p e s s i m i s t e . . M.Magnan ne doute pas des bonnesjintentions de son 

adversa i re e t i l rend hommage a une é rud i t ion où perce cependant 

l e souci scrupuleux de la v é r i t é . L'abbé Lapalme ne vo i t que 

des dé fau t s , q u ' i l exagère par fo is e t q u ' i l généra l i se tou jours , 

selon M.Magnan. Avec son gros bon sens n a t u r e l , c e l u i - c i admet 

(1) C.-J.Magnan, "L'Ens.Pr . 1929-30, p .2 



LE POLEMISTE 185 

que nos écoles ru ra l e s sont suscept ib les de perfectionnement. 

"Mais, d i t - i l , ins inuer q u ' e l l e s sont toutes dans un é t a t 

p i t o y a b l e , que l e s i n s t i t u t r i c e s qui l e s d i r i g e n t sont incom­

p é t e n t e s , que l ' é c o l e de rang n ' a f a i t aucun progrès depuis 

soixante-quinze ans , q u ' e l l e e s t dans un é t a t de s t agna t ion , 

c ' e s t l à une exagérat ion que l e s f a i t s démentent. Depuis 

une t r e n t a i n e d 'année/s l ' é c o l e ru ra le s ' e s t notablement 

amél iorée , t an t au point de vue matér ie l qu 'au point de vue 

pédagogique. " (1) Et i l va démolir l 'une après l ' a u t r e l e s 

p ré t en t ions de l ' a u t e u r . 

Prmière exagérat ion: M» l ' abbé Lapalme a dressé son 

enquête après avoir observé une soixantaine d ' é c o l e s , a l o r s 

que Québec compte 5000 écoles de rang, v i l l ages non compris. 

Deuxième exagération: M. l ' abbé Lapalme ayant déclaré 

que l e s co l lèges e t l e s un ive r s i t é s ne pouvaient recevoir 

tous l e s candida ts , M.Magnan f a i t remarquer que l a p lupar t de 

nos é tabl issements d'enseignement secondaire e t supér ieur , 

é t an t c o n s t r u i t s dans l e s centres ruraux, r ec ru ten t un bon 

nombre de l e u r s élèves des campagnes. Et s t a t i s t i q u e s en 

mains, M.Magnan inontre l e nombre d 'é lèves toujours grandissant 

des cent res ruraux» Même procédé pour prouver que l e personnel 

enseignant diplômé s ' a c c r o î t e t que le pourcentage des i l l e t t r é s 

s ' a f f a i b l i t . M.Magnan recour t à divers tex tes de revues 

t l ) C . - J . Magnan, "L'Ens. P r . 1929-30, p .3 
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sé r i euses pour é t a b l i r que, malgré son climat r igoureux, 

l ' é t endue de son t e r r i t o i r e , la fa ib le dens i té de sa popula­

t i o n , Québec f a i t mei l leure f igure que la France au su je t des 

analphabètes . 

M. Magnan concède a M. l ' abbé Lapalme une large pa r t 

de v é r i t é pour ce qui e s t du matér ie l sco la i re r u r a l , mais là 

encore l e t ab leau du Pè le r in e s t t rop sombre. En 10 ans , 2263 

éeoles ont é t é r e c o n s t r u i t e s ou réparées , bien q u ' i l en r e s t e 

encore "qui ne paient pas de mine." (1) Les termes de "cabanes 

s c o l a i r e s " (2) sous l a plume de l ' abbé Lapalme ne rendent pas 

j u s t i c e à l a g é n é r a l i t é des populations r u r a l e s , non plus que 

le p o r t r a i t d'une commission s c o l a i r e mesquine q u ' i l semble 

avo i r connue. 

Avec l ' abbé Lapalme M.Magnan reconnaî t que 1'école doi t 

v e i l l e r à l abor reo t ion du langage, à l ' enr ichissement du voca­

b u l a i r e , a la cu l tu re du goût e t au savo i r -v iv re ; mais avancer 

qu'on ne peut t en i r l ' é c o l e ru ra le seule responsable des accrocs 

en p a r e i l cas e s t bien sensé ; j ' e n appel le i c i au raisonnement 

de M.Magnan: des élèves qui ont fréquenté l e s col lèges ou l e s 

u n i v e r s i t é s pendant hu i t ans sans avoir suffisamment acquis 

des habi tudes de bon langage ou de po l i t e s se ne doivent pas s ' en 

prendre uniquement à la p e t i t e école ru ra l e q u ' i l s ont fréquentée 

(1) C . - J . Magnan, "L'Ens. Pr. 1929-30, p . 6 
(a) Id Ibid p.7 
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deux ou t r o i s a n s . Par a i l l e u r s , l e s méthodes et l e s manuels 

ont tenu compte de ces p o i n t s . 

J ' appu ie encore M.Magnan quand 11 se d i t en faveur d'un 

idéa l proposé aux élèves de toutes l a s écoles e t sou t i en t q u ' i l 

faut de l a mesure en ne demandant pas à l ' é c o l e ru ra l e plus 

q u ' e l l e ne peut donner* 

La ré f lex ion de M. l ' abbé Joseph-Marie Melançon suggérée 

par l a l e c t u r e du "Pèler inage"; "Si tout es t v r a i dans l ' i n v e n ­

t a i r e du curé Lapalme, je ne su is plus su rp i i s pour ma pa r t ,de 

l a dé se r t i on des campagnes e t de l 'exode vers l e s v i l l e s " (1) 

f a i t s u r s a u t e r M. Magnan qui n ' e s t cependant pas à bout de ses 

r é p l i q u e s . Aussi v a - t - i l essayer de démontrer que l a dése r t ion 

des campagnes e s t p l u t ô t un f a i t économique qu'un f a i t s c o l a i r e , 

e t qui s e produi t dans le monde e n t i e r . Et l ' é c o l e r u r a l e pas 

plus que l ' é c o l e primaire en généra l , ne s'engage à t e n i r un r ô l e 

p ro fess ionne l . J ' app l aad i s des deux mains quand M. Magnan f a i t 

remarquer que L'Enseignement Primaire depuis v ingt -c inq ans se 

f a i t un devoir de fourn i r à la e lasse enseignante des thèmes de 

d i c t é e s , de r édac t ions , d ' ana lyses , des problèmes ayant t r a i t 
* 

à la vie agr ico le . L'enfant réclame de l 'école rurale une orien­

ta t ion non une spécial isat ion à la vie pratique, pense- t - i l avec 

jus tesse . 

(1) C.-J. Magnan, "L'Eus. Pr. 1929-30, p.9 
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A l ' a c c u s a t i o n que l e s nô t res inconscients des valeurs 

é t a t i q u e , t r a d i t i o n n e l l e , r e l i g i euse e t na t ionale "absorbent 

avec une f a c i l i t é déconcertante e t suprêmement dangereuse toutes 

so r t e s d ' e r r e u r s e t de coutumes dont i l s n 'aperçoivent pas 

q u ' e l l e s sont l a con t rad ic t ion de leur ê t r e intime f a i t de ea tho-

l ie isme e t de c i v i l i s a t i o n française iffl) • M.Magnan somme h a b i l e ­

ment son adve r sa i r e de d i r e s i c ' e s t sans pouvoir s ' en rendre 

compte e t sans se renouveler que notre jeune peuple a reculé l a 

t e r r e , m u l t i p l i é l e s c lochers e t l e s écoles de tous l e s degrés , 

accru la populat ion par ses famil les nombreuses, cu l t i vé de 

nombreuses vocations sacerdota les e t r e l i g i e u s e s , mérité par son 

goût de l ' o r d r e , de la p ropre té , de la p r o b i t é , l a be l le réputa­

t i on que l ' o n s a i t . 

Le de rn ie r paragraphe résume tou te La pensée généreuse 

au tan t que jus te e t équitable du Directeur de l 'Enseignement 

Pr imaire : " I d é a l i s t e à l 'âme a rden te , a r t i s t e au goût r a f f i n é , 

p a t r i o t e s i n c è r e , p r ê t r e z é l é , M. l ' abbé Lapalme a mis dans son 

l i v r e le meil leur de lui-même. Mais insuffisamment renseigné e t 

p laçant t r o p haut le but de l ' é c o l e du rang, i l a exagéré d ' ex ­

c e l l e n t e s théor ies qui , r édu i t e s à l eu r s j u s t e s l imi tes s e r a i e n t 

p a r f a i t e s . N'empêche que l e l i v r e de M. Lapalme es t digne 

d ' a t t e n t i o n e t q u ' i l mérite d ' ê t r e lu e t médité par tous ceux qui 

ont à coeur l e progrès de l 'enseignement primaire en not re province.( 

(1) Id , ib id p . 12 
(2) Id ib id p . 15 
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Au su j e t du s t y l e„ dans c e t t e étude de M.Magnan, je 

me borne ra i à quelques brèves remarques. Je me demande ce que 

vient f a i r e la p a r t i c u l e prépos i t ive "près" dans " à un mil le 

près de l ' é g l i s e " (1 ) - "Y compris l e s v i l l ages e t Les p e t i t e s 

v i l l e s , mais non comprises l e s grandes c i t é s e t v i l l e s " (2) 

Ce "non comprises" précédant le nom const i tue une faute de 

syn taxe . 

Après cas observations sur quelques-unes des p r inc ipa le s 

p ièces défensives de notre héros , peut-on conclure que M.Magnan 

a quelque valeur comme polémiste? I l r e s s o r t de ce t t e brève 

étude que not re con t rovers i s te n 'a toujours poursuivi qu'un 

but : dissoudre l ' e r r e u r , f a i r e éc l a t e r l a v é r i t é , e t pour y 

r é u s s i r , i l ne r ecoura i t aux armes qu'en cas d ' a t t aque e t jamais 

pour une offensive» 

Le ton de sa polémique s ' e s t toujours maintenu dans la 

modération de l 'honnête homme qui combat un sophisme, mais non 

un personnage. Pas d ' i n v e c t i v e s , pas de paroles vulgai res ,encore 

moins g r o s s i è r e s ; mais des p ro t e s t a t i ons calmes, de la cou r to i s i e 

des ménagements e t , à l ' occas ion , de s incères exhor t a t ions . 

Quant à ses procédés de combat, i l s se ramènent a la 

démonstration e t à l a r é f u t a t i o n . Les arguments d ' a u t o r i t é e t 

de r a i s o n jouent un grand r ô l e . Les tex tes sont généralement 

employés a temps; l e s f a i t s ou l e s tableaux sont v ivan t s ; l e s 

(1) t d , ib id p .2 
(2) Id , i b i d , p.6 
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conclusions cont iennent , l a p lupar t du temps en t r a i t s 

ramassés, l e s idées majeures de l a d i scuss ion . 

A p a r t l e s quelques v é t i l l e s énumérées plus hau t , la 

phrase porteuse d'une pensée es t bien c o n s t r u i t e . Le vocabu­

l a i r e e s t s u f f i s a n t . Le s t y l e e s t assez a l e r t e , net e t p r é c i s . 

En refermant l e s ouvrages de controverse de M.Magnan, 

je r e s t e frappée des ressemblances qui e x i s t e n t entre le défen­

seur des écoles du Québec e t l 'ennemi jurji de l a l i b r e pensée, 

Louis Veuil lot» 

Nos deux polémistes é ta ien t s o r t i s du peuple, mais de 

souche foncièrement chré t ienne: Veuil lot pour avoir compté des 

c ro isés e t des bénédic t ins parmi ses aieux pa t e rne l s ; Magnan 

pour avoi r soutenu l e flambeau de ses pè res . A 13 ans , Veui l lot 

do i t gagner sa vie comme c le rc dans une étude d'avoué; Magnan 

âgé de 15 ans devient i n s t i t u t e u r : l a Providence a donc placé 

l ' u n e t l ' a u t r e dans des voies qui f avo r i s e r a i en t l ' é c l o s i o n 

de l e u r s t a l e n t s , BÎ&n o r i en t ée s , ces deux vies ouvertes dans 

l e s plus modestes décors , connaî t ra ient des degrés t r è s élevés 

dans l ' é c h e l l e socialeo 

Vér i té e t Char i té ! I l n 'y a pas de doute que M.Magnan 

m'est nour r i des oeuvres l i t t é r a i r e s de Veui l lo t e t q u ' i l s ' e s t 

enthousiasmé des a l l u r e s chevaleresques de son émule. M.Magnan 

a l u , aimé e t imité Ozanam; i l a de même cour t i sé e t af fect ionné 

l e contemporain du fondateur de l a Saint-Vincent de Paul , bien 
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qu'un jour malheureux l e s deux champions français de l ' E g l i s e 

d i f f é ra s sen t d ' o p i n i o n . - L'Univers, l 'Enseignement Primaire: 

Deux étendards qui montent â l ' a s s a u t de l a l ibre-pensée e t de 

la n e u t r a l i t é s c o l a i r e ! 

La Vér i té r e l i g i e u s e , l a Vérité tout cour t voi là ce que 

Veuillot e t Magnan avaient voulu propager, défendre ou r e s t a u r e r 

au p r ix des plus grands dévouements. D'aucuns se r éc r i e ron t peut-

ê t re au mot de c h a r i t é affublé aux deux noms. Magnan, l ' ami des 

pauvres, nous e s t désormais connu; Veui l lo t s ' i n t é r e s s e a* l a 

Saint Vineent de Paul à Pa r i s après sA conversion, e t i l opine 

que sur le problème s o c i a l e t même sur l e gouvernement des 

soc i é t é s , l e s membres de la Saint-Vincent de Paul en savent 

beaucoup plus que "tous l e s savants qui font des volumes jaunes 

à ce propos»" (1) 

Au su j e t des violences de Louis Veui l lot dans ses Odeurs 

de P a r i s , Ju l e s Lemaître é c r i t : "Ses colères sont c e l l e s de la 

Char i té" . Et le Père Janvier : " I l n 'y aura r i e n d ' a u s s i t e r r i b l e 

que l 'amour b l e s s é , que l'amour indigné que l'amour i r r i t é . (2) 

V e u i l l o t , Magnanè Deux âmes rayonnantesVdéclarent 

q u ' e l l e s n ' on t jamais nour r i de haine pour personne, mais qu'au 

con t ra i re e l l e s n 'on t toujours qu'aimé. Veuil lot ( Magnan ont 

connu l es jo i e s saines du foyer ; l e s deux ont é té les heureux 

pères de r e l i g i e u s e s : Luce, Vis i tandine , f i l l e de Veui l lo t ; 

A l i c e , miss ionnaire de l'Immaculée Conception, actuellement à 

JT1—François Veu i l lo t , "Louis Veui l lo t , p.58 
(2) Id , i b i d , P»l&9 



LE POLEMISTE 19& 

Haïti, fille de Magnan. 

Quelques vers extraits du Testament de Veuillot et 

qui ont inspiré Gounod, évoquent la foi et le coeur des deux 

chrétiens militants: 

"Dans la lutte laborieuse, 

La foi soutint mon coeur charmé; 

Ce fut donc une vie heureuse 

Puisqu'enfin j'ai toujours aimé! " (1) 

(1) François Veuillot, "Louis Veuillot," p.166 
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Ma tâche e s t achevée. Un peu comme Era Angelico 

qui se désolai t de ne pouvoir prêter à ses Madones la beauté 

des t r a i t s contemplés, je gémis d 'ê t re res tée , vis-à-vis mon 

héros, au-dessous de l ' i d é a l rêvé. 

Un apôtre laïque, c ' e s t s i beau! c ' e s t s i grandi 

Notre rude t rava i l leur , grâce à une volonté ferme, mais 

sans jamais frapper de coups qui brisent les v i t r a s , a poussé 

son oeuvre sans se désister» Profondément croyant, pieux, 

désintéressé , loyal , s incère, aussi aimé des éducateurs e t 

de leurs élèves que détaché de lui-même, i l avait ambitionné 

de faire des uns e t des autres de véritables semeurs da bien» 

Ayant compris que le prestige de la science est parfois 

aussi grand encore e t son empire non moins profond que celui 

de la vertu, i l avai t f a i t de son Enseignement Primaire un 

flambeau de vérité» On s'explique que M.Magnan a i t souvent 

d i t à ses propres enfants qu'ayant peu da fortune à leur 

léguer a sa mort, i l pourrait néanmoins leur la i sser le res ­

pect de la vér i té e t le culte de l'honneur» 

Que d'âmes 20e s iècle repliées sur leurs épreuves 

l i r a i en t avec bénéfice le compte-rendu des oeuvres de chari té 

exercées par M.Magnan non seulement envers les enfants mais 

envers Les pauvres» Elles y apprendraient qu'un des plus 
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puissants moyens d'oublier leurs peines est de se pencher 

sur ce l les d ' au t ru i . Et s i par bonheur e l les mettaient leur 

foi au diapason de leurs convictions, les plus douées parta­

geraient leurs biens avec les déshéri tés . Au besoin, e l les 

se pr ivera ient , v is i tera ient les malades, secourraient les 

orphelins. La f ra terni té régnerait dans le monde, a ins i que 

le veut Notre-Seigneur* 

Cher bienfateur des écoliers et des loqueteux, i l 

nous semble vous revoir encore majestueux et beau sous vos 

cheveux de neige, votre sourire serein, votre regard lumineux 

et d ro i t ; i l nous semble entendre de nouveau votre voix chaude 

e t vibrante scandant l'optimisme. Oui, après vous, nous 

voulons chanter à l ' o r e i l l e de chacun: "Que la vie est be l le !" 

L'Eglise, l a Patrie nous fourniront les thèmes qui permettent 

de moduler sur des rythmes divers les sentiments enthousiastes 

qui ont bercé votre enfance, entraîné.votre jeunesse, préoccupé 

votre âge mûr, charmé le déclin de votre vie s i féconde! 

Donnez-nous la grande Foi qui soulevait votre âme et emportait 

cel le de vos frères dans le s i l lage lumineux que vous l a i s s iez 

derr ière vous. . . .Faites-nous l'aumône de votre protection 

céleste*** Nous en avons tant besoin! 

Et moi, f i l l e des Soeurs Grises de la Croix, je suis 

deux fois heureuse d'avoir pu passer de longues heures à par­

courir l 'oeuvre de mon héros afin de le mieux rappeler ensuite 
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au souvenir de ceux qui l ' o n t connu, aimé, vénéré. Je bénis 

du fond du coeur l ' E s p r i t - S a i n t qui m'a inspi rée dans mon 

choix e t a guidé ma pensée e t ma plume. S ' i l m ' é t a i t permis 

de formuler un voeu, je souha i t e r a i s que d ' a u t r e s plumes plus 

a l e r t e s e t moins fatiguées que La mienne t r acen t pour l ' i n s t r u c ­

t ion e t l ' é d i f i c a t i o n du pub l i e , le tableau touchant de 

l ' i n é p u i s a b l e bonté dont fut t i s s é e toute l ' e x i s t e n c e de ce t 

apôtre du l a i e a t du Québec! 

"Deux fois heureuse", a i - j e d i t ; le second motif de ma 

jo ie rés ide tou t e n t i e r dans la ressemblance de 1 ' idéa l de 

Tie que s ' é t a i t proposé M.Magnan avec ce lu i que j ' a i moi-même 

v i sé à l ' u n i s s o n de mes soeurs r e l ig ieuses» 

" J ' é t a i s malade e t vous m'avez v i s i t é . Je su i s l ' a p p u i 

du f a i b l e " , pouvons-nous l i r e en exergue sur le sceau de not re 

Congrégation» Le double l i s t e l por tan t ces mots encoure une 

haute Croix émergeant d 'un roc au c r o i s i l l o n de l aque l le b r i l l e 

l e Coeur de Jésus» Voilà l ' a p p u i du f a i b l e , ce fa ib le que sym­

bol i se l a guir lande de l i e r r e enroulée tout au tou r . 

Et pour p lus de p réc i s ion , revoyons l ' a r t i c l e 2 du 

chapi t re premier de nos Cons t i tu t ions : "El les ( l e s Soeurs 

Grises de la Croix) regarderont comme f in spéc ia le de l eur 

Congrégation, non seulement le soin des pauvres e t des inf i rmes, 

des malades e t des orphe l ins , mais encore l ' éduca t ion des 

jeunes f i l l e s dans l e s éeoles e t l e s pens ionnats . " (1) 

(1) «Const i tu t ions des soeurs Grises de la Croix," p .2 
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Et l ' a r t i c l e 5 dont vo ic i l a f i n : " e l l e s ne se proposeront 

qu'un seul e t même but : procurer l a g lo i r e de Dieu par l ' i m i ­

t a t i on de l a t r è s ardente c h a r i t é de Notre-Seigneur Jé sus -

Christ envers l e s hommes." (1) 

Daigne le cher Sauveur qu 'a s i bien s e rv i M.Magnan 

nous rappe le r souvent la nature e t l ' exce l l ence de notre 

vocation a f i n que nous y demeurions f idè les jusqu 'à l a f i n ! 

"L 'endroi t qu'un grand homme a hab i t é e t préféré 

pendant son passage sur l a t e r r e , d i t Lamartine, p a r a î t l a 

plus sûre e t l a plus pa r lan te re l ique de lui-même, une sor te 

de manifes ta t ion muette d'une p a r t i e de son âme, un commentaire 

vivant e t sens ib le de sa v i e . " ( 2 ) . 

Puisse donc l a soc ié té québécoise reconnaissante é lever 

b ien tô t en p l e in s i t e urbain non lo in de l a Place Ozanam où 

M.Magnan a consacré de longues heures à l 'oeuvre de la Sa in t -

Vincent de Paul ou à l 'Eco le Normale Laval qui a largement 

bénéfic ié de son dévouement, é l eve r , d i s - j e , un marbre qui 

s i g n i f i e r a i t aux générat ions futures que c e l u i - l à s ' e s t vraiment 

s a c r i f i é pour ses f r è r e s . 

(1) "Cons t i tu t ions des Soeurs Grises de l a Croix," p . 3 , 

(2) C . - J . Magnan, "Au service de mon pays", p .441. 


